
Q -

Cette lettre muette femble aufli inutile que le
K ; parce que le C peut avoir la même figniii -
cation , & fervir à leur place . Audi elle n ’a

point toûjours été en ufage parmi les Latins ,
qui apparemment l ’ont empruntée du Koph

, des Hébreux , & ne l ’ont employée que pour
joindre l ’U vocale , avec une autre lettre voca¬

le . I ! eft facile de remarquer que le Q ne peut fe mettre dans la
diétion fans l ’U . Les Latins changent fouvent cette lettre en C ,

comme fequor , fecutus , loquor , locutus , Les François , les
Italiens & les Efpagnols ont emprunté la lettre Q des Latins . La

langue Angloife l ’employe plus fouvent que l ’Allemande , chez
qui l ’ufage de cette lettre eft rare , aufli -bien que chez les Hon¬
grois & les Efclavons , qui ne s ’en fervent que pour les mots
tirez des Latins . Aufone , Tecbnopœgnion , de Literis monofyllabis ,

parle de trois lettres K , C & Q , comme ayant le même ufage ,

Hœc tribus in Latio tantum addita nominibus K ,

Pravaluit pojiquam Gamme vice funtia prius C ,
Atque aliam pro fe titulo replicata dédit Q .

Q étoit chez les Anciens une lettre numérale , qui fignifioit 500 ;
& quand on mettoit une barre au deffus , 5000 .

Q U A .

* / ^ v U A A D T ( Matthias ) en Latin Qiiadus , du païs de
W Juliers , a publié un Ouvrage qui a pour titre Fafciculus

Geograpbicus Univerfi , in folio . Valére André , Bibliotb . Belgica ,
p . 6 <53 -

QUACKENBRUGGE . Voyez QUAKENBRUG -
G E .

QUADERNA DISTRÜTTA , bourg d ’Italie dans
le Bolonois . 11 eft fitué fur une rivière que l ’on nomme aufli

Quaderna , à deux lieues de la ville de Bologne du côté de l ' O¬
rient . C ’étoit anciennement une petite ville de l ’Emilie que
l ’on nommoit Claterna ou Cliterna . * Maty , Diction . Géogr .

Q U A D E S ( Ouadi ) peuples de l ’ancienne Germanie , qui ,
félon Cluvier , habitoient entre le Danube , la Bohême , & la
rivière de Marck , & qui depuis s ’étendirent dans la Hongrie ,
entre deux villes fort célébrés , Eriaw & Vaccia . Sanfon croit

qu ’ils habitoient laMoravie d ’aujourd ’hui . Ces peuples étoient
extrêmement belliqueux . On voit dans l ’Hiftoire de Tacite qu ’ils

étoient joints aux Marcomans ; & du tems de M . Antonin dans
le fécond fiécle , ils pafTérent le Danube , & fe jettérent fur les
terres de l ’Empire avec les Marcomans . Marc -Auréle leur fit la

guerre avec fuccès ; & on rapporte que ce fut dans cette expédi¬
tion que les Soldats Chrétiens de la Légion Mélitine obtinrent
par leurs prières de l ’eau du ciel , dans le tems que l ’armée étoit
prête de périr de foif . Dans les fiécles fuivans ils en firent de
même ; & du tems de Valentinien , joints à leurs voifins , ils

s ’avancèrent jufqu ’à Aquilée . * Tacite , Ptolomée , Eutrope ,
Ammien Marcellin , Dion , Strabon , Jules Capitolin , Tertullien ,
ad Scapul . in Apologetico , & c . en font mention , & Cluvier , De -

fcript . German . & in Introduis . Géogr . Sanfon , Géogr .

Q U A D I M , village de la Haute Egypte rempli de ruines ,
qui font connoître que ce fut autrefois une ville très confidé -
rable . Il eft à cinq ou fîx lieues du Tuât , de l ’autre côté du

Nil . On y voit plus de deux cens colomnes plus groffes & plus
hautes que la colomne de Pompée à Alexandrie . Dans un vieux
Temple , qui paroit avoir été revêtu de marbre blanc & noir ,
font diverfes chambres pratiquées dans la muraille , où il y a des

puits qui apparemment ont fervi de fépulture . Ces chambres font
toutes remplies de bas reliefs & de figures toutes couvertes de

hiéroglyphes . Autour de ce Temple font encore debout plu -
fieurs Obélifques ; deux entre autres de granité rouge & noir
avec quelques taches blanches , de plus de cent piez de haut fur
quinze de large par le bas , & pleins de caraftéres hiéroglyphi¬

ques . Un peu plus loin eft un grand palais fi magnifique qu ’on
ne doute point qu ' il n ’ait été la demeure des anciens Rois d ’E¬
gypte . * Voyage du Sieur Paul Lucas au Levant , tome 1 . ch . 13 .
Th . Corneille , DiÜ . Géogr .

QUADRAGE ’ SIME , fixiéme Dimanche avant Pâques .
Cherchez C A R E S M E .

Q U A D R A S E ' S , petite ville d ’Efpagne dans le Royaume
de Valence . Elle eft fermée de murailles avec quelques fortifi¬

cations . Pendant la révolté de ce Royaume contre Philippe V ,
les Portugais , qui s ’en étoient rendus les maîtres , yavoientmis
une Compagnie de cavalerie & quelque infanterie , qui faifoient
des courfes fur la frontière , & elle fer voit comme de place d ’ar¬

mes à des milices commandées par le Curé , qui s ’étoit aquis
tant de réputation dans le parti , que tous le reconnoiftoient

pour leur Général . Dom Gonçalo de Carvajal , Brigadier , dé¬
taché avec le Régiment de Pachéco , & deux cens chevaux , s ’ap¬
procha de cette place au commencement du mois de Mai 1707 ,
& y entra par efcalade . Tous les Portugais qui s ’y trouvèrent
furent tuez & on prit les autres avec le Curé . * Mémoires du

( tms . Th . Corneille , Diü , Géogr ,

QUADRATUS , Gouverneur de Syrie . Voyez N II -
M1DIUS QUADRATUS .

QUADRATUS , Difciple des Apôtres , fut fait l ’an 125
Evêque d ’Athènes après Publius . Pour adoucir l ’efprit de l ’Em¬
pereur Adrien , qui perfécutoit les Chrétiens , il lui préfenta
l ’an 126 , ou plus vraifemblabîement , l ’an 131 , une Apologie ,
où il lui faifoit connoître l ’innocence de ceux qu ’il pourfuivoie
avec tant de cruauté . Il compofa fur le même fujet un excel¬
lent Difcours qui porta ce Prince à faire ceffer la perfécution ,

Eufébe dit que Quadratus avoit encore le don de prophétie .
Quoique faint Jérôme ait dit que l ’Apologie de Quadratus avoic
été préfentée à Adrien à Athènes , après que cet Empereur eut
été invité aux Myftéres d ’Eleufine , ce n ’elt pas un fait certain ;
car faint Jérôme même dit que ce fut dans le tems de la perfé¬
cution ; & qu ’Adrien ayant égard à cette Apologie , fit ceffer la
perfécution . Or la perfécution commença en 121 , & finit en
126 . 11 eft vrai qu ’en 125 , Adrien alla à Athènes ; mais il en

étoit peut être revenu quand Quadratus lui préfenta fon Apo¬
logie . Il y a des gens qui prétendent qu ’il faut diftinguer Qua »
dratus Apologifte des Chrétiens , de Quadratus Evêque d ’A -
thénes , & qui difent que le premier avoit été Difciple des A -
pôtres , & floriffoit au commencement du fécond fiécle , &
que le fécond n ’a fuccédé à Publius dans l ’églife d ’Athènes ,
que vers la fin du fécond fiécle fous l ’Empire de Marc - Auréle .
Mais les bons Critiques n ’admettent point cette diftinélion . Le
Martyrologe Romain fait encore mémoire d ’un Quadratus , Mar¬
tyr en Afrique , dont faint Auguftin avoit fait un Panégyrique
au jour de fa Fête , dans un Sermon dont parle Pofiidius , &
dont il eft fait mention dans l ’ancien Calendrier de Carthage ,
au mois d ’Août . Le Martyrologe Romain fait encore mention

au 2i d ’Août d ’un Quadratus Martyr . * S . Jérôme , de Script .
Ecclef Eufébe , l . 4 . Baronius , A . C . 125 . Tillemont , Mémou
res Eccléfiajliques , tome 2 . Baillet , Pries des Saints .

QUADRATUS . Cherchez ASINUS QUADRA¬
TUS .

QUADRIGARIUS ( Claudius ) ancien Hiftorien La¬
tin , dont nous avons perdu les Ouvrages . On ne fait pas en

quel tems il a vécu , mais il eft fouvent cité par les anciens
Grammairiens . * Volfius , de Iiifi . Lat . I . 1 . c . ro .

QUADRILLES dans les Jeux Circenfes . Voyez F A -
CTIONS .

QUADRILLES . Cherchez CARROUSEL .
QUADRISACRA MENTAUX , Hérétiques , qui

reconnoiffoient quatre Saçreinens , favoir le Batême , l ’Eucha -
riftie , l ’abfolution & l ’Ordre de Prêtrife . * Pratéole .

QUAHOE , Province d ’Afrique au dedans du païs des
Nègres . Elle confine au petit Acara & à Cammanah du côté
du Midi , & à Tafoë du côté de l ’Oueft . On en tire beaucoup
d ’or qu ’on porte vendre au marché du grand Acara dans U
contrée d ’Abanoë . * De la Croix , Relation de l ’Afrique , tome
3 . Th . Corneille , Dict , Géogr ,

Q U A 1 R . Voyez Q U O I R .
QUARENBRU GGE , petite ville du Cercle de Weft -

phalie . Elle eft dans l ’Evêché d ’Ofnabrug aux confins de celui
de Munfter , fur la rivière de Hafe , à neuf lieues de la ville

d ’Ofnabrug vers le nord . * Maty , DiBion , Géogr .

QUAKERS ouTREMBLEURS , Fanatiques d ’An¬
gleterre , ainfi nommez du mot quake qui veut dire trembler ,
parce qu ’ils affeétent de trembler quand ils prophétifent , ou
quand ils prient . Cette Seéte fut enfantée dans le XVII fiécle ,
pendant les guerres civiles , qui furent fi fatales au Roi Char¬
les I . George Fox en fut le Chef & l ’Inftituteur : aufli l ’ont - ils

qualifié de grand Apôtre & de glorieux Infiniment dans la main de
Dieu . 11 étoit né dans le village de Dreton en la province de

Leicefter . Son humeur étoit fombre & mélancolique : il n ’a -
voit aucun talent pour les Sciences , parlant même fa Langue
naturelle grofliérement , & étoit fils d ' un Artifan ; fon éducation
fut conforme à fon état . Il n ’avoit pas lui - même des vues plus
élevées , ainfi il fe fit Cordonnier dans la ville de Notting -
ham . Pendant cette occupation fédentaire , il méditoit fans

ceffe l ’Ecriture Sainte , & s ’en rempliffoit l ’efprit : en forte que
tous fes difcours n ’étoient autre chofe que des paffages coufus
enfemble , & appliquez avec plus de piété que de choix . Le

genre de vie folitaire & contemplative qu ’il choifit , augmenta
fa noire mélancolie ; & s ’étant abandonné â fes méditations ,

il fe figura que Dieu lui envoyoit des révélations , & qu ’ il

étoit quelquefois ravi & enlevé par l ’F. fprit divin ; puis quit¬

tant fa boutique , il s ’érigea en Prédicateur envoyé du ciel pour
réformer les hommes . Le peuple frappé par la nouveauté , ac¬
courut à fes Sermons , & ce fuccès le confirma dans fes imagi¬

nations , que Dieu l ’avoit appellé immédiatement . Il prêchoit
en termes dévots , que tous les hommes avoient apoftafié , &
n ’avoient rien laiffé de faint & d ’entier ni dans la doélrine , ni

dans les mœurs . Encouragé par le progrès & par le concours
d ’Auditeurs , Fox parla avec plus de hardieffe & de véhémen¬
ce ; & pour autorifer fa million , il débita des guérifons mira -
culeufes opérées par l ’interceflïon de fes prières . U propofoit
peu d ’articles de foi , & réduifoit toute la Religion aux mœurs ,
à la charité mutuelle , à l ’amour de Dieu , & à une obferva -
tion attentive des mouvemens internes & fecrets de l ’efprit ,

A l ’égard du culte , il le voulut très -fimple , fans cérémoniesA

I



O Q . U A .
hi appareil . Tout confiftoit dans un fiience trille & religieux ,
en attendant l ’efFufion du faint Efprit qui les excitât à parler ,
& ces infpirations fubites aboutiifoient d ’ordinaire à des ex¬
hortations qui portoient à la repentance & à la concorde . Ses

Seélateurs afl 'eftérent une droiture incorruptible dans le com¬
merce , & une probité à toute épreuve ; de plus un vifage gra¬
ve & févére , un parler froid , & une lenteur qui les empê -
choit de rien dire avec précipitation ; beaucoup de modeftie
dans les habits , & une frugalité exemplaire fur les tables . L ’u - 1
fage des fermens fut prohibé parmi eux , & ils condamnèrent
la guerre comme une fureur plus propre aux bêtes fauvages
qu ' aux hommes . Ils blâmèrent auifi avec beaucoup d ’indigna¬
tion lesPaftcurs de l ’Eglife Anglicane , qui annonçoient l ’Evangi¬
le par des vues mercénaires . Enfin par leur débonnaireté , la
lîmplicité de leurs manières , la communication de leurs ri -

cheffes , & la pureté extérieure de leur vie , qui fembloit une
image de l ’Eglife primitive , ils gagnèrent l ’afFeftion & l ’ad¬
miration du peuple ; mais les gens fages s ’en défièrent avec rai -
fon . Fox eut donc bientôt de fàcheufes traverfes . Comme il

entroit audacieufement dans les temples , où interrompant le
Prédicateur , il haranguoit le peuple & le revoltoit , on l ’em -
prifonna en divers lieux ; & fi on ne pafia pas outre , c ’elt
qu ' on eut pitié de fon extravagance . Sa Sefte pourtant fe mul¬
tiplia & s ’étendit dans les provinces d ’Angleterre ; mais comme
il s ’y mêla des mélancoliques ftupides qui couroient par les pla¬
ces , pouffant des cris ^ des hurlemens horribles , & des gens
turbulens qui tendoient à brouiller , en attaquant la validité de
la puiffance du Magiftrat , les premiers décrièrent le Quakerif -
me , en le rendant ridicule ; & les derniers , en le rendant o -

dieux . 'Cromwel , qui en prévit les pernicieufes conféquen -
ces , défendit leurs afiemblées , & fit arrêter Fox qui couroit
toutes les provinces pour femer fa doftrine & fes libelles . Mar¬
guerite Fell fon époufe étoit devenue une des plus célébrés
de la Sefte par fes prédications , 8c elle eut le fort de fon ma¬

ri . Toutes ces difgraces arrivèrent aux Quakers par l ’entête¬
ment qu ’ ils avoient de ne point donner aux Magiftrats les ti¬
tres d ' honneur qui leur appartiennent , & de les traiter avec
une familiarité peu refpeftueufe ; outre leur coutume de faire
orgueilleufement & mal - à -propos des réprimandés dures & of -
fenfantes , & de fe donner un air de Prophètes , en préfageant
de funefies malheurs à quiconque réfiftoità leurs cenfures . De¬

puis ils fe corrigèrent de ce ton magiflral , & de ces manières
prophétiques que prenoient les moindres Artifans parmi eux ,
lefquels fouvent attroupoient le peuple , & fe couvrant d ’ha¬
bits affreux , affectant une voix lugubre , prédifoient une de -
ftruction prochaine , & fe donnoient quelquefois la liberté d ' im -

pofer de la part de Dieu fiience aux Pafteurs Anglicans dans les
églifes . Cromwel les regardant comme des Fanatiques , fe con -
tentoit de les faire mettre en prifon , & la porte leur en étoit
ouverte dès qu ’ils vouloient promettre de fe contenir . Un feul

d ’eux fut fuftigé comme blafphémateur . Il fe nommoit Taylor ,
& avoit eu l ’infolence de fouffrir que fes Seftateurs le quali -
fiaffent défis unique de Dieu , de Soleil de ju / lice , & de Roid ’If -
raël , & qu ’à fon entrée dans Brifiol , on criât devant lui , Ho -

fannna fis de David .
Charles II , étant monté fur le tbrône , en fit beaucoup em -

prifonner , & fouffrit qu ’on les pourfuivît quand ils violoient
les défenfes de s ’affembler . Il fut même réfolu en 1664 , de

tranfporter les plus opiniâtres dans les Ifles de l ’AmériqUe , &
d ’accompagner leur exil de toutes les circonflancescapables d ’in¬
timider les autres . Cela dura jufqu ’en 1666 , que Guillaume
Pen fils du Vice -Amiral d ’Angleterre , s ’étant jetté dans leur Se¬

fte , en devint l ’appui , & leur procura la fûreté & la tran¬

quillité qu ’ils n ’avoient pu obtenir . Cet homme encore plus
confidérable par fa capacité que par fa qualité , publia en faveur

du parti plusieurs Ecrits , où il appuyoit beaucoup fur le do¬
gme de la tolérance univerfelle .

Quand on cefia de pourfuivre les Quakers en Angleterre ,
on les joua fur les théâtres , & on les rendit les objets de la

rifée publique , en contrefaifant leurs foupirs , leur fanglots ,
leur extérieur réformé & mortifié , leur contenance grave &

compofée , leur obfiination bizarre à ne mettre aucune diftin -
ftion entre les hommes , & à les traiter tous avec une égalité
incivile . Cela ne les empêcha pas de s ’occuper à fixer une for¬

me de difcipline & de gouvernement . Leur principal exer¬
cice de Religion confifte dans un grand recueillement pour être
plus attentifs aux lùggeftions & aux impulfions du faint Efprit ;
& pour faire au milieu d ’eux la fonftion de Prédicateurs , il
ne faut d ' autre vocation que d ’en avoir les talens . Ils ont

pourtant des efpéces de Fafteurs . Ce font eux qui compofent
le Confeil eccléfiaftique , & qui d ’ordinaire font les Députez au
Synode général , lequel s ’aiïemble à Londres régulièrement tous
les ans . C ’eft là qu ’on délibéré des affaires qui concernent la

Religion & la Difcipline . II ne faut pour parvenir au miniftére
ni examen , ni ordination , ni confécration , & il ne fefait point
d ’inftallation en cérémonie : le confentement de l ’affemblée fuf -

iït . Les gages ou les appointemens de ces Palteurs font arbi¬
traires & dépendans de la charité du peuple , qui les régie par
rapport aux facultez & aux befoins du Miniflre ; mais ils ne

font aucune capitulation là deflùs , eftimant indigne d ’un fi fa -
cré caraftére , de faire des paftions pécuniaires pour acquérir
le droit de prêcher .

Quant à leurs dogmes principaux , ils rejettent les prières
publiques & les Sacremens , fuivent l ’opinion des Anabatiftes
touchant le batême , foutiennent que l ’ame eft une partie de

Dieu , que Jefus - Chrift n ’a point d ’autre corps que fon affem -
blée , & s ’imaginent que tous les hommes ont en eux la lumiè¬

re qui efl fuffifante pour le falut . Selon ces Fanatiques , la
prière efl inutile pour le falut ; nous fouîmes juftifiez par notre

q U A .
propre jufiice , & il n ’y a point d ’ autre vie & de gloire à at¬
tendre qu ’en ce monde , llsprétendent que toutes chofes doi¬

vent être communes ', que perfonne ne peut être appelléMaî¬

tre ou Seigneur , & qu ’un homme ne peut pas avoir de puif¬
fance fur un autre . On dit que quelques - uns de ces Quakers
difent qu ’ils font Chrills , quelques - uns Dieu même , ôt d ’au¬
tres qu ’ils font femblables à Dieu , parce qu ’ils ont en eux le -

même efprit qui efl en Dieu . C ’efl : là ce qu ’on dit des Qua¬
kers . Les Curieux pourront voir leur Apologie dans Barclay ,
qui a compris leurs fentimens en quinze Théfes imprimées à
Amfterdam en 1674 . Leurs principaux dogmes font , que Dieu
donne à tous les hommes , fans en excepter aucun , des lumiè¬

res furnaturelles qui les peuvent fauver ; qu ’il faut vivre félon
ces lumières , fans lefquelies on n ’ell pas capable d ' entendre
l ’Ecriture ; qu ’il faut bannir toutes cérémonies de la Religion
& de la Société civile , jufqu ’à celle de fe làluer les uns les
autres , en ôtant fon chapeau , & de fe dire vous au lieu de toi .

Pour montrer comment ces Fanatiques traitent les puifian -
ces , voici l ’Adreffe qu ’ils préfentérent en 1685 , au Roi Jac¬
ques II , fur fon avènement à la Couronne . Nous venons t :

témoigner la douleur que nous reffentms de la mort de notre bon ami
Charles , & la joye que tu fois devenu notre Gouverneur . Nous avons
appris que tu n ’es pas dans les fentimens de VEglfe Anglicane , non
plus que nous . Ceji pourquoi nous te demandons la même liberté que
tu prends pour toi même . En quoi fàifant nous te foubaitons toute

forte de profperité . Adieu . * Hijloire des Révolutions d ’Angleterre
fous Jacques II . Gérard Crœte , Hijloire des Quakers à Amjterdam

1695 . Bafnage , Hijl . des Ouvrages des Savans , Janvier 1696 .
On peut voir encore l ’Hijloire abbrégée de lanaijfance duprogrès

du Kouakerifme , & c . 1692 ; & Samuelis Scbelguigii Quackerifmus
confutatus , 1699 .

Lorsqu ’en 1699 on eut défendu les conventicules avec tou¬

te la févérité polfible , les Quakers ne Iai (Térent pas de fe ren¬
dre au lieu & à l ’heure ordinaires de leurs afiemblées . Si l ’on

en venpit faifir quelques - uns , tous fe laifloient prendre , aucun
ne s ’enfuyoit . Ils alloient tous ainfi de compagnie en prifon ,
où ils attendoient tranquillement qu ’on voulût les mettre en
liberté . Ils ne daignoient ni préfenter requête pour leur élar -
giftement , ni payer aucune amende , non pas même les droits
du Géolier , appellant cela les gages d ' iniquité . Les avoit - on
élargis ? Iis retournoient aulfi - tôt au lieu de leur aflemblée , &

fi le Magiftrat en avoit fait fermer les portes , ils faifoient leurs
exercices , ou dans les rues ou devant la porte de leur conven -
ticule . Quand on le leur reprochoit , ils difoient qu ' ils vou¬
loient que l 'on fût qu ’ils s ’affembloient pour fervir Dieu , qu ’ils n ’a¬
voient point bonté de le faire ; & qu ' à l ' exemple de Daniel plus on le
leur défendrait , plus ils le feraient en public . Cette conduite
fut traitée d ’opiniâtreté par les uns , & de fermeté par les au¬
tres . Elle leur réiifllt , le Gouvernement fe lafia de les inquié¬
ter & les laifla en repos . * Burnet , Mémoires , & c . tome 1 . p .

548 . On a une Hiftoire de ces Fanatiques par lePére Catrou ,
Jéfuite , en un volume , in douze , à Paris en 1733 .

QUALHAT , ville . Voyez C A L H A T .
QUALIFICATEURS ; c ’eft ainfi que l ’on nomme

les Membres Eccléfiaftiques de l ’Inquifition qui prononcent fi
les difcours de ceux qui ont été déférez à ce Tribunal redou¬
table font une héréfie manifefte , ou s ’ils en approchent feule¬
ment ; s ’ils contiennent une erreur ; s ’ils fonnent mai ou s ’ils

choquent les oreilles pieufes & délicates ; s ’ils font inconfidé -
rez , fchifmatiques , blafphématoires , ou féditieux , & c . Les
mêmes Qualificateurs jugent auffi fi la défenfe de l ’accufé eft
valable & folide , ou non . Lorsque les Inquifiteurs héfitents ’ils
doivent faire emprifonner une perfonne , ils confultent aufli les

Qualificateurs , qui donnent leurs réponfes par écrit , afin qu ’el¬
les puiflent être jointes aux Aftes de tout le procès & lui fer¬

vir de bafe . Il faut cependant remarquer que les avis des Qua¬
lificateurs ne font que des Confultations & qu ’ils n ’obligent pas
les Inquifiteurs à les fuivre . * Limborch , Hiflor . Inquifit . Di -

Üionnaire Anglais .

Q U A M - T U N G , ou Q U A N T U N G , Province ma¬
ritime de la Chine , a pour bornes du côté de l ’Oueft le
Royaume de Tunquin , du côté du Nord - Oueft la Province de

Quamfi ; vers le Nord celles de Huquam & deKiamfi , devers
le nord -eft celle de Fokien , de laquelle elle eft féparée par la

rivière de Ting , & par des montagnes inacceflibles . Le refte
eft bordé de l ’Océan , ce qui efteaufe qu ’on y trouve grand nom¬
bre de ports & de havres fort commodes . On compte dix vil¬
les principales dans cette Province & foixante & treize moins
confidérables , fans y comprendre celle de Macao . Les dix vil¬

les principales font , Quangcheu ou Canton , Xaocheu , Nan -
hiung , Hoeicheu , Chaocheu , Chaoking , Caocheu , Liencheu ,
Luycheu , & Kiuncheu . L ’on y compte quatre cens quarante -
trois mille trois cens foixante familles , & près de deux millions
d ’hommes . Elle produit abondamment tout ce qui eft nécef -

faire à la vie . Elle eft riche en or , en pierres précieufes , en
perles , en foye , en étain , en mercure , en fucre , en cuivre ,

en acier , en fer excellent , en falpêtre , en bois d ’aigle & c .
Les Habitans font induftrieux , & quoiqu ’ils ne femblent pas
avoir l ’efprit promt à inventer , les Européens ne fauroientleur
montrer aucun ouvrage qu ’ils ne le comprennent fur le champ ,
& qu ’ils ne le contrefaflent avec beaucoup de délicatefle . Un
y fait éclorre les œufs ou dans un four tiède ou dans du fumier .

Quand cette Province commença de recevoir les loix des Mo¬

narques de la Chine , fortis des derniers de la race de Çheva
on l ’appelloit le Royaume de Nanine ; mais elle fecoua bien o
après le joug de ceux de , cette lignée , pour retourner a 10 -
béïflance de fes anciens Rois . Hiaovus , de la race imperia

de Hana employa la clémence & la rigueur pour les ram *
ner à leur Roi , & depuis , ils fe font fi bien attachez aux
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intérêts de la Couronne , que l ’Empereur de la Chine les re -

connoit aujourd ’hui pour les plus fidèles de tous fes Sujets .
11 y établit un Gouverneur qui a la meme puiflance qu un

Viceroi en Europe . Les Gouverneurs deQuam - tum ont rang
avant ceux de toutes les autres Provinces : auffi les choifit - on
ordinairement entre les plus puiffans , les plus illuftres & les

plus fidèles de l ’Empire , à caufe que cette Province eft affu -
lettie aux allarmes continuelles des Pirates , & que fa perte

pourroit ébranler l ' Empire entier de la Chine . * AmbeJJade de
la Compagnie Orientale des Provinces - Unies vers l ’Empereur de la
Chine , cb . i8 - Mandeslo , Voyage des Indes , l . 2 . Th . Corneil¬
le DiB . Géogr . Voyez CANTON .

QUANGNAN & QUANGSI , villes de la province
dejunnam . Elles font toutes deux au Roi de Tunquin . * Le
Père Martini , Atlas Sinicus .

OUANGTE , ville de la Chine . Elle eft affez grande &

alfez bien peuplée , fituée dans la province de Nanking , envi¬
ron à vint - fept lieues de la ville de ce nom vers le midi . * Ma -

ty , Diction . Géogr .
Q U A N G T U N G ou CANTON , grande Province de

la Chine . Voyez CANTON .

QUANPING , ville de la Chine dans la partie méridio¬
nale de la province de Peking . Elle y tient le fixiéme rang ,
& a huit autres villes dans fon territoire . * Maty , DiBion . Géogr .

Q U A N S I , en Latin Qitanfia , province de la Chine entre
Quantung , Junnam , Queicheu & la Cochinchine . Cette pro¬
vince eft ' la dernière de ce grand Etat , & la dernière qui ait

été prife par les Tartares . Elle a pour ville capitale Queilin ,
aux pié des montagnes & fur le fleuve Quei . Ses autres vil¬
les font Lieucheu , Kingyven , Pinglo , Gucheu , Cincheu ,
Tieucheu , Nanning , Taiping , Suming & Chingan . Les qua¬
tre dernières font au Roi de Tunquin ; & les autres ont dans
leur territoire 78 autres villes moins confidérables . Les regî -
tres de la Chine portent qu ’il y a dans la Province de Quanti

cent quatre - vints - fix mille fept cent dix - neuf familles , & plus
de quinze cent mille hommes , & qu ’elle contribue quatre cent
trente & un mille trois cens cinquante -neufs facs de ris . * Am -

bajfade des Hollandais à la Chine , cb . 52 . Th . Corneille DiB . Geogr .
Le Père Martini , Atlas Sinicus .

Q U A N S I N G , ville de la Chine . Elle eft entre des mon¬
tagnes fort hautes , à la fource de la rivière de Xangiao dans la

province de Kiangfi , dont elle eft la troifiéme . On y fait le
meilleur papier de la Chine , & elle a fept autres villes dans fon
territoire . * Maty , DiBion . Géogr .

Q U A N T O , grand païs dans la partie Orientale du Japon ,
qui contient neuf Royaumes . L ’Empereur Jaye - Sama le con¬
quit en 1589 , & le donna à Geïaz , Roi de Micara , un des
neuf de Quanto . Ce Prince étant depuis parvenu à l ’Empire ,
Jédo la plus confldérable ville du Quanto , eft devenue la capi¬
tale du Japon .

QUANTUNG , ville . Voyez CANTON .
QUANTUNG , rivière de la grande Tartarie . Elle cou¬

le du couchant au levant dans le Royaume de Niuche , au nord

de la grande muraille de la Chine , & fe décharge dans l ’O¬
céan Oriental , aux confins de Plupi . M . Witfen donne enco¬
re à cette rivière le nom de Schingal , & il y met la ville de

Schingal vers fa fource , qu ’il place au nord du défert de Xamo .
Au refte , quelques Géographes , prennent cette rivière pour

celle que les Anciens appelloient Bantifus ou BautiJJus ; mais
cela n ’eft pas fort certain . * Maty , DiBion . Géogr .

QUAQUIERS . Cherchez QUAKERS .
QUARANTAINE ou Montagne de la Quarantaine ;

Voyez J E ' R I C O .

QUARANTE Martyrs de Cappadoce dans la perfécution
de L . icinius . Agricola Gouverneur de la Cappadoce , ayant
commencé la perfécution dans cette province l ’an 319 , & fait
mourir faint Blaife , Evêque de Sébafte , quarante Soldats de

la garnifon de cette ville de la Légion Mélitine , vinrent fe

préfenter à ce Gouverneur , fe déclarant Chrétiens . Nayant
pu leur faire changer de fentiment , il les fit expofer toutnuds
à l ’air pendant une nuit très - froide . L ’un d ’entre eux manqua
de courage , & ayant été mis dans de l ’eau chaude , il mourut
fur le champ : mais un des Gardes qui avoit vu des Anges qui
diftribuoient des couronnes aux Martyrs , prit la place de ce¬

lui qui avoit fuccombé . Le matin , comme ils refpiroient en¬
core , on les mit dans un chariot , & on les jetta dans un grand
feu . 11 y en eut un que les bourreaux lailférent fur la place
comme le plus jeune ; mais fa mère le mit elle - même fur le cha¬

riot pour tenir compagnie aux autres . Les Fidèles eurent foin
de recueillir leurs cendres , & leur mémoire & leur culte a été

célébré dans PEgiife Gréque : il ne s ’eft établi dans l ’Eglife La¬
tine que depuis le huitième fiécle . On fait leur Fête le neuviè¬
me de Mars dans toutes les Eglifes , à l ’exception de celle de
Rome , où elle a été remife au lendemain . * S . Baffle , Ho -
milie , 20 . S . Grégoire de Nyfie , Orat . de 40 . Martyribus . S . E -

phrem . S . Gaudence , Homilie 17 . Iîaillet , Vies des Saints , au

mois de mars . Adon & Raban rapportent les noms de ces qua¬
rante Martyrs ; mais il y a de l ’apparence qu ’ils font inven¬
tez .

QUARANTE Martyrs ou environ , Solitaires du Mont
Sina , maflacrez par les Sarafins . On en fait la Fête au 14 de
janvier ; mais il en faut diftinguer trois compagnies , favoir
trente -huit ou quarante maflacrez du tems de Théodofe l ' ancien ,
& de Pierre , II . du nom , Evêque d ’Alexandrie , vers l ’an 380 ;

les féconds fous Théodofe le Jeune , & les troifiémes martyrifez
en même tems que les premiers fur le Mont - de - Raithe . * Nili

Monachi Narrationes , éditione Pétri Rojfmi e Soc . Jefu , 1639 .

Ammonius Monachus , donné par le Père Combefîs . Bulteau ,
Hift , Monajl . d ' Orient . Baillet , Vies des Saints 14 janvier .

Q U A . 3
* QUARANTOLA , petite ville d ’Itâlie dans le Duché

de la Mirandole , vers les confins du Duché de Mantoue .

Q U A R E N C H Y . Voyez C A R E N C Y .
* QUARRE 'E , ville du Duché de Bourgogne , dans le

reflort du Bailliage Royal d ’Avalon , dans ce qu ’on appelle le
païs de Morvende . Il n ’eft remarquable que par rapport aux
tombeaux vuides , tous d ’une même figure , de pierre , de cinq
à fix piez de longueur chacun . Voyez la - deiïus la Differtation
de M . Boquillot , Chanoine d ’Avalon , & celle de M . leEœuf ,
imprimées fur ce fujet . * Voyez le Supplément de Paris 173 6 .

QUART A HOSTILIA . Voyez HOSTILI E .
Q U A R T E N , bourg avec Bailliage , li eft dans la Suif -

fe près du Lac de Wallenfiat , à deux lieues de Glaris vers le Le¬

vant . Le Bailliage de Quarten n ’eft pas fort grand , & il ap¬
partient en commun aux Cantons de Claris & de Suits . * Ma¬

ty , DiBion . Géogr .
QUARTIER . Voyez CARTIER .
QUARTIERS différens , quartiers de l ’ancienne Rome .

Voyez R E ' G ION .

Q U A R T O D E ' C I M A N S , Qiiartodecimani . On donna
ce nom depuis le Concile de Nicée à ceux qui s ’obftinoient
contre la défenfe du Concile , à célébrer la Fête de Pâques le
quatorzième jour de la lune , en quelque jour de la femaine
qu ’il arrivât , à l ’imitation des Juifs . Cette difpute touchant le
jour de la célébration de Pâques , s ’étoit élevée fous le ponti¬
ficat de Viétor , vers l ’an 188 de Jefus - Chrift , entre les Evêques
d ’Afie & ce Pape . Les Evêques d ’Afie , fuivant leur ancienne
coutume , célébroient toûjours cette l ’ête le quatorzième de la lu¬
ne de mars , en quelque jour de la femaine qu ’il arrivât ; les
Romains au contraire ne la célébroient que le Dimanche . Dès
le tems de faint Polycarpe , cette différence de pratique fe trou -
voit entre ces Kglifes ; & ce Saint étant venu à Rome fous le
pontificat d ’Anicet , conféra avec lui fur ce fujet ; mais n ’ayant
pu fe perfuader l ’un & l ’autre de changer de coutume , ils ne
crurent pas devoir rompre la paix des Eglifes fur une queftion
purement d ’ufage . Le Pape Viétor n ’en ufa pas de même , &
voulut obliger les Evêques d ’Afie de fuivre la pratique de l ’E¬
glife de Rome . Les Asiatiques ne s ’étant pas rendus à fa pro -
pofition , & Polycrate , Evêque d ’Ephéfe , avec les ' autres Evê¬
ques d ’Afie , lui ayant écrit une grande lettre pour foutenir leur
ufage , Viétor envoya des lettres dans toutes les Eglifes , par
lelquelles il les déclaroit excommuniées . Les autres Eglifes ,
tant celles qui étoient dans la pratique des Eglifes d ’Afie , que
celles qui fuivoient l ’ufage de l ’Eglife de Rome , n ’approuvé -
rentpas la rigueur dont Viétor ufoit , & malgré les lettres du
Pape , les Eglifes d ’Afie demeurèrent dans la communion de l ’E¬
glife Univerfelle . La différence de pratique fublifta jufqu ’au
Concile de Nicée , avec ce changementnéanmoins , que la plu¬
part des Eglifes d ’Afie étoient revenues alors à la pratique de
l ’Eglife Romaine , au lieu que les Eglifes d ’Orient & de Palefti -
ne , qui du tems du Pape Viétor étoient dans cette pratique ,
célébroient alors la Pâque le quatorzième jour de la lune , fans
attendre le Dimanche . Le Concile de Nicée fit un réglement
général , par lequel il obligea toutes les Eglifes de célébrer la
Pâque le jour du Dimanche d ’après le 14 delà lune , & l ’Em¬
pereur Conftantin publia ce Décret par tout l ’Empire Romain .
Nonobftant cette décifion , il y eut quelques Eglifes & quelques
Evêques qui s ’obftinérent à conferver leur ufage de célébrer
la Paque le quatorzième jour de la lune . Ceux - ci furent regar -

dez comme rebelles & fehifmatiques , & font ceux que l ’on ap -

pella TeJJaradecatites ou Quatodécimans . On a depuis dreffé des
Cycles , pour régler dans chaque année le jour de la célébration

de la Fête de Pâques . Les régies pour connoître le jour pré¬

cis de la Fête de Pâques , font 1 . Que cette Fête ne fe célébre -
roit qu ’après l ’équinoxe du printems ; 2 . Que l ’équinoxe du
printems feroit fixé au 21 de mars ; 3 . Qu ’on choifiroit toûjours
le Dimanche qui fuivroit immédiatement le 14 de la lune ; 4 .

Que fi le 14de la lune tomboit fur un Dimanche , on différeroit
au Dimanche fuivant , pour ne pas célébrer la Pâque le même

jour que les Juifs . Ainfi la pleine lune qui régie la Fête de
Pâques , eft celle qui tombe fur le 21 de mars , ou fur quel¬
qu ’un des jours fuivans ; de forte que la nouvelle lune précé¬
dente eft la nouvelle lune pafchale . Par exemple , fi le 14 de
la lune eft le 21 de mars , la nouvelle lune pafchale eft le hui¬

tième jour de mars , & le mois que cette lune compofe , eft le

mois pafchal . Suivant cette ordonnance , le Dimanche de Pâ¬
ques arrive inclufivement entre le 21 de mars & le 25 . d ’Avril ; car
fi le 22 de mars eft le 14 de la lune , Pâques peut être le 22 ; mais

fi le 21 mars eft le 15 de la lune , le mois pafchal ne com¬
mencera qu ’au cinquième d ’Avril , & ainfi le 14 de la lune fe¬
ra le 18 d ’Avril , lequel arrivant quelquefois un Dimanche , la

Fête de Pâques alors fera remife au 25 d ’Avril , qui eft le jour
de faint Marc ; d ' où eft venu le proverbe , lorsque Pâques arri¬
ve le 25 Avril , Georgius mortuum , Marcus refurgentem , Joannes
percompita vidit triumpbantem : George l ’ a vu mort ; Marc , reflùf -
cité ; & Jean , triomphant par les rues : c ’eft à dire , que le

Vendredi faint a été le jour de faint George , Pâques le jour
de faint Marc , & la Fête -Dieu le jour de faint Jean - Batifte .

Pour connoître la nouvelle lune dans chaque mois , on inven¬
ta le Nombre d ’or que l ’on marquoit dans les Calendriers , vis
à vis du premier jour de ^ thaque mois lunaire ; mais au lieu du

Nombre d ’or , on s ’eft fervi depuis du nombre de l ’Epaéte ,
que Lilio Giraldi Italien a inventé , & que P . Clavius a mis en

pratique . * Eufébe , Hijl . Eccl . I . 5 . Béda , de Ratiane Tempor .
Tertullien , de PreeJ 'cript . S . Epiphane , HtereJ . 50 . S . Auguftin ,
Hœref . 17 . Baronius , Annal . 173 - . . ,

♦QUARTINEdela Sefte des Caïnites , vint en Afri -
que du tems de Tertullien , & pervertit plufieurs perfonnes en
parlant contre le Batême , comme Tertullien le remarque dans

A 2 foi
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fon Livre du Batême , qu ’il compofa à cette occafion . * M .

Du Pin , Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques des trois premiers

Jiecles .

QUARTUS , Difciple de faint Paul , dont il fait mention ,
Romains , ch . ifi . v . 23 . Le Martyrologe met fa mort au troi -
fiéme de Novembre .

QUATRE COURONNEZ ( Les ) Martyrs à Rome
dans le quatrième fiécle , tous quatre frères , à ce que l ’on pré¬
tend , & nommez Sévère , Sévérien , Carpophore , & Victorien ,
Officiers delà Préfecture de Rome , s ’étant déclarez Chrétiens

dans le tems de la perfécution de Dioclétien & de Maximien ,

furent pris & fouettez avec des fouets armez de plomb , &
moururent dans ce tourment . Dans les anciens Martyrologes
leur Fête eft marquée au feptiéme d ’Août & au huitième de
Novembre . Il y avoit dès le tems de S . Grégoire une églife
à Rome fous le titre des Quatre Couronnez ; mais il n ’y a rien
de certain fur leur Hiltoire , les Aftes de leur Martyre étant
vifiblement fuppofez . * Æa apud Bollandum . Bûcher . Floren -
tinius . Fronton , Calendrier Rom . Anaftafe le Bibliothécaire . De
Tillemont , tome 5 .

QUATRE mille neuf - cens foixante & feize Martyrs , tant
Evêques que Prêtres , Diacres & autres Fidèles mis dans une
grande prifon l ’an 483 , par l ’ordre deHunneric , Roi des Van¬
dales , & conduits dans le défert . Plufieurs périrent en che¬
min . Les autres moururent dans le lieu affreux de leur exil .

Les Martyrologes font mémoire d ’eux au 12 d ' Oétobre . * Viétor
Vitenfis , de PerJ 'écut . Vandal . I . 2 . Baillet , Vies des Saints .

Q U A T R E - vints Martyrs à Conftantinople , étoient qua¬
tre vints Clercs envoyez par les Catholiques de Conftantino¬

ple à l ’Empereur Valens , qui étoitàNicomédie , pour fe plain¬
dre des violences que les Ariens exerçoient contre eux . A la
tête de ces quatre - vints Députez étoient Urbain , Théodo¬
re & Ménédéine , qui s ’acquittèrent de leur commiflion en pré -
fentant une Requête à Valens . Cet Empereur favorable aux A -
riens , donna ordre à Modefte , Préfet du Prétoire , de s ’en dé¬
faire . Ce Préfet leur déclara que l ’Empereur ies envoyoit en
exil , les fit embarquer fur un vaiffeau qui n ’étoit point lefté ,
& donna ordre aux Matelots de mettre le feu au vaiffeau ,

quand il feroit en mer . Cet ordre fut exécuté , les Matelots
mirent le feu au bâtiment quand il fut un peu avancé en mer ,
& fe fauvérent . dans une chalouppe : le vent pouffa le vaiffeau

tout enflammé jufqu ’au havre , nommé Dacidize , fur la côte de

Bithynie , où il acheva de fe confumer . Les quatre -vints Dé¬

putez y périrent parle feu ou par l ’eau , & ont été honorez du
titre de Martyrs par l ’Eglife Gréque , qui fait leur Fête au 18
de mai . Le Martyrologe Romain la marque au cinquième de

feptembre , & quelques autres au troifiéme de Juillet . * Socrate
l . 4 . c . 2 6 : l . 6 . c . 14 . & 15 . Sozoméne , l . 6 . c . 14 . Grégoire
de Nazianze , Orat . ad Arianos . Théodoret , l . 4 . c . 24 . Pape -
broch . Baillet , Vies des Saints .

QUATRE OFFICES , appeliez par les Flamands Vier
Ambachten , ce qui fignifie la même chofe . C ’eft la partie O -
rientale de la Flandre Hollandoife . Elle eft entre lepaïs de Waes ,
& l ’emboûchure Occidentale de l ’Efcaut , & elle comprend qua¬
tre territoires ou Offices , qui fontBockhoute , Affenéde , Axel ,
& Hulft . Ses lieux principaux font le Sas - de - Gand , Hulft , A -
xel , Ter - Neufe , & le Fort de Philippine . * Maty , Diction . Géogr .

Q U A T R E - T E M S , jeûnes de l ’Eglife Romaine dans les qua¬
tre faifons de l ’année , pendant trois jours d ’une femaine en cha¬

que faifon , favoir , leMécredi , le Vendredi & le Samedi . Quel¬
ques uns ont attribué l ’inftitution au moins de trois jeûnes par
an aux Apôtres , d ’autres au Pape Calixte ; mais cette opinion
n ’eft fondée que fur la fauffe Décrétale de Calixte . Il eft cer¬

tain que le jeûne des Quatre - tems étoit établi dans l ’Eglife Ro¬
maine du tems de faint Léon , qui diftingue nettement dans

fes Sermons les jeûnes qui fe pratiquoient aux Quatre - tems de
l ’année , dans lefquels on jeûnoit le Mécredi , le Vendredi & le
Samedi , favoir , celui du printems dans le Carême , celui de
l ’été avant la Pentecôte , celui d ’Automne au feptiéme mois ,

& celui de l ’hyver au dixiéme . On ne trouve point cet ufage
établi dans l ’Eglife Gréque ; on lit feulement dans les Confti -

tutions Apoftoliques qu ’ il y avoit une femaine de jeûne après
la Pentecôte . L ’obfervation du jeûne des Quatre - tems a paffé

de l ’Eglife Romaine dans les autres Eglifes d ’Occident ; mais
elle n ’y a pas été toûjours tout à fait uniforme pour ce qui re¬
garde le tems & les jours de jeûne . Le jeûne des Quatre - tems
du printems s ’obfervoit en la première femaine du mois de mars ;
celui de l ’été , en la fécondé femaine du mois de juin ; celui
de l ’automne , en la troifiéme femaine du mois de feptembre ;

& celui de l ’hiver , en la quatrième femaine du mois de Décem¬

bre . Mais le Pape Grégoire VII , vers la fin du onzième fié¬
cle , ordonna que le jeûne de mars feroit obfervé en la premiè¬
re femaine du Carême ; celui de juin dans l ’oftave delà Pente¬
côte ; ceux de feptembre & de décembre demeurant aux jours

qu ’ils fe faifoient auparavant . Il femble que dans le feptiéme
fiécle , auquel vivoit faint Ifidore , l ’Eglife d ’Efpagne ne con -
noiffoit que deux des Quatre - tems , celui d ’après la Pentecôte ,
& celui du mois de feptembre . Le Concile de Mayence , que

Charlemagne fit affembler en 813 , parle des Quatre - tems com¬
me d ’un établiffement nouveau qui fe faifoit en France , à l ’i¬

mitation de l ’Eglife de Rome . Les jeûnes des Quatre - tems n ’ont
pas été inftituez feulement pour confacrer à Dieu les quatre par¬
ties de l ’année , par la mortification & la pénitence , comme dit
faint Léon , & pour obtenir la bénédiction de Dieu dans ces
quatre faifons ; mais auffi pour implorer la grâce du faint Efprit
dans les ordinations des Prêtres & des Diacres , qui fe faifoient
le Samedi de ces Quatre - tems , comme on le voit dans l ’Epître
neuvième duPapeGélafe , verslafin ducinquiéme fiécle . * Le Pè¬

re Thomalfin , Traité Hifiorique Dogmatique des Jeûnes de l ’Eglife .

Q U A .
QUATRE V I L L E S F O R E T I E ' R E S . Les qua -

tre villes aufquelles on donne ce nom , parce qu ’elles font dans

la Forêt -Noire , font Rheinfeld , Seckingue , Lauffembourg &
Waldfchut . On les trouve le long du Rhin , entre Bâle &
Zurzach . Ces villes avec leur territoire , que l ’on enferme dans
le Brifgaw , font de l ’ancien Domaine de la Maifon d ’Autriche .

LesSuiffes , pour éloigner les armées de leurs frontières , ont
obligé l ’Empereur & le Roi de France de confentir à la neutra¬
lité de ces quatre places pendant les guerres précédentes . * Ma¬
ty , DiStion . Géogr . Voyez FORE T - NOIRE .

* QUATREMAIRES ( Dom Robert ) né en 1611 à
Courferaux au diocéfe de Sées en Normandie , fit profeffion
dans la Congrégation de S . Maur le feptiéme avril 1630 . Il eft
entré dans la conteftation , qui partageoit alors plufieurs Ecri¬
vains , fur l ’Auteur du livre de l ’Imitation de Jesus - Christ . Le

Père Fronteau l ’attribuoit à Thomas a Kempis , & le Père Qua -
tremaires à Gerfen ou Geffen , Abbé de Verceil , de l ’Ordre de
S . Benoît . Ce dernier foutint fon fentiment contre le premier

qui fit une Réponfe , à laquelle lePéreQuatremairesfitune Ré¬
pliqué . Gabriel Naudé piqué au vif de ce qu ’on difoit contre
lui dans ces Ouvrages , obtint par une requête du 17 août 1650 ,
lapermiffion d ’en faire faifîr les Exemplaires . Cela fut la four -

ce d ’un long procès dont le Père Quatremaires ne vit pas la fin ,
étant mort le feptiéme juillet 1671 , dans fa foixantiéme année .
Outre les Ecrits dont on vient de parler , on a encore de lui
Privilegium Sangermanenfe propugmtum contra Joannis Launoii Inqui -
Jitionem . M . du Ilamel , Chancelier de l ’églife de Bayeux l ’ayant

réfuté , il répliqua par l ’Ouvrage intitulé , Joannis Launoii Do¬
tions Parifienfis Joannis Baptijlæ du Hamel , Ecclefiæ Bajocen -

fis Cancellarii Paradoxa . 11 eft encore Auteur de plufieurs Differ -
tations , d ’une Profe quarrée fur la mort de la Reine Anne d ’Au¬

triche , d ’une Requête préfentée au Clergé pour la Fête de S .
Michel , d ’un Eloge funèbre en Profe quarrée , du célébré Jé¬
rôme Bignon , Avocat Général . Le Père Dom le Cerf dans fa

Bibliothèque Hijlorique £ ? Critique des Auteurs de la Congrégation
de S . Maur , dit qu ’on lui attribue un Ouvrage qui a pour titre ,
Veterum Auüorum qui nono fceculo de Gratia (J Prœdejlinatione J 'cri -

pferunt Opéra & Fragmenta , & qui a paru en 1650 fous le nom
de Gilbert Mauguin , Préfident en la Cour des Monnoyes .
* Voyez le Supplément de Paris 173 6 .

QUA T T ROMANI , ( Sertorio ) naquit à Cofence , vil¬
le du Royaume de Naples , vers l ’an 1541 , d ’une famille très
illuftre . On fait peu de chofe de fa jeuneffe & de fon éduca¬
tion , on peut feulement conjecturer qu ’il fut lui -même fon Maî¬
tre dans l ’étude des Belles Lettres . Etant à Rome en 1561 , il

eut occafion d ’yconnoîtreles bons Auteurs & d ’y converfer avec
plufieurs Savans , dont il cultiva depuis avec foin l ’amitié , &

entre autres avec Hannibal Caro , Jérôme & Fabio Colonna ,
François Patricio , François Beucio , Jérôme Wecchietti , Tor *
quato Bembo , & Paul Manuce . Ce dernier lui procura une en¬
trée dans la bibliothèque du Vatican , où il lut avec beaucoup
d ’application les Poètes Grecs , & même les anciens Proven¬

çaux , Siciliens & Tofcans , dont il faifoit beaucoup de cas , à
ce qu ’il paroit par fes lettres , quoiqu ’ils foient à préfent peu
connus & peu eftimez . Sa vie a été fort ambulante & s ’eft paf -
fée prefque toute en voyages , à Rome , à Naples & ailleurs .
En 1588 , il entra au férvice de Ferrante Carafa , Duc de No -

céra , dont il loue beaucoup les belles qualitez , & qui aimoit ,
à ce qu ’il affûre , les Sciences par goût & par inclination , & ne
faifoit point comme tant d ’autres , qui prennent chez eux des
Savans feulement pour la pompe , de la même manière qu ’ils y
mettent des ftatues & des peintures . Il lui dédia l ’année fui -

vante un abbrégé qu ’il publia de la Pbilofopbie de Bernardin Te -
lefio . Quoiqu ’il allât de tems en tems revoir fa patrie , il de¬
meura toûjours au fervice du Duc jufques à fa mort , qui arri¬
va à la fin de l ’année 1593 . Cette mort le mit fort à l ’étroit ;

car il avoit fort peu de bien , & il n ’en avoit guère amaffé au¬
près de lui . L ’affeétion & l ’eftime qu ’il lui témoignoit , & les

careffes qu ’il en recevoir pendant fa vie , l ’empêchoient alors de
fe plaindre de fon peu de libéralité à fon égard ; mais tout ce¬
la ne lui étoit pas d ’un grand fecours après fa mort . Obligé
de chercher de quoi fubfifter , il accepta avec plaifir les of¬
fres du Prince deStigliano , Seigneur de Sabionetta , qui étoit
auffi de la Maifon des Carafa , & qui étant un Homme de Lettres ,

faifoit beaucoup de cas de lui . Ainfi après avoir fait un tour
dans fa patrie , il entra à fon fervice . 11 y étoit en 1597 , niais
il n ’y demeura pas long - tems , peut - être parce que la bien -veil -
lance que ce Prince lui avoit témoignée ne fut pas de durée ,
& que la jaloufie & les rapports des Courtifans altérèrent les

bonnes difpofitions où il étoit à fon égard . 11 paffa l ’année
1598 , en partie à Cofence , & en partie à Naples . Le Prince
délia Scalea de la Maifon de Spinelli , lui témoigna beaucoup de
bonne volonté , mais il le perdit en 1600 , & cette perte lui
caufa beaucoup de chagrin . Il demeura le refte de fes jours dans
fa patrie , ou du moins dans la Calabre , content du peu de bien

qu ’il avoit & fans en défirer davantage . On n ’a fur le tems de
fa mort que des conjectures fort incertaines . Charles Tramon -

tano dans fon Epitre dédicatoire des Ouvrages d ’Horace Maxta , im¬
primez en 1616 , parle de lui comme d ’un homme mort de P“ .1î

quelques années . Matthieu Egizio , Napolitain , qui a publie
un recueil de quelques -uns de fes Ouvrages avec fa Vie a la
tête , conjeéture , fur quelques paroles de Scipion Ponce , qui
eft mort feptuagénaire après l ’an 1610 , & vraifemblablement
Cofence ; mais comme perfonne n ’eft nommé dans le pallage
qu ’il cite de Ponce , on ne peut en rien conclurre de f erta !
fur cet article . Ignace Téléfe , Gentilhomme Cofentin , 1
dans une lettre à Jofeph Marie Sambiafi , que plufieurs conj -
dures le portent à croire que Quattromani eft mort vers
1606 . Ce qu ’il y a de fûr , c ’eft que la dernière lettre qu on ai
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de lui , eft datée de Cofence le 28 mai 1603 . On ne peut nier

qu ’il ne fût beaucoup , principalement par rapport à la Poëfie ,
qui a voit fait fon étude favorite , mais fa vanité lui faifoit croire
qu ’il en favoit encore davantage , & le rendoit infupportable .
D ’ailleurs il n ’avoit pas le goût trop fûr ; ainfi on eft peu

furpris de lui voir recommander au Prince délia Scalea , comme
un livre incomparable , la Politique de Lipfe , qui eft plus propre
à faire connoître la . grande lecture de fon Auteur , qu ’à fournir
les véritables régies du gouvernement . Implacable dans fa ven¬

geance , il ne favoit ce que c ’étoit que de pardonner ; & dès qu ’on
l ’avoit une fois offenfé , il ne parloit jamais que de meurtre &

de carnage . Il étoit extrêmement pointilleux même avec fes amis ,
& la moindre chofe lechoquoit ; malgré cela il ne ménageoit
en aucune manière la délicateffe des autres , & condamnoit fans

aucuns égards ce qui lui paroiffoit répréhenfible dans leurs Ou¬

vrages , ce qui le rendit odieux à tous les Savans de fon tems .
On a de lui les Ouvrages fuivans , La Pbilofopbia di Bernardino 7 e -

lejio rijlretta in brevità , e fcritta in lingua Tojcana dal Montano A -
cademico Cofentino ; IJloria del grand Capitano , fcritta da Monfigmr
Cantalicie VeJ 'covo di Civita di Penna tradotta in Lingua volgare ; Spo -

jîzione delle rime di Monjignor délia Caza ; Lettere , libridue ; Il Li¬
bre dell Eneide di Virgilio tradotto in verfofciolto ; Trattato délia Me -

tapbora ; Paraphrafe Tojcana délia Poetica d ' Orazio ; Traduzione dél¬
ia Medefima Poetica in verfo ToJ ’cano ; Alcune annotationiJopra di ef -

fa ; Alcune Poëjie Tofcane e Latine . Quattromani a encore com -
pofé plufieurs autres Ouvrages , qui n ’ont jamais été imprimez .
* Sa vie a la tête de fes Oeuvres . Le Père Niceron , Mémoires

pour fervir à l ’HiJl . des Hommes Illujlres , çfc . tome n . p . 33 . {•?
fuiv .

QUATULCO . Voyez AQUATULCO .

QUE .

Q UE ’ AQUILLE , ville de l ’Amérique dans la Nouvel¬
le Efpagne . Elle eft fituée fur une rivière de fon même

nom , dans laquelle on entre par deux emboûchures . En deux
endroits les plus larges de cette rivière , qui peuvent avoir une
demi lieue d ’étendue , il y a deux très bonnes ifles . Le négo¬
ce de cette ville , qui eft allez grande & forte , eft le Cacao ,
qui fert à faire le chocolat . Les Flibuftiers s ’étant rendus maî¬
tres de cette ville en 1689 , la trouvèrent pleine de diverfes for¬
tes de marchandifes . Il y avoit beaucoup de perles & de pier¬
reries , une très -grande quantité de vaiffelle d ’argent , & du moins
foixante & dix mille pièces de huit . Ceux qui avoient pris la
fuite par la rivière , avoient emporté leurs plus précieux effets .
Les Flibuftiers envoyèrent leurs canots pour les pourfuivre ;
mais comme ils ne le firent pas affez - tôt , on prit feulement un
paon d ’argent de vint - deux mille pièces de huit , & un aigle de
vermeil doré , qui avoit fervi de tabernacle à quelque Eglife ,
& qui pefoit foixante & huit livres . Les Flibuftiers firent fept
cens perfonnes prifonniéres tant hommes que femmes . Le Gou¬
verneur pour fe racheter avec fa famille , pour racheter les Ha -
bitans , la ville , le Fort , le canon , les navires , convint de

leur payer un million de pièces de huit en or , & quatre cens
paquets de farine . Les femmes de cette ville font affez belles ;
mais peu chaftes . * Ravenau de Luffan , Voyage de la Mer du
Sud en 1688 . Th . Corneille , Diü . Géogr ,

* QUE ’ BARE , bourg d ’Efpagne , dans la province d ’A -
lava qui fait partie de la Bifcaye . Il eft dans le voifinage de
Vittoria . L ’on y voit un vieux château , qui a été fort beau ,
& qui leferoit encore , fi l ’on avoit foin de l ’entretenir ; mais per -

fonne n ’y habite , à caufe d ’un Efprit follet qui s ’en eft faili ,
dit - on , & qui fait peur à tous ceux qui y vont . * Colmenar ,
Délices d ' Efpagne , p . 97 .

QUE ' BEC , ville capitale de la Nouvelle France , fur le
fleuve de S . Laurent , à 20 lieues de la mer , par les 46 degrez
57 minutes de latitude - nord . Elle eft bâtie dans une équiére
formée par le fleuve & la petite rivière de S . Charles , qui vient
du nord ; & à l ’oueft , ou plutôt au fud - oueft , elle eft bordée
par un Cap fort élevé qu ’on appelle le Cap aux Diamans , par¬
ce qu ’on y trouve quelques diamans plus beaux que ceux d ’A¬
lençon . Sa rade eft belle & fpacieufe , fermée à l ’eft & au nord -

eft par l ’Ifle d ’Orléans ; & les plus gros vaiffeaux y peuvent ve¬
nir . Québec a été érigé en Evêché par le Pape Clément X . Cet
Evêché n ’eft fuffragant d ’aucun Archevêque , & eft fournis im¬
médiatement au Pape . L ’Abbaïe de Bénévent , diocéfe de Li - .

moges , Ordre de S . Antoine , & celle de l ’Etrée , diocéfe d ’E -
vreux , Ordre de Citeaux lui font unies . Le revenu de cet

Evêché eft d ’environ douze milles livres . 11 y a haute & baffe

ville , & il n ’y a d ’édifice public dans la baffe ville qu ’une égli -
fe dédiée à Notre - Dame de la Victoire . C ’eft un vœu pour la

levée du fiége que les Anglois avoient fait de Québec en 1690 .
Cette églife fert de fuccurfale . La plupart des maifons font af¬

fez belles , & c ’eft le quartier de prefque tous les Marchands
& Artifans . La ville n ’eft pas moins bien bâtie ; mais les che¬

mins de l ’une à l ’autre font bordez de maifons , dont la plupart
appartiennent à de pauvres gens , & ne font pas fi jolies , La
cathédrale , qui fert auffi de paroiffe , n ’eft pas un bel édifice ;
le palais épifcopal eft bâti régulièrement & commodément ; le

Séminaire a été brûlé deux fois , & n ’eft pas encore tout à
fait réparé ; le Fort où demeure le Gouverneur général , eft
fort beau ; les Recollets ont une très - belle églife , avec un mo -
naftére qui ne dépareroit pas nos meilleures villes ; les Urfu -

lines , après deux incendies , fe font rebâties mieux qu ’elles n ’a -
voient jamais été ; les Jéfuites , font encore dans la prémiere
maifon qu ’ ils ayent eue dans le païs , laquelle n ’a ni grâce , ni
folidité , avec une églife qui eft fort jolie & très -bien ornée

en -dedans : tout cela eft dans la haute ville . Le Fort , par le

m °yen d ’une magnifique galerie qui régne tout le long des bâ -
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timens , domine la rade & la baffe ville aufli bien que l ’Evêché
& le Séminaire . Sa Cathédrale eft un peu avancée vers le mi¬
lieu ; les Recollets , les Urfulines & les Jéfuites font derrière .
L ’Hôtel - Dieu , deffervi par des Religieufes Hofpitaliéres , eft au
milieu du chemin par où l ’on defcend à la petite rivière . Leur
maifon n ’eft pas achevée ; mais fa fituation eft charmante . Plus

loin , tout au bas , affez près des bords mêmes de la petite ri¬
vière , eft le palais où demeure l ’Intendant , & où s ’affemble le

Confeih c ’eft un bâtiment neuf , bâti à la moderne , & d ’un très -
bon goût . Mais tout ce qui eft dans l ’enceinte de la ville n ’ap¬

proche point de l ’Hôpital général , bâti à un petit quart de
lieue de là , dans un terrain affez bas & marécageux ; mais dans
une très -heureufe fituation , fur les bords de la petite rivière ,
qu ’il enfile jufqu ’à fa décharge dans le fleuve . Feu M . de S .

Valier , cy - devant Evêque de Québec a bâti cet hôpital , où il
demeuroit , & auquel rien ne manque pour l ’agrément & la
commodité . Il y a mis des Religieufes , qu ’il a fondées , aulfi -
bien que les lits des pauvres . Ce Prélat étoit le fécond Evêque
de Québec , & avoit fuccédé à François de Laval , mort en o -
deur de fainteté en 1708 , 25 ans après s ’être démis de fon E -
vêché . M . de S . Valier a eu pour fucceffeur M . de Mornay ,
Prieur d ’Arbois , Ordre de S . Benoît , au diocéfe de Befançon
qui eut pour Coadjuteur , en 1729 , M . Dofquet qui en eft a -

éiuellement titulaire , fur la démillion de M . Mornay . Québec
a un Etat Major , un Confeil fupérieur , une Jurifdiéîion fub -
alterne , un Collège de Jéfuites , & un bon nombre de Mar¬
chands aifez . Sa fituation la rend forte ; on n ’a pas laiffé de
commencer à la fortifier régulièrement ; mais depuis vint ans
on n ’a fait que bâtir & démolir , & il n ’y a encore rien de fort
avancé . Cette ville doit fa fondation à Samuel de Champlain ,
qui en a été le premier Gouverneur , & qui y fit le premier
établiffement en 1608 , & fon nom a un mot fauvage qui ligni¬
fie rètrécijfement , parce que le fleuve , qui depuis la mer juf -
ques - là a plufieurs lieues de large , n ’a pas une demie lieue de¬
vant Québec . Cette ville fut prife en 1629 , parles Anglois , qui
fe rendirent maîtres de tout le païs . Us la reftituérent à la
France en 1632 » & depuis ce tems - là ils n ’ont fait que des ten¬
tatives inutiles pour s ’en emparer . * Voyage de Champlain .
Rélations de Canada . Journal d ' un Voyage dans l ' Amérique par le
P . de Charlevoix .

Q U E ' B I N . Voyez RABIN .
* QUECCIUS ( George ) naquit en 1596 , à Altorf ,

où il prit le degré de Maitre en Philofophie . En 1620 , il prit
à Bâle celui de Doéteur en Medecine . A fon retour il fut reçu
dans le Collège des Médecins de Nuremberg , & y pratiqua la
Médecine avec beaucoup de réputation & de fuccès . Il mourut
de dyfenterie en 1632 , n ’ayant encore que 36 ans . On a de lui
en Latin une Anatomie Philofophique , mais on n ’en a que la
première partie . * Voyez le Supplément de Paris 1736 .

Q U E ' C H U C A B I ; eft une de ces montagnes qui vomif -
fent des flammes . Elle eft parmi les Andes dans le Chili , au

Levant de l ’Archipel d ’Ancud . * Maty , DiBion . Géogr .
Q U FI D A , Royaume d ’Afie , voifin de celui de Tanaffé *

rim , avec une ville de fon même nom . Il eft dans la Presqu ’ ifle
de l ’Inde delà le Gange & fur la côte orientale du Golfe de

Bengale , où fon étendue eft affez grande visa vis de l ’Ifle de
Sumatra . 11 s ’y trouve des vins femblables à ceux de Tanaf -

ferim , & du poivre , eftimé le meilleur de ces qnartiers -là .
Ce Royaume a fon Roi particulier , mais il eft Vaffal du Roi

de Siam . La ville de Quéda ou Quédua eft à fix dégrez de
latitude feptentrionale fur la côte occidentale de la Presqu ’ifle de
Malaca , vis à vis de la pointe feptentrionale de l ’Jfle de Su¬
matra . Cette ville a un port fort fréquenté par les Européens .
* Davity , Etats du Roi de Siam . Maty , DiÉtion . Géogr .

QUEDELINBURG . Voyez QUEDLINBOURG .
QUEDENAU , village de la Sambie , l ’ une des douze

anciennes parties de la Pruffe , en Pologne . Il y a une églife
bâtie en l ’honneur de S . Jacques , fort célébré par les vœux

que les gens de mer faifoient à cet Apôtre dans les dangers
de la navigation , & par les dons qu ’ils y apportoient . * Hart -
knoch , in DiJJert . 14 . de Origine Relig . Cbrifl . in Pruffia .

QUEDLINBOURG , ville de Saxe , près d ’Halber -
ftadt , avec une célébré Abbaïe de Dames , autrefois Religieufes
de l ’Ordre de Saint Benoît , & préfentement Chanoineffes fé -
culiéres de la Confelfion d ’Ausbourg . Cette Abbaïe fut fon¬

dée entre l ’an 932 & l ’an 936 , par Henri 1’OiJ 'eleur , Roi de
Germanie , & par la Reine Mathilde , fa femme , qui y choi -
firent leur fépulture . L ’Empereur Henri alligna à cette Ab¬
baïe onze mille Houffes de terre , & la Iiouffe contient envi¬

ron trente arpens . Les Abbeffes de Quedlinbourg tranchoient
de l ’Evêque , traitoient lesAbbez de fils dans lesrefcripts qu ’el¬
les leur adreffoient , & fe donnoient même des airs de Papeffes

en décrétant par l ’autorité de Saint Pierre . Elles ne pouvoient
cependant fufpendre que de l ’Office & du Bénéfice . L ’Abbeffe
eft Princeffe immédiate de l ’Empire , du Cercle de la Haute Saxe ;

elle envoyé fes Députez aux Diètes , & pour fon contingent el¬
le fournit un Cavalier & dix Fantaffins . Ce fut en 1539 , que

la Religion Proteftante y fut introduite par l ’Abbeffe , qui s ' ap¬
pelait Anne de Stolberg . La ville étoit autrefois libre & im¬

périale ; mais en 1477 , l ’Abbeffe , avec qui le Magiftrat s ’étoit
brouillé , ayant appellé à fon fecours Erneft . Eleéleur de Saxe ,
fon frère , ce Prince s ’en rendit maître ; & depuis ce tems , les

Electeurs jouïffent de la fupériorité dans la ville & dans le terri¬
toire , où l ’Abbeffe n ’a que la baffe Juftice . * Mabillon , An¬

nal . Bened . tome 3 . Audiffret , Géogr . tome 3 . Les Antiquitez dt

Quedlinbourg par Frideric Erneft Rettner , in 4 , 171 * .
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CONCILE DE QU E D L I N B O U R G .

Herman le Lorrain , que les partifans du Pape Grégoire VII ,
avoient élu Roi des Romains , pour l ' oppofer à l ’Empereur Hen¬

ri IV , paffa les Fêtes de Pâques de l ’an 1085 , à Quedlinbourg ,

& y fit tenir un Concile en la préfence du Légat du faint Siè¬
ge . On y prononça anathème contre l ’Antipape Guibert , con¬
tre les Henriciens , & contre plufieurs autres . Henri , fils du

même Empereur Henri , tint une autre affemblée à Quedlinbourg
en 1103 . D ’autres veulent que ç ’ait été à Northaufen en Thurin -
ge . Il eft confiant du moins que le Prince Henri s ’étoit déjà
révolté contre fon père ; & que dans cette affemblée Gebhard ,

Evêque de Confiance , lui en donna l ’abfolution de la part du
Pape . On y fit auflî des régletnens pour la réforme des mœurs ,
& contre l ’incontinence des Clercs . * Consultez Othon deFri -

finghen , l ’Abbé d ' ürfperg , Trithême , & c .

LISTE DES ABBESSES DE QUEDLINBOURG .«'X

1 . Mathilde , fille de Henri 1’Oifeleur , première Abbeffe ,
nommée par l ’Empereur : on ne fait pas le teins de fa
mort .

2 . Mathilde II , fille d ’Othon I , Abbeffe en 968 : cela paroit

par la Bulle de Jean XIII , qui lui eft adreffée .
3 . Adélaïde , fille d ’Othon II , créée au mois de mai de l ’an¬

née 999 : elle vivoit encore en 1038 : elle n ’avoit qu ’on -
ze ans quand elle fut facrée .

4 . Béatrix , fille de l ’Empereur Henri III , Abbeffe en 1044 .
5 . Adélaïde 11 , fécondé fille de Henri III , Abbeffe en 1069 :

ce fut du tems de cette Abbeffe en l ' année 1070 , que

l ’Eglife de Quedlinbourg fut réduite en cendres , avec
tous les édifices qui en étoient proche . On attribue à
cet incendie la perte de plufieurs anciens documens .

6 . Agnès I : cette Abbeffe n ’ell pas bien connue . On ne fait
fi elle n ’étoit point fille de l ’Empereur Henri IV . Le
tems de fon éleftion n ’eli pas marqué .

7 . Gerburge , qui fut Abbeffe depuis l ’année 1108 , jufqu ’à
l ’année 1138 .

S - Béatrix II , parente de l ’Empereur Frédéric Barberouffe ,
Abbeffe en 1139 .

9 . Adélaïde III , Comteffe Palatine , Abbeffe en 1163 .

10 . Agnès II , fille du Markgrave deMifnie , Abbeffe en 1184 .
11 . Sophie , fille de Frédéric , Markgrave deMifnie , Abbeffe

en 1205 .

12 . Bertrade I , de Crofek , Abbeffe en 1225 : c ’eft la premiè¬

re qui n ’a pas été Princeffe . La Nobleffe pofféda en -
fuite l ’Abbaïe pendant 230 ans , y ayant eu 13 Abbeffes de
fuite , qui n ’étoient que de Maifons nobles .

13 . Cunigonds de Kranichfeld , Abbeffe en 1230 .
14 . OJlerlinde de Falckenftein , Abbeffe en 1231 .
15 . Gertrude d ’Amfurt , Abbeffe en 1233 .

15 . Bertrade U , Abbeffe en 1270 . On remarque que Jourdan
de Hadmersleben avoit époufé fa fœur .

17 . Jutte de Kirchberg , Abbeffe en 1313 .
18 . Luccarde de Stolberg , Abbeffe en 1348 .

19 . Agnès lll , de Scrapelau , Abbeffe en 1357 .
20 . Elizabeth I , de Hackborn , Abbeffe en 1364 .

21 . Marguerite de Scrapelau , Abbeffe en 1377 .
22 . Emgarde , ou Luccarde de Kirchberg , Abbeffe en 1381 .
23 . Adélaïde d ’ Ifenbourg ou Yfenbourg , Abbeffe en 1407 .
24 . Ame I , de Gratz , Abbeffe en 1435 .

25 . Hédwige , Princeffe de laMaifon Ele & orale de Saxe , Ab¬
beffe en 1457 . Elle fut facrée & inltallée à l ’âge de 13
ans , mais fous la condition de ne gouverner qu ’avec l ’af -

fiftance d ’une ou de plufieurs Chanoineffes . Voyez la
Bulle de Calixte III , du 22 Avril 1458 , p . 548 .

26 . Magdelaine , Princeffe d ’Anhalt , Abbeffe en 1511 .
27 . Anne II , de Stolberg , Abbeffe en 1515 . Ce fut elle qui

embraffa la Réformation , & qui fupprima les Cérémo¬

nies Romaines en 1539 . Elle avoit été facrée à l ’âge
de 13 ans .

28 . Elizabeth II , de Reinftein , Abbeffe en 1574 .

29 . Anne III , de Stolberg , Abbeffe en 1S84 -
30 . Marie , Princeffe de Saxe - Weimar , Abbeffe en i 5 oi .
31 . Dorothée , Princeffe de la Maifon Eleftorale , Abbeffe en

1610 .

32 . Dorothée - Sopbie , Ducheffe de Saxe , Abbeffe en 1618 .
33 . Anne - Sopbie I , Comteffe Palatine , Abbeffe en 1645 .

34 . Anne - Sophie II , Landgrave de Heffe , Abbeffe en 1681 .
35 . Anne - Dorothée , Ducheffe de Saxe , Abbeffe en 1685 .

QUEENBOROUGH ou QUEENSBOROUGH ,
capitale de l ’Ifle de Shépey dans la Province de Kent en Angle¬
terre , au canton de Scrag . Cette ville , qui eft au Couchant

de l ’Ifle , a le privilège d ’envoyer deux Députez au Parlement ,
& efl : ornée d ’un Collège Royal . * Etat de la Grande Bretagne

fous George II . tome 1 . p . 80 .
* QUEENESFERRY , bourg d ’Ecoffe , dans la Lo -

thiane . Il eft à peu près au nord - oueft d ’Edimbourg , dont il
efl éloigné d ’environ trois lieues .

♦QUEENESTOWN , MARYBÜRG ou MA -

RYBORROW , ville d ’Irlande , capitale de Queenscounti .
Elle eft à peu près au fud - oueft de Dublin , dont elle eft éloignée
d ’environ quinze lieues .

QUEENSCOUNTI ou COMTE ' DE LA REI -
N E , province d ’Irlande en Lagénie , avec titre de Comté , a

pour capitale Queenstown . Ce nom de Comté de la Reine lui
a été donné en l ’honneur de Marie , fille de Henri VIII , Reine

Q U É .
d ’Angleterre . * Camdem . Sanfon .

* QUEICH , petitite rivière d ’Allemagne , prend fa fource
dans le Duché de Deux - Ponts , coule de l ’oueft à l ’eft , arrofe
Amveil , paffe à Landau , & fe décharge dans le Rhin à Germersheim .

QUEICHEU , Province de la Chine , la plus rude & la
moins cultivée de la Haute Afie , à caufe de fes montagnes inac -
ceffibles qui font pourtant habitées par quelques peuples fau -
vages qui ne reçoivent ni les loix ni les coutumes des Chi¬
nois . Au contraire , ils leur font fouvent la guerre & portent la
défolation dans leurs terres , fans fe foucier des menaces de l ’Em¬

pereur . C ’eft ce qui l ’a obligé , pour reprimer leurs invafions
& arrêter leurs conquêtes , de faire bâtir quantité de forteref -
fes fur leurs frontières & de les munir de bonnes garnirons .

Ce païs a pour bornes du côté de l ’Orient & du fud - eft , la pro¬
vince de Quangfi , du côté du nord - eft & du nord -oueft celle
de Suchuen , & des autres cotez la province de Junnan . Autre¬
fois il ne portoit point le nom de Province ; mais une partie
dépendoit de la Province de Suchuen , l ’autre de celle de Hu -
quang , & des autres Provinces de la Chine . C ’eft la famille de
Taiminga , qui l ’a réduite en Province , à caufe que la premiè¬
re famille Tartare d ’Ivenay avoit érigé quantité de Forts & de
châteaux . Ce fut par là que les Tartares entrèrent après qu ’ils
eurent conquis les Royaumes de Mien & de Junchang , & quel¬
ques autres fituez au delà du Gange . Ils le pouffèrent de là
par la partie orientale de la Province de Suchuen jufqu ’auRoyau¬
me de Tibet , & entrèrentjufques dans les terres duPrefte - Jean .
Ils pénétrèrent enfin jufqu ’au Royaume de Tanyn , dont ils fe
rendirent maîtres , retournèrent de nouveau par le côté oc¬
cidental de la Province de Xenfi , & entrèrent dans le Catai ,
qui eft la Chine , où , après avoir combattu & mis en déroute
les Tartares de Kin , ils s ’emparèrent de Maugin & de diverfes
autres contrées . La Province de Queicheu n ’a que huit villes prin¬
cipales affez médiocres , quatre citez confidérables & quatre vil¬
les militaires avec quantité de fortereffes . Les villes principales
font , Queyang , Sucheu , Sunan , Chiniven , Xetien , Tuggin ,
Liping , & Tucho . Les citez , Pugan , Jungning , Chinnig *, &
Ganxun , & les villes militaires Puting , Sintieu , Pingire , &
Lungli . Les fortereffes ont été bâties comme on l ’a dit pour
reprimer la violence des Montagnards , qui fe jettent quelque¬
fois à groffes bandes fur les Voyageurs , les dépouillent & les
maffacrent . Le nombre des montagnes de cette contrée , où il

n ’y a rien de remarquable , fi ce n ’eft dans celle de Locbung ,
dont les Habitans font tous boiteux , ferc beaucoup aux embuf -

cades de ces Brigands . On compte dans cette Province qua¬
rante -cinq mille trois cens cinq familles affujetties à l ’obéïffance
de l ’Empereur , & environ deux cens trente mille hommes .

Comme le pa ’is produit peu de grains , il ne contribue que qua -
rante - fept mille fix cens cinquante -huit facs de ris , & cinq mil¬
le neuf cens pièces de toile . Tout ne pouvant fuffire pour en¬
tretenir les garnifons , l ’Empereur eft obligé de contribuer de
fon épargne . On tient que ce païs a quantité de vallées au
milieu des montagnes , & que ces vallées font couvertes de ri¬

ches campagnes & prairies , où ces Montagnards nourriffent

force porcs , chevaux , & vaches . Quelques - uns en troquent con¬
tre du fel & autres denrées néceffaires à la vie . On affure encore

que les montagnes font pleines d ’or , d ’argent , de mercure &
d ’autres chofes fort précieufes . * Ambaffade des Hollandais à
la Chine , c . 52 . Th . Corneille , Ditlion . Géogr .

QUEICHEU , ville de la Chine , fixiéme Capitale de la
Province de Suchuen , en Latin Qtteicheium . Elle eftfituée fur
les bords du fleuve Kiang , qui la rend marchande & opulente ,
& il y a un bureau , où l ’on paye le péage des denrées qu ’on y
apporte . Les petites villes qui en dépendent font , Coxan , Ta -

chang , Taning , Juniang , Van , Cai , Ta , Sinning , Leagxan ,
Kienxi , Taiping & Thungiang . Le territoire en eft très fertile
& tout y eft cultivé , fi ce n ’eft que les rochers & les monta¬

gnes pleines de pierre , s ’oppofent à l ’induftrie des Laboureurs .
Il yen a d ’effroyables , fur tout dans les lieux feptentrionaux ,
& qui ne font habitées que par un peuple fauvage , qui ne re -
connoit aucune domination . Cette ville a au Nord le mont

de Chekia , qui enferme les ruines de la ville royale des Rois
de Jafo . Le mont de Tulie eft fi haut , que les Habitans difent
qu ’ il n ’y a point d ’oifeau qui entreprenne de voler jufqu ’à fon
fommet . Il y a dans ces quartiers des puits à fel , force mufc ,
des perdrix , des citrons & des oranges . * Ambaffade des Hol¬
landais à la Chine , cb . 32 . Th . Corneille , Dicl . Géogr -

* QUEILES , petite rivière d ’Efpagne , prend fa fource
vers les confins de la Caltille Vieille , traverfe l ’extrémité occi¬

dentale & feptentrionale del ’Aragon , arrofe la ville de Tarra -

çona , entre dans le Royaume de Navarre , coule de fud -oueft
au nord - eft , & ferend dans l ’Ebre à Tudéla .

* Q U E I S S , rivière d ’Allemagne , fépare la Haute Luface

de la Siléfie , prend fa fource dans le Duché de Jawer , coule à
peu près du fud au nord , & fe rend dans le Bober un peu au def -
fus de Sagan .

Q U E I T E , ville de la Chine . C ’eft la fécondé de la pro¬
vince de Honan , & elle a huit autres villes fous fa jurifdiétion .

* Maty , Diction . Géogr .
Q U E1X O M E , Ifle de l ’Afie . Elle eft fituée proche de

la Terre - Ferme de la Perfe , dont elle eft féparée par un bras de

mer , qui a trois lieues en fa plus grande largeur & moins de
demi - lieue dans quelques endroits . Cette ifle , que ceux du
païs appellent Brocht , & quelques autres Çhdxume , eft environ

à trois lieues d ’Ormus . Sa longueur eft de vint - cinq a tren e
lieues & fa largeur à peu près de trois . II y a deux villes prin¬
cipales dont l ’une s ’appelle Priiez , & l ’autre Homeal . Les au r

lieux font Lapht , port de cette ifle , de même que D ®rba ^ ° .
proche de Lapht , & c . Les Portugais s ’en étant rendus lea J" , '
« es vers l ’an 1623 , y bâtirent une fortereffe , qm fut eitimec



Q U E .
une des meilleures du Levant . * Davity , Royaume clOrmus . Th .
Corneille , Diction . Géogr .

* QUEIXOME ou QUESMO petite ifle d ’Afie ,
dans le Golfe Perfique . Elle s ’étend en longneur del ’eft àl ’oueft ,

& n ' a pas beaucoup de largeur . Elle eft à l ’oueft de l ’Ifle d ’Or -
mus dont elle n ’eft pas fort éloignée . * M . Deliile , Carte de

l ' Empire des Turcs , de l ' Arabie & de la Perfe . Carte de l ' Empire
des Perfes .

QUELEEN ( François ) Religieux de l ’Ordre des Char¬
treux , acompofé quelques Traitez , & eft Auteur d ' un Ouvra¬

ge intitulé la Defcription de la Mort . * Pollèvin en fait mention ,
in Appar . Sacro ; & Petreïus , Bibliotb . Cartbuf . p . 95 .

QUELERNE , ifle . Voyez Q U I L E R M E .
nUELHAT . Voyez C A L H A T .

( lUELLENEC ( Charles de ) Baron du Pont en Breta¬

gne , prit le nom de Soubife , lorsqu ’en 1568 , il époufa Cathe¬
rine de Parthenay , fille unique de Jean de Parthenay , Seigneur
de Soubife , & fut en fon teins un des plus zélez de la Reli¬

gion Reformée . Il fut du nombre de ceux qui furent maffacrez
le jour de la faintBarthélemi . ✓Sa femme , ou plutôt la mère de
fa femme , lui avoit intenté un procès de féparation pour cau -

fe d ’impuifiance . C ’eft elle qui époufa depuis René II , de Ro¬
han , & qui montra fon zélé pour le Calvinifme au fiége de la
Rochelle . Voyez SOUBISE . * De Thou , Hijl . Ulric Hu

bcrt , Hijl . Civile , tome 2 . Varillas . Bayle , Dittion . Crit . edit . de
1702 .

Q U E L P A R T S , ifle de l ’Océan Oriental . Elle efl : à dou¬
ze lieues de la pointe de la Corée vers le midi . Son circuit eft

de quinze lieues ; fa ville capitale Moggan ou Mocxo ; & fon
Maître le Roi de Corée . * Maty , Dittion . Géogr .

QUE ’ LUS , branche de la Maifon de Lévi . Voyez L E -
VI .

* QUENDI ou CHENDI FER E NT Z ou F E -
R E N T Y ( François ) fut intime ami du Cardinal George Mar -
tinufius , Primat & Régent du Royaume de Hongrie , affafïiné

par les ordres du Marquis Caftaldo , Lieutenant - Général du mê¬
me Royaume , de la part de Ferdinand , Roi des Romains . Les
Heiduques , réfolus de venger la mort de ce Cardinal , s ’affemblé -
rent fous le commandement de Paul Banco leur Capitaine , dans

l ’efpérance que Quendi fe joindroit à eux . Mais Quendi ayant
été arrêté par Caftaldo , par lequel il fe Jaiiïa gagner , Banco

congédia fes Heiduques , jufqu ’à ce qu ’il trouvât une occafion

plus favorable pour venger la mort du Cardinal . Quendi rendit
de grands fervices à Caftaldo , & l ’aid3 à affermir en Hongrie
l ’autorité du Roi Ferdinand ; mais en 1552 il fe joignit à Pétro -

witz pour traverfer Caftaldo & le chaiïer , s ’ il étoit pofBble , de
la Tranffylvanie . Ils firent quelques tentatives inutiles , pour
en venir à bout , & Caftaldo fut les éluder . Quendi conferva
toujours beaucoup de crédit , & l ' IIiftoire en parle comme d ’un
homme très politique , brave , & de bon confeil dans les occa¬
sions importantes . Voyez le Supplément de Paris 1736 .

Q U E ’ N E . ( Du ) Voyez Q U E S N E .
Q U E ’ N E , rivière . Voyez QU Fl N N E .

QU FIN EL . Voyez QUESNEL .

Q U E N N E ou Q U E S N E , petite rivière de France
dans le Nivernois , prend fa fource dans Ievoifinage de Saint -

Sauge , coule du nord nord - oueft au fud - fud - eft , & ferend dans
l ’Airon un peu au deflous de Cercy - ia - Tour .

Q U E N N E M A R S . Voyez K E N N F. M A R S .

QUENOCQUE . Voyez K N O C Q U E .
QUENSTEDT ( Jean - André ) Allemand , natif de Qued -

linbourg , ville de la Haute Saxe , vivoit dans le XVII fiécle ,
& compofa un Traité en forme de Dialogue , du païs , des dif -
férens endroits , & du tems de la naiffance des Hommes de Let¬

tres , qui ont vécu depuis le commencement du monde jufqu ’en
l ’an 1600 . On voit par fon livre qu ’il n ’étoit pas fort favant dans

la Géographie ; car il a fait dans cet Ouvrage de groffes fautes ,
& en affez grand nombre . II publia en 168s , un Syftême delà
Théologie de ceux qui fuivent la Confefflon d ’Ausbourg , en
quatre volumes , in folio . On remarque dans ce dernier Ouvra¬
ge un zélé extrême pour le Luthéranifme , & une grande ani -
mofité contre les Catholiques , jufqu ' à rapporter dépurés badi -

neriés pour marquer fa paillon . Il eft mort le 22 mai 1688 , âgé
de 71 ans . * Le Père Labbe , Bibliotb . Baillet , Jugemens des
favans & c . , tome 2 . partie 1 . p . 23 . n . 66 . edit . d ’Amfterdam
1725 .

Q U E N T A L ( Barthélemi du ) Inftituteur de la Congréga¬
tion de l ’Oratoire en Portugal , étoit né l ’an 1626 , dans une des

Ifles Açores . Après avoir pris les degrez à - Evora , il prêcha
avec autant de fuccès que de zélé ; & le Roi D . Jean IV , l ’ayant
fait ConfelTeur defa maifon , il commença dans la chapelle roya¬
le les exercices de l ’oraifon mentale , avec quelques autres Prê¬
tres , avec qui il fonda quatorze ans après , favoir en 1668 , la
nouvelle Congrégation , qui fit de grands progrès de fon vivant .
Le Roi D . Pierre il ne put lui perfuader d ’être fon ConfelTeur ,

ni d ’accepter l ’Evêché de Lamégo ; mais il voulut bien être Dé¬
puté de la Junte des Millions . On a de lui plufleurs volumes
de Méditations fur lesMyfteres , & des Sermons écrits en Portu¬

gais . 11 termina une vie pieufe par une fainte mort le 20 Dé¬

cembre 1698 , âgé de 72 ans . * Mémoires de Portugal .
QUE N TEL ( Pierre ) Imprimeur , s ’eft rendu célèbre dans

la ville de Cologne fur la fin du XVI fiécle . Ce qui l ’a le plus
mis en vogue , c ’eft l ’édition qu ’il a faite de tous les Ouvrages
de Denys le Chartreux , qui ne font pas en petit nombre .

* Baillet , Jugemens des Savons , & c . tome 1 . partiez , p . 62 . n . 38 .
édit . d ' Amuerdam 1725 . •

QUENTIN ( faint ) Martyr en Vermandois dans le troi -
fiéme fiécle , étoit , fi l ’on en croit fes Actes , Romain , & fils

du Sénateur Sénon . On prétend qu ’il fut envoyé dans les Gau -

QUE . 7
i les avec faint Lucien & quelques autres , qu ' il pénétra Jtifqu ’à la

j ville d ’Amiens , qu ’il y prêcha l ’Evangile , & qu ’il y fouffritle
1 martyre fous les Empereurs Dioclétien & Maximien Hercule ,

j par les ordres de Riccius Varus , Préfet du Prétoire dans les Gau -
j les , qui le fit arrêter , amener devant lui , & tourmenter cruel -

! lement à diverfes fois ; qu ' enfuite il fut conduit d ’Amiens à Au -
; gufte , capitale de Vermandois ; & qu ’ayant perfifté généreufe -
j ment dans la confefïion de Jefus Chrift , il fut percé de broches
j & de doux , & qu ’il eut la tête tranchée le 31 d ’oétobre de l ’an

j 287 . On tient que fon corps fut jetté dans la Somme ; qu ’il
fut reporté là la ville d ’Augufte , & enterré fur une montagne

proche du lieu où il avoit été trouvé ; que dans la fuite il fe
fit plufieurs miracles en cet endroit ; que faint Eloi , Evêque
de Noyon & de Vermandois , découvrit le corps de ce Saint
en 641 & le plaça dans l ’églife derrière l ’autel ; qu ’il fut depuis

transféré dans la grande églife de Saint Quentin l ’an ' 825 , d ’où
il fut porté à la ville de Laon l ’an 881 & rapporté l ’an 885 &
893 . Depuis ce tems - là la ville a pris le nom de S . Quentin .
* Grégoire de Tours de Glor . Martyr , cap . 73 . Vit a Eligii per
Audoënum . Le Cointe , Annal . Franc . Aimerai , Hijioria Au -
gujlce Peromanduorum . Tillemont , tome 5 . Baillet , Vies des Saints ,
31 novembre .

Q U E N T 1 N ( Saint ) ville . Voyez SAIN T -Q U E N TI N .
* QUE ' RAS ( Mathurin ) Doéleur de la Maifon & Socié¬

té de Sorbonne , né à Sens ou dans le diocéfe , le premier
d ’août 1614 , d ’une famille pauvre & de bafie extraftion , fc di -
ftingua par fon mérite , de forte que Louis Henri de Gondrin ,
Archevêque de Sens le mit à la tête de fon Séminaire , lui don¬
na le gouvernement de plufieurs monaftéres de filles , ô { le fit
un de fes Grands Vicaires . Le plus connu de fes Ecrits , 8c

qui eft devenu fort rare , porte ce tître , Eclaircijfement de cet¬
te célébré [ÿ importante Qtiejlion , fi le Concile de Trente a décidé ou
déclaré que l ’attrition conçue par la feule crainte des peines de l ’En¬

fer , J 'ans aucun amour de Dieu , Joit une dfpofition fuffifante pour
recevoir la rèmiffwn des péchez çÿ la grâce de la jujiification au Sa¬
crement de Pénitence . Il édifia par fon exemple 8c inftruifit par
fes livres , par fes confeils & par fes exhortations . Il fut exclus
de la Sorbonne , pour avoir refufé de figner le Formulaire . Il

pafla les 35 dernières années de fa vie dans la douleur , & l ’on
attribue cet étatd infirmité aux jeûnes fréquens & rigoureux qu ’il
ajoûtoit à ceux qui font ordonnez parl ’Eglife . 11 mourut le neu¬
vième avril 169s > âgé de 80 ans , huit mois & neuf jours . * Voyez
le Supplément de Paris 1736 .

Q U FI' R A S Q U E . Voyez Q U I E ' R A S .
QU ER Cl ou QUERCY , province de France , entre

le Périgord , le Rouergue , l ’Auvergne , le Languedoc & le Li -
mofin , étoit le féjour des Cadurci de Céfar , qui fournirent juf¬

qu ’à douze mille hommes dans la Ligue des Gaulois contre les
Romains . Cahors en eft la ville capitale . Les autres font Mon -
tauban , Moififac , Lauzerte , Gourdon , Martel , Figeac , Souil -
lac , Négrepelilfe , & c . LesHabitans divifent leur païs en Haut

& Bas Querci ; & marquent le Haut Querci par le nom de
Caufle , qui eft celui des vallées qu ’on trouve le long du Lot .

Ils appellent villes baffes celui qui fe trouve aux environs de
l ’Aveirou . Le païs eft fertile en blez , en vins blancs , en pru¬
nes , en bétail , & c . On y trouve auflides tulipes finguliéres &

de diverfes efpéces , qu ’on ne voit pas ailleurs . Le Querci dé¬

pend du Parlement de Touloufe , & de la Généralité de Mon -
tauban , qui a fous foi trois éleftions , Cahors , Montauban &

Figeac . Ces trois villes ont aufli des Sièges royaux , de même

que Lauzerte , Figeac & Gourdon . Les Comtes de Touloufe
furent aufli Comtes de Cahors , jufqu ’à Raymond VAncien ,

qu ’on dépouilla de fes biens pour avoir pris le parti des Al¬
bigeois . Guillaume de Cardillac , Evêque de Cahors , qui avoit
fuivi Simon de Montfort , profita du Comté de Cahors , dont il

fit hommage au Roi . Enfuite le Querci fut uni à la Couronne
au commencement du régne de Philippe le Hardi , comme étant

de l ’héritage des Comtes de Touloufe . En 1306 , le Roi Phi¬

lippe le Bel tranfigea avec Raymond Pauchelli , Evêque de Ca¬
hors , tant pour le Domaine , que pour le droit de pariage , &

lui permit de prendre le titre de Comte . * Guillaume des
Vaux - de - Cernay , Hijl . Albig . 0 . 55 . & 57 - Haute - Serre ou Al -
teferra , Hijl . Aquit . La Croix , de Epifc . Cadurc . Catel , Hijloi -
re des Comtes de ToulouJ 'e . Du Puy , Droits du Roi . Sainte - Mar -
the , Gall . Chrijl .

QUE ' RENGHI ( Antoine ) né à Padoueen 1546 , fe ren¬
dit très habile dans les Sciences , & fut Sécretaire de quelques
Cardinaux & du Sacré Collège , fous cinq Papes . Il fut pour¬

vu par le Pape Clément VIII , d ’un ca' nonicat à Padoue , où il
vivoit converfant avec les Gens de Lettres ; mais il fut rappellé
à Rome par le Pape Paul V , qui le fit Cainérier fecret , Réfé¬
rendaire de l ’une & de l ’autre Signature , & Prélat ordinaire . II
eut les mêmes emplois fous Grégoire XV & fous Urbain VIII , Sc

mourut dans la même ville de Rome l ’an 1633 , âgé de 87 ans .
Le Roi Henri IV l ’avoit voulu attirer en France ; & le Duc de

Parme lui avoit fait des offres très -confidérables , pour l ’engager
à venir chez lui travailler à l ’FIiftoire d ’Alexandre Farnéfe fon

père , Duc de Parme . Il a compofé divers Ouvrages en Latin Sc
en Italien , & en a aufli traduit du Grec ; car les Langues lavan¬
tes Iuiétoientfamiliéres . Ses Poëfies Latines & Italiennes ont été

fouvent imprimées , & font fort eftimées , comme Hexametri car -
minis libri fex ; Rapfodice variorum carminum , lihri quinque . * Voyez

ce qu ’en dit Baillet , Jugemens des Savons , 6fc - tome 4 . partie 2 .
p . 50 . n . 1422 - édit . d ’Amfterdam 1725 . Thomafini , in Elog . FI - ,
lujlr . Viror . partie 2 . Ghilini , Tbeatr . d ’Huom . Letter .

QUE ’ RENGHI ( Flavius ) neveu d ’Antoine Quérenghi ,
dont nous venons de parler , excella dans la Philofophie Mora -

i le , qu ’il enfeigna publiquement avec beaucoup de réputation .

Joan . Imperialis , in Mufteo Hiftor . nUFR



5 QUE .
QUERFURT ou QUERNFURT , ville médiocre

6 château fur les frontières de Thuringe . Les anciennes ma -

fures font comprendre qu ’elle étoit autrefois beaucoup plus gran¬

de qu ’elle n ’eft aujourd ’hui . En 1655 . elle fut prefque entière¬
ment confumée par le feu ; car outre le château il n ' y eut qu ’u¬
ne feule maifon dans la ville & quelques -unes du fauxbourg de
confervées . On la rebâtit enfuite , & on environna le château

de murs & de foffez . Depuis 1630 , jufques en 1642 , cette vil¬
le fouffrit beaucoup de la guerre . Il y a dans fon voifinage une
prairie qu ' on appelle le pré de l ' Ane , qui doit avoir reçu ce nom
l ’an ico6 , & voici de quelle manière . On dit que dans ce tems -
là Brunon , ou félon d ’autres Burchard , Gentilhomme de Quern -
furt & Chapelain de l ’Empereur Henri II , voulant aller en
Prude dont il avoit cy - devant converti les Habitans , fon âne
s ’arrêta tout court fur ce pré comme autrefois l ’âneffede Balaam ,
& ne voulut plus avancer d ’un féal pas . Gebhard , frère de

Brunon , lui confeilla de s ’en retourner à Quernfurt . En mé¬
moire de ce fait , Brunon fit bâtir là une chapelle , que le Pape
dota de quelques indulgences . Cela donna occafion d ’y établir
une foire annuelle , qu ' on nomme encore aujourd ’hui la foire
du pré de l ’dne . Cette ville au relie eut autrefois fes propres

Seigneurs dont l ' Empereur Lothaire , huit Burggraves de Mag -
debourg & plufieurs Evêques font fortis . Leur famille s ’éteignit
en 1496 , à paffa entre les mains de l ’Archevêque de Magde -
bourg . En 1635 , par le traité de Prague , la ville de Quern¬
furt , & ce qui en dépend , paffa dans la Maifon Eleétorale de
Saxe . Aujourd ' hui la Maifon de Saxe - Weiffenfels la pofféde
fous le titre de Principauté immédiate . Cette Principauté com¬

prend outre la ville de Quernfurt , Dahme , Juterbock , Burg &
quatre Bailliages dans la Thuringe , qui font Saxenburg , Hel -
drungen , Wendelftein & Sittichenbach . La Maifon Eleétorale
de Brandebourg ayant formé quelques prétentions fur les Sei¬
gneuries , fituées dans le pais de Magdebourg , on accommoda
cette affaire le 14 Juillet 1687 , en cédant à l ’Eleéteur de Bran¬
debourg la ville & le Bailliage de Burg . * Spangenberg . Schnei¬
der , Ouerrf . Cbron . Peckenftein , Theatr . Sax . Zeiler , Topogr .
Sax . ’ùuper . Europ . Herold , partiel , p . 237 . £ ? fuiv . Muller ,
Annal . Saxon . Diction . Allemand .

QUERHOENT ou KERHOENT , eft une ancien¬
ne Maifon de Bretagne , dont l ’on rapporte ici la poltérité de¬

puis Paul qui fuit , telle qu ’elle a été fournie .
I . Paul , Seigneur de Querhoent , mourut vers l ’an 1105 . Il

avoit époufé Damette de Lavalot , fille de Marc , Chevalier ,
Seigneur de Lavalot , de qui il a eu I . Tanguy qui fuit ; 2 . AI -
lanne , époufe de Pierre , Sire de Vieux - Châtel , Chevalier , mort
vers l ’ an 1150 ; 3 . Aliette mariée à Tanguy deLozerec , Cheva¬
lier ; 4 . Guiette femme de Claude , Chevalier , Seigneur des Au -

brais ; & 5 . Androinne de Querhoent , alliée à Perceval , Cheva¬
lier , Seigneur de Kerjaulan .

IL Tanguy , I . du nom , Seigneur de Querhoent , mort l ’an
1140 , avoit époufé Hamonne de Kernabat , fille de Hamon , Che¬
valier , Seigneur de Kernabat , dont il eut 1 . Herve ' qui fuit ;

2 . Tanguy , II . du nom , Chevalier , Seigneur de Kergoff & de
Kertanguy , mort l ’an 1170 , tige de la branche des Seigneurs
de Kergoff & de Kertanguy , finie au XIII degré en Paul , l ’an
1480 ; 3 . Hardoine , mariée à Rivalon , Seigneur de Kérocke ;
4 . Tanguye , époufe de Triftan , Chevalier , Seigneur de Coet -
quelfein ; 5 . Mordranne , femme de Simon , Chevalier , Seigneur
de Guicaznou ; 6 . Alnette , alliée à Nicolas , Chevalier , Seigneur
de Kérarro ; & Androinne de Querhoent , mariée à Maurice ,
Chevalier , Seigneur de Drennec .

III . Herve ' , Seigneur de Querhoent , . mourut l ’an 1169 . Il
avoit époufé Rivalle Adam , fille A’Alain Adam , Chevalier , Sei¬

gneur de Rivalle & de Brignou , dont il eut 1 . Vincent qui

fuit ; 2 . Mercufe , mariée à jabel , Chevalier , Seigneur de Ker -
levenant ; 3 . Rivalle , époufe de Jacques , Seigneur d ’Argenton ,
Chevalier ; 4 . Hervette , alliée à Allain , Chevalier , Seigneur de

Botquenel ; & 5 . Adeliffe de Querhoent , femme deConan , Sei¬
gneur deBrelidy , Chevalier .

IV . Vincent , Seigneur de Querhoent , mort l ’an 1201 , eut
à ' Andronne d ’Anaudé , fille A’Andron , Chevalier , Seigneurd ’A -
naudé , 1 . Olivier qui fuit ; 2 . Vincente , alliée à Alain , Che¬
valier , Seigneur de Bruanval ; 3 . Andronne , femme de Lance¬
lot le Barbier , Chevalier ; 4 . AdelifJe , époufe d ' Olivier de Ker -

gomar , Chevalier ; & 5 . Geffrine de Querhoent , mariée à Tug -
dual - Jacques de Bélifat .

V . Olivier , I . du nom , Seigneur de Querhoent , mourut
l ’an 1232 , ayant eu de Gillette d ’Audené , fille de N . . . . Sei¬
gneur d ’Audené , Chevalier , 1 . Erigent , qui fuit ; 2 . Vincent ,
mort l ’an 1261 , tige de la branche des Seigneurs de Kergou -
lenruven , finie au XIII degré en Paul ; 3 . Gillette , femme de
Maurice de Biban , Chevalier , Seigneur de Launay ; 4 . Olive ,
mariée à Hoël , Chevalier , Seigneur de Château - Fur ; &. $ . Pbi -
lippote de Querhoent , époufe d 'Eon , Seigneur de Château - Gai ,
Chevalier .

VI . Prigent , Seigneur de Querhoent , mourut en 1262 . Il
avoit époufé Conane de Brelidy , fille de Rivalon , Chevalier ,
Seigneur de Brelidy , dont il eut 1 . Tanguy , IL du nom , qui
fuit ; 2 . Prégente , alliée à Antoine de Canu , Chevalier ; & 3 . C0 -

nane de Querhoent , mariée à Jean , Chevalier , Seigneur de
Coetmanach .

VII . Tanguy , II . du nom , Seigneur de Querhoent , mort
l ’an 1284 , avoit époufé Guyomarde de Botguignen , fille de AT. . . .
Seigneur dudit lieu , Chevalier , dont il eut , 1 . Herve ' , II . du

' nom , qui fuit ; 2 . Tanguy , III . du nom , qui a fait la branche
des Seigneurs de Harlan (J de Bois -Ruault , mentionnée cy -après ;
3 . Tanguye , femme de Sylveflre , Seigneur de Coetleftermeur ,
Chevalier ; & 4 . Guiomare de Querhoent , époufe de Louis ,
Chevalier , Seigneur de Coetmur .

QUE .
VIII . Herve 7 , IL du nom , Seigneur de Querhoent , mourut

l ’an 1320 . Il avoit époufé JoJJeline de Bruanval , fille de JoJJe -
lin , Chevalier , Seigneur dudit lieu , dont il eut 1 . Eon qui
fuit ; & 2 . JoJJeline de Querhoent , époufe de Pierre , Chevalier ,
Seigneur de Coudmare .

IX . Eon , Seigneur de Querhoent , mort l ’an 1359 , avoit é -

poufé Charlotte le Barbu , fille de Charles le Barbu , Chevalier ,
dont il eut 1 . Artur qui fuit ; 2 . Eonne , alliée à AT. . . . Che¬

valier , Seigneur de Coetmeret ; & 3 . Magdelaine de Querhoent ,
femme de Tanguy de Miguel , Chevalier .

X . Artur , Seigneur de Querhoent , s ' allia à Olive du Bri¬
gnou , fille d ’Olivier du Brignou , Chevalier , dont il eut 1 . Ni¬

colas qui fuit ; 2 . Arture , mariée à N . . . . de Château - Vieux ,
Chevalier ; 3 . Prégente , alliée à Hervé , Chevalier , Seigneur
de Château - Men ; & 4 . Monique , époufe de N . . . . Seigneur de
Coetuhan , Chevalier , mort l ’an 1390 .

XI . Nicolas , Seigneur de Querhoent , mort l ’an 1420 , avoit
époufé Anne Huon , fille & principale héritière d ' Eon , Seigneur
de Trohéon , & d ' Annette du Châtel , dont il eut 1 . Pierre

qui fuit ; 2 . Alnette , époufe de Joachim de . . . . 3 . Tanneguye ,
femme de N . . . . de S . Gouenou , Chevalier , Seigneur du Bri¬
gnou ; 4 . Eonne , mariée à N . . . . de Tregetmornan , Chevalier ;

8t 5 . Gillette de Querhoent alliée à AT. . . . de Lanvelian , Che¬
valier .

XII . Pierre , I . du nom , Chevalier , Seigneur de Querhoent
& de Trohéon , fe trouve nommé parmi les Chevaliers & E -

cuyers de l ’Evêché de Léon , qui prêtèrent ferment de fidélité
au Duc de Bretagne l ’an 1437 - Il comparut à la réformation de
1443 , & eft nommé dans l ’enquête faite pour la réformation
des feux de la paroiffe de Sibiril au même Evêché , le 17 Décem¬
bre de la même année . 11 fonda la chapelle de S . Nicolas en la
ville de S . Pol - de Léon , dans l ’églife de S . Pierre , & mourut

l ’ an 1450 . De fon époufe Harouïfe de Kérouferé , fille de Jean
de Kérouferé , & de Jeanne de Rofmadec , il eut 1 . Jean qui

fuit ; 2 . Pierre qui continua lapojîérité rapportée , après celle de fon .
frère aîné ; 8c 3 . Marguerite , alliée à Guyon , Seigneur de Coet -
quelfein , dont naquit Maurice de Coetquelfein , qui époufa A -
liette de Kergournadech , laquelle devint héritière de fa Maifon
en 1482 , & fon mari fut chargé d ’en prendre le nom & les ar¬

mes . Elle fut ayeule d e Jeanne , héritière de Kergournadech ,
mariée à Alain de Querhoent , II . du nom , Seigneur de Tro¬
héon , comme on le verra cy - après .

XIII . Jean , Chevalier , Seigneur de Querhoent & de Trohéon
eft mentionné parmi les Chevaliers , Capitaines 8c Gendarmes ,
nommez pour aller fous la conduite de Bertrand de Dinan , Ma¬
réchal de Bretagne & Jacques de Dinan fon frère en France ,

avec Richard de Bretagne , quatrième fils du Duc Jean V , vers
le Roi Charles VI , Monfeigneur le Dauphin , & le Duc de
Bourgogne , & qui reçurent leurs gages d ’un demi mois à Nan¬
tes le feptiéme feptembre 1419 , ainfi qu ’il fe voit aux Preuves
de l ’HiJioire de Bretagne par Dom Lobineau , p . 969 . Comme fon
père vivoit encore , il n ’y eft nommé que Jean de Kercoent . de
même que dans les Comptes du Receveur Général de Bretagne
depuis le 13 avril 1423 jufqu ’au premier de novembre 1426 , où
il eft alloué une fomme à Jean deKercoent & à Lain de Kéraz -

ret , pour mettre fus certain nombre de vaiffeaux pour cuider
de prendre l ’Ambaffade d ’Olivier de Blois qui alloit en Angle¬
terre . * La même Hijt . Preuves , p . 969 . Il avoit époufé Annette
de Brefeillac , fille de Perceval , Seigneur de Brefeillac , Cheva -

valier , dont il eut pour fille unique Ifabeau , héritière deQuer -
hoent , qui porta cette Terre en mariage à Henri de Nevet , Che¬
valier , qu ’elle époufa par contraét du 16 février 1452 . La Sei¬

gneurie de Querhoent paffa dans la fuite par fucceflion , dans la
Maifon de Kérian , d ’où elle eft venue dans celle des Seigneurs
de Koetanfcourt , héritiers de Kerjan & gui la poffédent aujour¬
d ’hui .

XIII . Pierre de Querhoent , II . du nom , partagea avec fon
frère Jean fufmentionné , la fucceflion de Pierre , Seigneur de
Querhoent , leur Seigneur 8c père , & de la Dame leur mère

Harouife de Kérouferé , le 16 février 1452 , auquel aéte affiliè¬
rent Henri de Nevet 8c Ifabeau de Querhoent fa compagne . Il
eft à préfumer que c ’eft lui qui fe trouve fous le nom de Pierre
de Kercoent parmi les Gentilshommes de l ’Evêché de Léon qui
firent ferment au Duc Artus III , en 1437 . * Dom Lobineau ,

Preuves , p . 1047 . Si c ’eût été fon père , il auroit été qualifié
Seigneur de Kercoent . De fon époufe Soudanne de Bodifter ,
fille de Henri , Seigneur de Bodifter , Chevalier , iffu de la Mai¬
fon deDinan - Montaftlan , il laiffa 1 . Pierre , III . du nom , qui

fuit ; 2 . Alnette , époufe de Corentin de Langadu , Chevalier ,

Seigneur de la Motte ; 3 . Soudanne , mariée à Jean , Seigneur de
Kergroadez , Chevalier ; Guyonne , femme de Pierre de fiervi -

dienne , Chevalier ; & 4 . Françoife de Querhoent , alliée à Tho¬
mas , Chevalier , Seigneur de Kerlovenan .

XIV . Pierre de Querhoent , III . du nom , Chevalier . Sei¬
gneur de Trohéon , dit le Jeune , eft celui à qui le cinquième
leptembre 1481 , les Commiffaires pour la montre de l ’Evêché
de Léon , refuférent trois Archers qu ’il avoit envoyez en fa
place , étant malade ; parce qu ’ils ne trouvèrent pas qu ’ils fuf -
fent fuffifans pour d ’auffi grands fiefs qu ’il pofféiioit , quoique
d ’ailleurs ils fuffent trouvez bien montez 8c bien armez . Il

avoit époufé par contraét du deuxième avril 1462 , Loutfe Huon ,

fille puînée d ' Olivier Huon de Léon , & d ' Ifabeau Foucault de
Kernoulavern . La branche aînée de la Maifon de Léon , eft tom¬

bée dans celle de Rohan . La grand ’- mére paternelle de ladite

Louife Huon - de Léon , de Jean Huon , 8c de Catherine Huon ,
étoit Ifabeau de Penhoët . De cette alliance , naquit ïran -
çois qui fuit . _ .

XV . François de Querhoent , I . du nom , Chevalier , Sei¬
gneur de Trohéon , avoit époufé par contraét du 18novembre

1479 .
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PO Jtanne de Kergoanac , fille d ’Tuw de Kergoanac , & de4mnne DVi Bois . Elle furvécilt ton fils Alain qdi fuit , & fat

inftituée Curatrice d ' Alain , II . du nom , fon petit - fils .
XVI . Alain de Querhoent , I . du nom , Chevalier , Seigneur

de Trohéon , eft nommé noble & de noble Maifon , dans une in¬
formation de l 'Evêché de Léon faite le premier de mai 1536 ,
fur le fait des fiefs , maifons , héritages & Terres nobles poffé -

dées par Gens nobles & iifus de nobles générations . Il avoit
époufé Louïfe de Botquenel , fille de Jean , Chevalier , Seigneur
de Botquenel , & de fa première femme Adeliffe de Coetmefi .
De cette alliance naquirent I . Alain , II . du nom , qui fuit ;

2 . Alnette , femme de Morman Dupleflis , Chevalier , Seigneur
de Pont - Labbé ; 3 . Louïfe , mariée à Guillaume dujuch , Cheva¬

lier , Seigneur de la Roche ; & 4 . Adeliffe -Rinerie de Querhoent ,

époufe de Maurice , Seigneur de Keroverlan , Chevalier .
XVII . Alain de Querhoent , II . du nom , Chevalier , Sei¬

gneur de Trohéon » avoit quatorze à quinze ans , lorsqu ’il fut

mis fous la tutelle de Jeanne de Kergoanac , Dame de Tro¬

héon , ion ayeule paternelle . Il fut auifi Seigneur de Botque¬
nel , & de Kergoanac du chef de fa mère & de celui de fadite

ayeule ; enfin Seigneur de Kergournadech du chef de fa femme
Jeanne de Kergournadech , fille aînée de François , Seigneur de
Kergournadech de Coetquelfein , & de Françoife de Kerfaufon ,

qu ' il époufa par contraft du troifiéme février 1530 ; & comme
elle hérita de fon frère Olivier , Seigneur de Kergournadech ,

mort fans poftérité , Alain de Querhoent fut obligé de faire quit¬
ter à fon fils aîné les armes de fa Maifon , fans en quitter le nom ,

pour prendre celles de Kergournadech . Cette Maifon étoit des
plus anciennes de l ’Evêché de Léon : on prétend même que le
droit qu ’ont les Seigneurs de Kergournadech d ’entrer dans l ’é -

glife de Léon , bottez , éperonnez & l ’épée au côté , avoit été
accordé par S . Paul Aurélien , premier Evêque de Léon , mort
vers l ’an 600 , à un Chevalier de la paroiiTe de Cléder , qui é -
toit demeuré auprès de ce Saint , lorsque toute la Nobleffe &

le peuple l ’avoient abandonné à la vue d ' un ferpent qui défo -
loit le païs , & que ce Chevalier , Seigneur de Kergournadech
s ’offrit de tuer ce monftrueux animal . C ’efl même en mémoi¬
re de cet événement que l ’on chante tous les ans dans la ca¬

thédrale de Léon , pendant l ’oftave de S . Paul fon Patron , ces
deux vers ,

Villa viri non fugientis ,
Miles erat tune temporis ,

( Le mot Breton Kergournadech lignifie ville de l ' homme
fans peur . ')

De plus il y a de teins immémorial un Vaudeville Breton , qui

parlant des quatre plus confidérables Maifons de l ’Evêché de
Léon , les défigne de cette manière , antiquité de Penboët , vail¬
lance du Cbâtel , riebeffe de Kerman , Chevalerie de Kergournadech .
Il eft ainfi rapporté par la Colombiére , de la Science Héroïque ,
ch . 44 . p . 513 . fécondé édition . Le même Auteur fait auiTi men¬
tion d ’un ancien Proverbe Breton qui difoit , que avant qu ’il

y eût Monjicur ou Seigneur en aucune Maifon , il y avoit un Che¬
valier à Kergournadech . Cette Maifon étoit tombée dans celle
de Coetquelfein , à la charge d ’en prendre le nom & les armes ,

par le mariage d ‘ Aliette , héritière de Kergournadech avec Mau¬
rice de Coetquelfein , fils de Guyon , Seigneur de Coetquelfein ,

de Marguerite de Querhoent . Ce Maurice fut ayeul par Jean
fon fils , de François , père de Jeanne de Kergournadech , époufe
d ' Alain de Querhoent . Ainfi ils étoient tous deux iiïus au cin¬
quième degré de Pierre , I . du nom , Seigneur de Querhoent ,
leur quatrième ayeul commun . Lui & fa femme rendirent aveu
à Charles de Bourbon , Prince de la Roche fur - Yon , Comte de

Chemillé , & à Philippe de Montefpedon fa femme , des héri¬
tages , fiefs , rentes , à eux avenus par le décès d ' Olivier de
Kergournadech . Dans l ’Afte qui eft du quatrième mai 1552 , A -

lain de Querhoent y eft qualifié noble puiffant . Sa femme
rendit un pareil aveu à la Chambre des Comptes le 18 avril
1553 , & tous deux firent un don de certains héritages à Fran¬

çoife de Kergournadech , Douairière dePencoedic ( qu 'on nom¬
me aujourd ' hui Penboedic ) fœur puînée de Jeanne de Kergour¬
nadech , le 20 janvier 1554 . Les enfans d ’Ai .AiN furent ; 1 . Oli¬

vier qui fuit ; 2 . Jeanne , Religieufe en l ’Abbaïe des Nonains

( qui s ’appelle aujourd ’hui la Joye ) près de Hennebon , dotée
par fon père d ’une penfion viagère le 25 janvier 1552 ; 3 . Louï¬

fe , femme de Tanguy , Chevalier , Seigneur de Château -Fur ;
4 . Marguerite , alliée l ’an 1550 , à Jean de Kerbic , Chevalier ;
& 5 . Françoife de Querhoent , alliée le 23 mai 1559 , â René de
Pénancouet , Chevalier , Seigneur de Kéroualle , bifayeul par
ce mariage de Louïfe -Renée de Pénancouet de Kéroualle , Du -

chefTe de Portfmouth en Angleterre , & d ’Aubigny en France
XVIII . Olivier de Querhoent , II . du nom , Sire de Ker

gournadech . Chevalier de l 'Ordre du Roi , Seigneur de Tro
héon , de Coetquelfein , de Lanininon , deKerviiit , deGarlot ,
de Botquenel , & de Lannyon , rendit aveu conjointement avec
fon père 8cfa mère aux Princes & Princefles de la Roche - fur - Yon

des biens à lui avenus , & à fa mère par la mort d ’Olivier , der¬

nier Seigneur de Kergournadech fon frère , le quatrième mai
1552 . Il donna quittance , fon père préfent , de la tutelle de
fon époufe le 13 décembre 1560 , tranfigea le dixiéme oftobre
ï 573 , avec Marie de Kergournadech fa tante maternelle , veuve

de Jacques de Querhoent , Seigneur deHarlan , laquelle recon¬
nut que les biens de fa Maifon avoient été de tout tems parta¬
gez noblement entre fes ancêtres & ceux dudit Seigneur Oli¬

vier de Querhoent , comme étant d ’ancienne Chevalerie , & s ’o -
nligea de tenir les héritages à elle cédez par fondit neveu , de
nefs & ramages de Kergournadech . Il tranfigea encore le onziè¬
me janvier 1575 , avec Louïfe de Cozic , Dame de Kéruhuel fa

eoufine > f ur j eg prétentions qu ’elle avoit fur la fucceflion de

Kergoùrnadecti , du chef de fa mère Jeanne de Kergournadech ,
tante de la mère dudit Olivier de Querhoent ; & partagea fa
fœur Françoife de Querhoent , femme de René de Pénancouet ,
Seigneur de Kéroualle , le 24 oftobre 1576 , de même que fon

autre fœur Louïfe de Querhoent , époufe de Tanguy de Chateau -
Fur le 19 mai 1577 , toutes deux feconnoiiTant qüe les fuccef -
ceffions de leurs père & mère ont été nobles de tout tems ,

& qu ’elles ne peuvent être partagées que noblement , ainfi qu ’el¬
les l ’ont toujours été entre leurs prédécefifeurs . Il fît bâtir le
château de Kergournadech , & vivoit encore le 16 mai 1586 .
Il avoit époufé par contrat du feptiéme oftobre 1559 , Marie de

Ploeuc * Dame & héritière de Coëtanfao , & de Leftang , fille de

Pierre de Ploeuc , Seigneur de Kerguegan , & de Jeanne deQue -
lenec , dont il eut 1 . François qui fuit ; 2 . Charles , qui fit
la branche des Marquis de Coëtanfao , rapportée cy -après ; & 3 .
Marie de Querhoent , Dame de Leftang , mariée à François du
Coskaër , Chevalier , Seigneur de Barrach & deRofembo , Che¬
valier de l ’Ordre du Roi ; dont font venus des enfans .

XIX . François deQuerhoent . il . du nom , Sire de Kergour¬
nadech , Vicomte de Plouïder , Seigneur de Trohéon , de Coet¬

quelfein , de Garlot , & c . Chevalier de l ’Ordre du Roi , Capi¬
taine de cinquante Hommes d ’armes de fes Ordonnances , &
commandant la Nobleffe de l ’Evêché de Léon . 11 avoit époufé

Jeanne , Dame de Botignau , fille unique & héritière d ’Alain ,
Chevalier , Seigneur de Botignau , & de Marguerite de Kergor -

iay , dont il eut 1 . Renée de Querhoent , héritière de Kergour¬
nadech , mariée par contraA du 30 avril 1616 , à Sébaflien , II .
du nom ; Marquis de Rofmadec , Baron de Molac , & c . Gou¬

verneur de Quimper - Corentin , morte le 19 novembre 1643 , en
fa 43 année , mère de dix enfans ; & 2 . Claude de Querhoent , al¬
liée à François , Sire de Kergroadès , Chevalier , Baron de Kerlec
& morte fans enfans .

BRANCHE DES MARQUIS DE COËTANFAO

devenus aînez de la Maifon de Querhoent .

XIX . Charles de Querhoent - Kergournadech , fécond fils d ’O -

uvier de Querhoent , Sire de Kergournadech , & de Marie de
Ploeuc , fut partagé dans les biens de fon frère aîné le fixiéme
mai 1586 . Ils partagèrent nouvellement le troifiéme août 1598 ,
après la mort de leur père ; mais s ’étant pourvu en juftice con¬
tre cet Afte , fon frère lui céda par tranfattion du 30 mai 1603 ,

la Terre & Seigneurie de Coëtanfao » & mourut avant le cin¬

quième août 1609 . Il avoit époufé Ifabeau de Crechquerault ,
fille & héritière de François , Chevalier , Seigneur de Crechquerault
& de Marie de Penhoët . Pierre de Rohan Seigneur de Gié , Maré¬
chal deFrance ,avoit par l ’héritiére de labranche aînée de Penhoët ,
le Comté de Penhoët qui apparient au Marquis de Coëtanfao . Cet¬
te Terre s ’appelle encore aujourd ’hui le Comté de Penhoët - Gié .
Cette Dame avoit apporté àfonmari , entre autres Terres , celle
de Kérautret , en vertu de laquelle les Marquis de Coëtanfao
fes Defcendans , font les feuls Seigneurs qui ayent une chapelle
fermée , ou prohibitive dans l ’églife cathédrale de S Paul de
Léon , avec une grande tombe élevée . Ils ont auflj par cette
Terre , de même que par le Comté de Penhoët , la nomination

de piufieurs Bénéfices & Chapellenies qui fe deirervent dans cet¬
te cathédrale . Du mariage de Charles , Seigneur de Coëtanfao ,
fortirent 1 . François qui fuit ; 2 . Hervé , Seigneur de Kerau -
tret du chef de fa mère , qui de Claude le N y , fille aînée de
Prigent le Ny , Seigneur de Coëtdeles , eut deux filles , Claude

de Querhoent , morte fans enfans de AT. . . . Seigneur de Treque -
rantec , & Anne décédée auifi fans poftérité ; 3 . Charles , qui a

fait la branche de J .ociuaria rapportée cy -après ; 4 . Marie , épou¬
fe d ' Olivier , Seigneur de Kermenguy ; & 5 . Charlotte , mariée

le cinquième Juillet 1633 , à Jean Le R .ouffeaux - Lanvaux , Sei¬
gneur de Diernelay , & cinq autres enfans morts jeunes .

XX . François de Querhoent , III . du nom , furnommé de

Kergournadech , Seigneur de Coëtanfao , Chevalier de l ’Ordre du
Roi , Gentilhomme de fa Chambre , mourut le deuxième août
1642 . Il avoit époufé Anne de Kérouferé , fille aînée & héri¬
tière de Vincent , Chevalier , Seigneur de Kérouferé , de Mo *

rifur , de Kérandraon , dernier de l ’ancienne Maifon de Kérou¬
feré , & de Claude de Percevaux . Elle fournit le 28 février 1643 ,
à Louis de Rohan , Prince de Guémené , un aveu & dénombre¬

ment des Terres que poffédoit feu fon mari , mouvantes de la

Principauté de Guémené . Elle vivoit encore le 20 mars 1654 ,
lors du mariage de fon fils aîné , & ne vivoit plus le cinquième
Juillet 1664 . Leurs enfans furent 1 . Se ' bastien qui fuit ; 2 . Tous -

Jdint de Querhoent , Seigneur deMorifur , qui de Jeanne de Sé -
gaier , fille & héritière du Seigneur de Mefcouez , eut pour en¬

fans , Sebaftien dit le Comte de Querhoent , mort fans alliance ; Jo¬
fepb de Querhoent , dit 1’Abbt de Coëtanfao , Seigneur de Crech -
querauit , Chantre , Chanoine & premier Dignitaire de l ’églife
cathédrale de S . Paul de Léon ; Touffaint , Chevalier de Malte ,

mort jeune ; Renée , veuve de Jofepb du Drefnay , Seigneur de
Kéroue ; Catherine , époufe de N . . . de Paftour de Kerjan ,

Chevalier , & Jeanne de Querhoent , appellée Mademoifelle de

Querhoent : 3 , René de Querhoent , Seigneur de Kérandraon , dit
VAbbé de Coëtanfao , Chanoine & Dignitaire de l ’églife cathé¬

drale de Léon , Député de fon Chapitre aux Etats de Breta¬
gne à Vitré , où il mourut ; 4 . Sébafiien -Guy , Seigneur de Kéraf -
couet , mort fans poftérité ; 5 . Claude , Seigneur de Plouvorn ,

mort fans poftérité ; 6 . Jofepb , Seigneur de Crechquerault dit
le Chevalier de Coëtanfao , mort jeune , étant Officier de Mari¬

ne ; & 7 . Renée de Querhoent , mariée étant encore mineure ,
par fa mère , à Roland de Calouet , Chevalier , Seigneur de La -
nidy de Leftenvern , & c . le 24 février 1653 .

XXI . Se 'bastien de Querhoent de Kergournadech , Marquis
de Coëtanfao , Sire & Comte de Penhoët - Gié , Seigneur de

B Mo¬

ll ”

»
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^ lorifur , de Crenuhuelle , de Kerandraoh , de Kérâutret - Mef -
couin , de Kérafcouet , & deKérafquer , & c . partagea le cinquiè¬
me juillet 1664 , avec Jean -Ratifie de Trevpuj Chef de nom &

d ’armes , époux ^ de Catherine de la Forêt , fille de Pierre , Sei¬
gneur de la forêt , & de Renée - Gillette de Kérouféré , fœur pui -
née d ’Anne de Kérouféré fa mère ; & le 27 feptembre fuivant ,
11 partagea fes frères & fa fœur . Il mourut en 1704 , ayant é -

poufé par contraft du 20 mars 1654 , Marie -Renée de Kergoët ,
fille aînée de François , Chef de nom & d ’armes de Kergoët ,
Seigneur de Guilly , & c . & de Marguerite de Lohéac , dont il

eut 1 . François - Toussaint qui fuit ; 2 . Roland -François , Do -
fteur en Théologie de laMaifon de Navarre , Chanoine , Grand
Chantre & premier Dignitaire de i ’églife cathédrale de S . Paul
de Léon , nommé Evêque d ’Avranches le 24 avril 1699 , mort

le deuxième octobre 1719 , âgé de 54 ans ; 3 . Maurice - Sehafiien ,
dit le Comte de Coëtanfao , Capitaine au régiment de cavalerie
de Touloufe , tué à la bataille de Ramillies en 1706 ; 4 . Jean -
Sébastien , Marquis de Coëtanfao , qui a continué la pofiérité
rapportée cy -après ; 5 . Anne , mariée par contraft du I2juin 1678 ,

à Sébaflien Fleuriot , Comte de Langres , de Querjegu , de Quer -
loët & de Rofvilis , dont vint une fille unique Mauricette - Séba -

Jlienne Fleuriot , alliée à Jean , Marquis d ’Accigné , morte en cou¬

ches fans laiffer de poftérité ; & Julienne de Querhoent - Ker -
gournadech , qui a époufé par contraft du quatrième mai 1688 ,
Tves Charles le Vicomte , Chevalier , Comte de Rurnain & de

Coetcodu , dont vint un fils TouJJaint -Sebajlien le Viccünte , Com¬

te de Rurnain , cy - devant Guidon des Gendarmes Anglois du
Roi , & Meftre - de - camp de cavalerie , & depuis , premier Cor¬
nette des Chevaux - legers d ’Anjou .

XXII . François - Toussaint de Querhoent Kergournadech ,
Marquis de Coëtanfao , Sire & Comte de Penhoët , Lieutenant -
Général des armées du Roi , premier Sous - Lieutenant des Che¬
vaux - legers de la Garde de fa Majeflé , Chevalier d ’honneur de

Madamei fille de France , Ducheffe de Berry , étoit entré dans
la Compagnie des Gendarmes de la Garde en 1678 , & le Prin¬
ce de Soubife , qui en étoit Capitaine -Lieutenant , le recon -

noiffant pour fon parent , l ’avoit préfenté au Roi en cette qua¬
lité , & l ' avoit fait fon Aide - de -camp : il devint Cornette des
Chevaux - legers de la Garde en 1681 , eut le Brevet de Meftre -
de - camp le 25 avril 1690 , fe trouva au combat de Leuze , où

les Chevaux - legers de la Garde fe fignalérent par leur valeur ;
devint Sous -Lieutenant de cette Compagnie le premier juin
1695 ; fut fait Brigadier de Cavalerie le huitième mars 1696 , &
fervit en cette qualité les années fuivantes ; devint Maréchal de

Camp le 26 octobre 1704 ; fe trouva en cette qualité à la tête des
Chevaux - legers de la Garde aux batailles de Ramillies en 1706 ,
& deMalplaquet en 1709 ; & fut bleffé à l ' une & à l ’autre . Le
Roi le fit Lieutenant - Général de fes armées le 29 mars 1710 ,

& Chevalier d ' honneur de Madame , Ducheffe de Berry , par
Brevet du 12 décembre de la même année , ce qui ne l ’empê¬
cha pas de fervir en qualité de Lieutenant - Général des cam¬
pagnes fuivantes jufqu ’à la paix . Cette Princeffe avant fa mort ,
lui avoit donné fa nomination pour être Chevalier des Ordres

du Roi à la première promotion . Il mourut le 25 février 1721 ,
fans enfans d eFrançoife de Bertault , Dame du palais de la Du¬
cheffe de Berry , fille unique de François de Bertault , Cheva¬
lier , Baron de Fréauville , Seigneur de Courcelles , Confeiller

au Parlement de Paris , & de Marie de la Garde , qu ’il avoit é -
poufée par contraft du 24 juin 1696 , morte le 26 juin 1715 .

XXiL Jean - Sebastien , chef du nom & armes de Quer -
hoenr Kergournadech , Chevalier , Marquis de Coëtanfao , Sire
& Comte de Penhoët - Gié , Châtelain de Morifur , Seigneur
de Kérautret , de Crénuhuelle , de Kérandraon , de Mefcouin ,

& c . frère du précédent , étoit Capitaine de cavalerie dans le
régiment de Heudicourt , lorsque fon frère aîné lui donna par¬
tage le 25 février 1705 . Il fut fait Colonel d ’infanterie l ’an¬
née fui vante , puis Guidon des Gendarmes de la Reine & Me¬
ftre - de -camp de cavalerie . Il devint en 1707 , Enfeigne des Gen¬
darmes de Berry , & en 1709 Aide -major de la Gendarmerie ; s ’eft

trouvé aux fiéges de Palamos , de Landau , de Fribourg , du

Quênoy & de Douay ; & aux batailles & combats de Frideling ,
de Monderking où il reçut quatre bleffures confidérables , de
Hochftet , d ’Oudenarde & de Malplaqueten 1709 . C ’eft à celle -

ci qu ' il refia prifonnier de guerre , ayant une épaule démife , &
étant bleffé de deux coups de fabre , l ’un à la main , & l ’autre au

front , pour lequel il le fallut trépaner . Le Roi Louïs XIV ré -
compenfa fa valeur en le faifant Brigadier de fes armées le 29
mars 1710 . Il parvint en 1712 , au Brevet de Sous - Lieutenant
dans la Gendarmerie ; & en 1719 , il a été nommé Major - Géné¬

ral des feize Compagnies de la Gendarmerie de France , ce qui
lui donne rang de premier Sous Lieutenant dans ce Corps . E -
tant déjà Gouverneur de la ville & château de Morlaix en Breta¬

gne , le Roi par fes lettres du 19 février 1723 , l ’a encore pour¬
vu de l ’office de Gouverneur de la ville de S . Pol de Leon , de
Rofcoff , & de l ’Ifle de Bas .

BRANCHE DES S E IG N E U R S de LOCMARIA

fortis des Seigneurs de Coëtanfao .

XX . Claude de Querhoent , fécond fils de Charles , Seigneur
de Coëtanfao , & d ' lfabelle de Crechquerault , époufa le 24 octo¬
bre 1644 , Anne de Chevry , dont il eut , Bertrand -Rene ’ qui fuit .

XXI . Bertrand -Rene ’ de Querhoent , Chevalier , Seigneur
de Lormaria , laiffa de Marie Guilltr , Louïs - Rene ’ qui fuit .

XXH . Louïs Rene ’ de Querhoent , Chevalier , Seigneur de
I . ocmaria , cy devant Capitaine de Dragons dans le régiment de
Rohan , époufa le troifiéme avril 1717 , Marie de Rumeau , &

mourut en mars 1723 , laiffant 1 . Jofepb -Marie ; 2 . Louïs -Jofepb ;
& 3 . Anonyme de Querhoent .

Q . U E .
BRANCHE DES SEIGNEURS de HARL AN

- de Boisruault .

VIII . Tanguy de Querhoent , fécond fils de Tanguy Seigneur
de Querhoeht , II . du nom , & de Guyomarde de Botguignen

mourut l ’an 1322 , ayant eu d ’Olive dp Botignau , fille d ' Olivier ,
Chevalier , Seigneur de Botignau , Herve qui fuit .

IX . Hervé ’ de Querhoent mort en 1351 , laiffa de Gautiére

Le Borcheux , fille d ' Alain Le Borcheux , Chevalier , Seigneur de
la Gauthiére de Blaifon , N . . . . qui fuit .

X . N . . . . de Querhoent , mort l ’an 1380 , avoit époufé Hen¬

riette le Barbu , fille de Henri le Barbu , I . du nom , Chevalier ,
& de Guyonne de Kerlozeres , dont il eut Eon qui fuit .

XI . Eon de Querhoent , de la femme duquel le nom eft igno¬
ré , fut père d ’ARTUR qui fuit .

XII . Artur de Querhoent , Chevalier , de la Femme duquel
le nom eft inconnu , fut père de Pierre qui fuit .

XIII . Pierre de Querhoent , Chevalier , époufa Catherine

Huon , fœur aînée de Louïfe Huon , époufé comme il a été dit cy -
dejjus , d ’un autre Pierre de Querhoent , IL du nom , Seigneur
de Trohéon . Elles avoient un frère nommé Jean Huon , qui
fut père d 'Hervé & de Marie Iluon . Hervé ne laiffa qu ’un fils ,
Jean Huon , II . du nom , Seigneur de Harlan & du Squiriou , le¬
quel , mqurant fans poftérité , inftitua fa tante Marie Huon pour
fon héritière univerfelle ; & celle - ci décédant auffi fans enfans ,
laffa tous fes biens aux Deicendans de Catherine Huon fa tan¬

te paternelle . Leur fils fut Jean qui fuit .
XIV . Jean de Querhoent ; I . du nom , Chevalier , Seigneur

de Harlan & du Squiriou , fut auffi Seigneur de Boisruault &
de Lourme dans l ’Evêché de S . Malo , par fa femme Gillette

le Prêtre , de la Maifon de Lochiére . 11 mourut en 1537 , pè¬
re d ’YvoN qui fuit .

XV . Yvon de Querhoent , Chevalier , Seigneur de Bois¬

ruault , de Harlan & du Squiriou , avoit époufé Jeanne de Tré -
vegnant - de -beau -Repaire , dont il eut 1 . Olivier , mor .t fans al¬
liance ; Jacques , Seigneur de Harlan , qui fuit ; 2 . Robert ,
qui fit la branche des Seigneurs de Boisruault rapportée cy -après ;
3 . Jeanne , mariée en 1558 , à Pierre Hudelort , Chevalier , Sei¬

gneur de la Grée & de Cuaréve ; & Renée de Querhoent , é -
poufe de Jacques le Royer , Chevalier , Seigneur de Kéran¬
draon .

XVI . Jacques de Querhoent , Chevalier , Seigneur de Har¬
lan & du Squiriou , eut un grand procès à foutenir contre Re¬

née de Querhoent fa fœur pour la fucceffion collatéralle qui étoit
tombée en leur Maifon , des grands biens de celle de Huon .

Pour fe défendre , il fut obligé de faire une enquête par le Séné¬
chal de Landivifiau le fixiéme novembre 1555 ; & par la dépo -

fition des témoins , il fut prouvé que laMaifon de Querhoent
étoit une des plus anciennes , des plus riches & des plus nobles

du Minihy de S . Paul , où le château de Querhoent eft fitué ;
& que ceux de cette Maifon avoient coutume de partager leurs
fucceffions , l ’un & chacun d ’eux , noblement , ainii que font
les autres Nobles iffus d ’ancienne Chevalerie du pais , lavoir
les deux tiers à l ’aîné , & l ’autre tiers aux puînez ou Juveigneurs ,
comme on parloit alors . La même enquête prouve que la Sei¬
gneurie de Harlan avoit été un démembrement de celle de Léon ,
ayant été donnée en partage à un Juveigneur de Léon , nommé
Guyomar , fils de Huon de Léon , Seigneur de Léon , .& que , ces
Seigneurs de Harlan avoient brifé les armes de Léon qui font
d ’or , à un lion de fable , à la face de gueulles brochantes fur le lion .

Cette enquête fit gagner le procès à Jacques de Querhoent , qui
mourutavant le dixiéme oftobre 1573 , laiffant veuve fon épou -

fe Marie de Kergournadech , fœur puînée de Jeanne , femme d ’A¬
lain de Querhoent , IL du nom , Seigneur de Trohéon , rappor¬

té cy -dejjus , n ’en ayant eu qu ’une fille , Françoife de Querhoent ,
qui porta la fucceffion de fon père en mariage , à Charles de la
Forêt , Chevalier , Seigneur de Keranroux , d ’où ellepaffa par

leur fille unique aux Seigneurs de Léfardo - du -Parc - Locmaria .

BRANCHE DES SEIGNEURS de BOISRUAULT ,

fortis des précédent .

XVI . Robert de Querhoent , Chevalier , troifiéme fils d ’Tvm
de Querhoent , Seigneur de Harlan , & c . & de Jeanne de Tré -
vegnant , eut la Terre de Boisruault pour partage . Il époufa
Claudine Bourdin , aînée de la Maifon de Labbaye - Bourdin , dont

il eut 1 . Jean de Querhoent qui fuit ; 2 . Julienne ; 3 . Jacquet -
te ; 4 . Anne ; & 5 . Sufanne de Querhoent .

XVII . Jean de Querhoent , 11 . du nom , Chevalier , Seigneur

de Boisruault en l ’Evêché de S . Malo , s ’allia â Jeanne de Gouef -
pé , fille de Pierre de Gouefpé , Chevalier , & d ’Anne de S - Pern ,
dont il eut 1 . Jean III , qui fuit ; Gillette , mariée à Jean ds
Trégonet , Chevalier , Seigneur de Coulombier ; & Julienne de
Querhoent .

XVIII . Jean de Querhoent , III . du nom , Chevalier , Sei¬
gneur de Boisruault , époufa le . . . novembre 1637 , Prégente
de Bollan , fille de René deBollan , Chevalier , Seigneur de \ u -
leau , & de Jeanne de Rofmadec , dont il eut 1 . Jean , IV - du

nom , qui fuit ; & 2 . Marie de Querhoent , femme de François
Picault , Chevalier , Seigneur de S . Govenou . .

XIX . Jean de Querhoent , IV . du nom , Chevalier , Seigneur

de Boifruault , dont la poftérité fubfifte près de Ploermel en
Bretagne . .

Les partages dans la Maifon de Querhoent ont de tout teins etc
faits fuivant l ’affife du Comte Géoffroy ., & c .

Les armes de Querhoent font , lozangé d ’argent & defable . Les Ma -
quis de Coëtanfao écartellent , au 1 . & 4 . de Kergournadec qu

eft éebiqueté d ’or de gueulles au 2 . & 3 . de Coëtanfao , qui e ^
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ta - ur à la fleur de lys d ’or cottoyèe en pointe de deux macles de mê¬

me , & mettent fur le tout i ’écuffon de ÿuerboeut . * Mémoires

^ Q^ E ' R IGUT ou GUE ' RIGUT , lieu principal du
Dounefan , petite contrée du Haut -Languedoc , au nord - eft de
Puycerda dont il eft éloigné de près de dix lieues .

* O U e ' R INI ( Ange - Marie ) Noble Vénitien , fils d un
Procurateur de S . Marc , naquit à Venifele 20 mars 1680 , en¬

tra dans la Congrégation du Mont - Callin , & fut fait Archevê¬

que de Corfou au mois de février 1723 . Il fut transféré à
PEvêché de Brefcia le deuxième juillet 1727 . LePapeBenoît
XIII le créa Cardinal le neuvième décembre 1726 ; mais il fut
réfervé alors in petto , & fut déclaré Bibliothécaire du Vatican
au mois d ’août 1730 . * Voyez le Supplément de Paris 1736 .

Q UE R N O ( Camille ) né à Monopoli , dans le Royaume
dé Naples , s ’acquit une grande facilité à faire des vers , devint
vers l ’an 1514 à Rome , avec un Poëme de vint mille vers , inti¬
tulé Alexiade , qu ’il avoit compofé . Quelques jeunes gens de
cette ville lui témoignèrent beaucoup d ’amitié , le traitèrent à

la campagne ; & dans un fetlin ils le couronnèrent Archipoë -
te , furnom qu ’il retint depuis . Le Pape Léon X le voyoit avec

plaifir , & lui faifoit porter des viandes qu ’on deffervoit de fa
table . Le Querno , qui étoit un agréable Parafite , s ’en accom -
modoit très - bien ; mais il étoit obligé de payer fur le champ d ’un

dillique tout ce qu ’on lui donnoit . Un jour qu ’il étoit extrê¬
mement incommodé de la goutte , il fit ce vers ,

Arcbipoëta facit verjus pro mille Poëtis .

Comme il héfitoit à compofer le fécond , le Pape ajoûta de
bonne grâce ,

Et pro mille aliis Arcbipoëta bibit .

Alors le Querno voulant réparer fa faute , compofa ce troifiéme
vers ,

Porrige , quodfaciat mibi car mina do et a , Ealernum .

Le Pape lui répliqua dans le même moment par celui - ci ,

Hoc vinum enervat , debilitatque pedes .

C ’étoit alors un tems heureux pour le Querno ; mais après la
prife de Rome , il fe retira à Naples , où il fouffrit beaucoup pen¬
dant les guerres de 1528 , & où il mourut à l ’hôpital . Il difoit
ordinairement qu ’il avoit trouvé mille loups , après avoir per¬
du un lion , faifant allulion au mot Léo . * Paul Jove , in E -

log . Doü . c . 82 - Pierius Valerianus , in Appendice de Infelicitate
Literatorum .

QUERQUENÏS , Ifle formée par la Mer Méditerran -
née ’ dans la Province de Tripoli , Royaume de Tunis . Elle eft
devant les Effaques , & il y a beaucoup de hameaux de Béré -
béres , gens méchans & pauvres . Tous les environs font des
terres féches , & le courant de l ’eau y eft fi fort , que les vaif -

feaux à rames ont de la peine à y aborder . Elle elt de la dé¬

pendance des Gelves . Quelques - uns de ces Barbares font gens
de mer & fi grands amis des Turcs , qu ’ils vont en courfe avec
eux . Cette ifle & la forterefie qu ’on y trouve , ont été long - tems
foumifes aux Chrétiens . * Marmol . tome 3 . I . 6 . cb . 40 . Th .

Corneille , Diü . Géogr .
* QUERRON , Lac d ’Egypte à l ’oueft du Nil , eft long

d ’environ quinze lieues , & n ’en a que deux , ou deux & demie ,
dans fa plus grande largeur . 11 s ’étend de l ’ouelt - fud - oueft à l ’eft -
nord - elt , & fa pointe , la plus feptentrionale eft au fud - oueft
du Caire dont elle eft éloignée d ’environ deux journées . M .
Paul Lucas , dansfes Voyages , tome 2 . p . 42 . édit . d ’Amfterdam
1714 , raconte qu ’en 1695 , les eaux de ce Lac devinrent fi baf¬
fes , qu ’elles découvrirent une infinité de belles ruines , comme
d ’un nombre de très grandes villes , qu ’elles avoient enfevelies
fous leurs abymes . M . Delifie dans fes Cartes d ’Afrique & d ’E -
eypte le nomme Kern .

QUERS ( Cap de ) Voyez CADAGUES .
QU E ' SADA ( Antonio ) Jurifcon fuite Efpagnol , Profeffeur

à Salamanque , vivoit l ’an 1570 , publia un Traité de diverfes

Queftions de Droit , & compofa quelques autres Traitez . * Ni¬
colas Antonio , Bibliotb . Hifpan .

Q U E S C H , rivière . Voyez Q U E I C H .

Q U E S N E , rivière . Voyez Q U E N N E .

Q U E S N E prononcez Q U E N E ( Abraham du ) Marquis
duQuêne , Général des armées navales de France , & l ’un des
plus grands Hommes de mer du XVII fiécle , s ’étoit dès fa plus
tendre jeuneffe entièrement dévoué au fervice fur mer , & pafla
foixante ans à fervir aftuellement , depuis l ’emploi de Ample Ca¬
pitaine jufqu ’aux premières charges . II naquit en Normandie
l ’an 1610 d ’une famille noble & habituée depuis long tems dans

cette province . Son père , qui s ’appelloit Abraham du Quêne ,
comme lui , étoit un Capitaine de réputation dans les armées na¬

vales ; & ayant été envoyé en Suède par le Roi Louis XIII , pour
les affaires concernant la Marine , il fut pris à fon retour par
les Efpagnols , dans un combat inégal qu ’ il y eut entre eux &
lui , où il reçut une grande bleflùre , dont il mourut à Dunker¬
que l ’an 1635 - C ’étoit fous lui que fon fils avoit commencé

d ’apprendre le métier de la guerre ; car l ’an 1627 , dans le tems des

troubles de la Rochelle , le père , qui étoit Calvinifle , ayant
demandé à la Cour de ne point fervir dans l ’armée que l ’on dé¬

çoit contre cette place , fut envoyé d ’un autre côté avec une
efeadre de vaifleaux ; & le fils ( qui n ’avoit encore que 17 ans )
commanda un des vaifleaux de cette ffeadre , où dans un âge

U E . 11
peu avancé j il ne laiffa pas de donner des marques de ce qu ’il
devoit être un jour . Il fe trouva l ’an 1637 . à l ’attaque des Ifles

de Sainte -Marguerite ; & l ’an 1638 , il ’contribua beaucoup à la
défaite de l ’armée navale d ’Efpagne devant Gattary . Il reçut un
coup de moufquet l ’an 1639 , àl 'attaque . des vaifleaux qui étoient
dans le Port - S . Ogne . Il fut encore dangereufement blefifé l ’ati
1641 , devant Tarragone ; l ’an 1642 , devant Barcelone , dans le
tems de la prife de Perpignan ; & l ’an 1643 , dans la bataille qui
fe donna au Cap de Gates , contre l ’armée d ’Efpagne . L ’année
fuivante , l ’an 1644 , ii alla fervir en Suède , où fon nom étoit
déjà connu à caufe de fon père . Il y fut fait Major Général de
l ’armée navale , puis Vice - Amiral . C ’eft en cette qualité qu ’il
fervoit le jour de la fameufe bataille où les Danois furent entiè¬

rement défaits ; & ce fut lui deuxième qui aborda & prit leur
vaiffeau -Amiral appellé la Patience : il s ’y fit un choc furieux ,
& le Général de l ’armée Danoife y fut tué . Il auroit fait pri -
fonnier le Roi de Danemarck lui -même , fi ce Prince , ayant re¬
çu dans l ’œil un éclat de bois , près d ’un canon qu ’il pointoit ,
n ’avoit été obligé par cette bleflùre à fortir de ce vaifleau la veille
de la bataille .

Du Quefne fut rappellé en France l ’an 1647 , & commanda
cette année , & la fuivante une des efeadres qui furent envoyées
à l ’expédition de Naples . Comme la Marine de France étoit
fort déchue de fon premier luflre , par la minorité du Roi , il ar¬
ma plufieurs navires à fes dépens l ’an 1650 , à l ’occalion des pre¬
miers mouvemens de Bourdeaux , en étant prelfé jiar la Coùr ,

pour porter du fecours à l ’armée royale , qui tenoit cette ville
bloquée , & pour empêcher en même tems que les Bourdelois
ne puffent être fecourus par mer . Il fut rencontré en chemin
par une efeadre Angloife , qui voulut lui faire baiffer le pavil¬
lon : fur quoi ayant rendu un rude combat , où il fut dangereu¬

fement bleffé , il fe retira glorieufement de cette rencontre , quoi¬
que la partie fût inégale . Enfuite il fut obligé de faire radou¬
ber fes vaifleaux à Breft , d ’où il reprit le chemin de Bourdeaux ,
fans attendre l ’entière guerifon de fes bleflùres . L ’armée d ’Ef¬

pagne arrivoit dans la rivière en même tems que lui . Il y entra
malgré cette armée ; & ce fut une des principales caufes de la
reddition de la ville . La Reine Régente , pour lui témoigner
fa reconnoiffance , en attendant fon rembourfement , lui donna
le château & l ’Ifle d ’Indred en Bretagne , qui étoient du Domai¬
ne de faMajefté . Mais rien n ’a tant relevé fa gloire , que le
fuccès des guerres de Sicile . Ce fut là qu ’il eut en tête le grand

Ruyter , fi redoutable fur l ’Océan ; & qu ’étant inférieur en nom¬
bre , il vainquit néanmoins les Hollandois en trois différens
combats , dans le dernier defquels Ruyter fut tué d ’un coup de
canon . 11 courut à ce fujet une Epigrainme ingénieufe qui fait
deux allufions au nom d eRuiter , & qui mérite d ’être rappor¬
tée ici ,

Ternd in oceano jam folo nomine clajfes ;
Ter nunc in Sieulo territus ipfe fui .

Si vera inverfum quondam dédit omina nomen ,
Nunc Rui - Ter nomen venus omen babet .

Depuis , les vaifleaux des Tripolins , qui étoient ennemis de la
France , s ’étant retirez dans le port de Chio , comme dans un
afyle alfûré , fous une des principales forterefles du Grand Sei¬
gneur , où ils étoient protégez du Capitan -Bacha , à la tête de
40 galères . Du Quêne les alla foudroyer avec une efeadre de
fix vaifleaux , & les ayant tenus bloquez long - tems , il obligea

cette République à conclurre une paix très glorieufe pour la
France . Enfuite il força Alger & Gênes à implorer la clémen¬
ce du Roi . L ’Afie , l ’Afrique & l ’Europe ont été témoins de fa
valeur ; & un nombre infini de Chrétiens , aufquels , dans tou¬
tes fes expéditions , il a donné libéralement la liberté fans ran¬
çon , ont eu des preuves irréprochables de la grandeur de fon
ame . Il étoit né Calvinifle , & eft mort dans la même créance .

Le Roi , qui honoroit fon mérite d ’une eftime particulière , ne
pouvant , à caufe de la Religion qu ’il profefloit , le récompen¬
ser avec tout l ’éclat qu ’il auroit fouhaité , n ’a pas laiffé de don¬

ner une marque de fa bienveillance , très -glorieufe & à lui & à fa
poftérité , en lui faifant don de la Terre du Boucher , qui eft

une des plus belles du Royaume , fituée auprès d ’Etampes , &
en l ’érigeant en Marquifat , après lui avoir ôté fon premier
nom , & lui avoir donné celui de du Quesne , pour l ’immorta -

lifer . Ce grand homme mourut le deuxième de février 1688 ,
après avoir vécu 78 ans avec une vigueur & une fanté extraor¬
dinaire . Il avoit époufé Gabrielle de Berniére , de laquelle il a
laiffé quatre fils , dont l ’aîné , Henri , étant demeuré dans la Re¬

ligion Proteftante , s ’eft retiré dans une Terre qu ’il a acquife en
Suiffe , avec la permilfion du Roi , accordée en confideration

des fervices du Père : { Voyez fon article qui fuit ) le fécond , A -
brabam , Capitaine de vaiffeau , prit l ’an 1683 , & emmena à
Toulon , le Prince de Montefarchio , Général de l ’armée d ’E¬

fpagne ; & l ’an 16841 dans la defeente de Gênes , il foutint le

bataillon qu ’il y commandoit : le troifiéme , IJaac , a fervi

fur mer avec diftinélion : & le quatrième , Jacob , Comte du
Quêne , époufa Françoife - Magdelaine de Soufcalle , d ’une noble
famille de Bretagne , morte en 1710 . Le Marquis duQuêne

avoit auili plufieurs frères , qui font tous - morts dans le fervi¬
ce . L ’un d ’eux , Capitaine de vaiffeau , fut tué d ’un coup de ca¬

non : il laiffa un fils N . . . . du Quesne -Monier , qui s ’eft figna -
lé en diverfes occafions . Un autre frère , Capitaine de vaiffeau ,

laiffa un fils N . . . . du Quêne - Monier , aufli Capitaine de
vaiffeau , & chevalier de fDrdre militaire de S . Louis , qui eut

un bras emporté en 1705 , & qui eft marié . * Mémoires du
tems .

L ’Auteur de l ’Hiftoire de l ’Edit de Nantes nous aprend que

la Cour ne voulut pas permettre à M . du Quêne d ’aller finir fes
B Z y r jour *
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jotlrS dans us païs Proteftant . On lui permit feulement de de¬
meurer â Paris , avec affurance qu ’on ne l ’inquiéteroit point au fu -

jetde la Religion . On ne lui permit pas de fortir de France , dit

cet Hiftorien , de peur qu ’il n ’allât informer les Etrangers de l ’é¬
tat de la Marine , dont il eonnoiffoit le foible & le défaut , & on

lui lailTa la liberté de fa confcience afin de ne le pas réduire
à fe fauver par quelque artifice . Son cœur repofe dans le

Temple de la ville d ’Aubonne où fon fils ainé Henri du Quê -
ne , alors Baron du lieu , lui a eonfacré une magnifique Epi¬
taphe . La voici ,

Sifle gradum viator
Inc conditur

Cor
InvilH Herois

Nobiliffimi ac illuflriffimi

Abrahami du Quefne Marchionis *

Baronis Dommiq . du Quefne
de Walgrand , de

Monros , de Quervicbacd , d ’Inbrette , Ifc .
' Claffium Gallicarum Præfeüi ,
;; Cujus anima in Cœlis ,
• ' Corpus nondum ullibi fepultum ,

v Nec unquam fepelienttir
prœclarè gejia .

Si a te ignorari queant
Tanti viri

încorrupta erga Principem fides ,
Imperterritus in prœliis nnimus ,

Singularis in Conciliis fapientia ,
Generofum If excelfum peüus ,
Ardens pro vera Religione 2 élus ,

Interroga
Atilam , Exercitum , Ecclefiam ,

Imo

Europmn , AJiam , Africain ,

utrumque Pelagus .
Verurn fi quæras

Cur fortiffimo Ruitero
Superbum ereüum fit Maufoleuin f

, Ruiteri viüori

nullum ,

Refpondere votât lati
Regnantis reverentia .

Hoc fui luUus ac pietatis
erga patrem

Trifie monumentum mœflus
If lacrymans

Pofuit , Henricus ejus primogenitas ,

bujufce
Toparchiæ Dynafla If

Ecclefiæ Patronus .
Anno 1700 .

* Hift . de l ' Edit de Nantes , tome 5 . p . 8 <73 If 899■ Etat If
Délices de la Suiffe , tome 2 . p . 293 If 294 .

Q U E S N E y prononcez QUENE ( Henri , Marquis du )
fils ainé â ' Abraham , dont il eft parlé dans l ’article précédent ,
à été un digne héritier des vertus & des grandes qualitez de fon
illuftre père . Formé , comme lui , aux armes dès fa plus ten¬
dre jeuneife , il s ’eft diftingué avantageufement par fa valeur &
fon habileté dans l ’Art militaire ; & fi fa Religion , laquelle il a
toujours préférée à tous les avantages mondains , a été caufe

qu ’il n ’a pas obtenu du Roi fon Maître les avancemens & les
récompenfes qu ’il auroit dit naturellement efpérer , il a au moins
eu la gloire de les avoir méritez . 11 naquit l ’ année 4652 . 11

fît fa prémiérecampagne en 1666 , âgé de 14 ans en qualité d ’En -
feigne de vaiifeau ; en 1672il le trouva au combat qui fe
donna dans la Manche entre les flottes Françoife & Angloi -
fe jointes enfemble , & la flotte Ilollandoife ; en 1674 , il fut

fait Capitaine de Pavillon , fans pafier par le grade de Lieu¬
tenant , diftinétion qui n ’avoit point eu d ’exemple jufqu ’a -
lors ; l ’année fuivante , il fut fart Capitaine de vaiifeau . 11
commanda le vaiifeau du Roi nommé le Parfait , aux trois com¬

bats , qui fe donnèrent en 1676 , contre - les flottes Hollandoife
& Efpagnole , dans le fécond defquels l ’Amiral Ruiterfut tué &

prit un vaifleau Efpagnol : il reçut dans cette occafion une blef -
ture confidérable . La France fut en paix pendant peu d ’années ,
& dans cet intervalle , il fut appellé par ordre du Roi Louïs XIV r
â tous les Confeils qui fe tenoient à la Cour pour le réglement
des ports , pour perfe & ionner les conftructions des navires , &

lorsque l ’occafion le demanda , pour régler les opérations de la
campagne . L ’année 1683 , il fut avec fon père au bombarde¬
ment d ’Alger , où il commanda le vaiifeau du Roi , nommé le

Laurier ; de là il fut envoyé à Tunis pour y renouveller la paix
entre la France & cette Régence . Il réülfit dans cette négotia -
tion après y avoir rencontré bien des difficultez , & y obtint
même le Sopha , honneur qu ’on avoit toujours refufé à ceux
qui y avoient été avant lui . Dès ce tems - là , la Cour lailfant

entrevoir alfez ouvertement le déffein qu ’elle avoit formé d ’a¬
bolir la Religion Réformée en France , cela obligea le Marquis
du Quêne à penfer férieufement à chercher une retraite hors du
Royaume , afin d ’y pouvoir jouïr fans trouble de la liberté de con¬

fcience , qu ’il prévoyoit bien que la Cour ôteroit dans peu de
teins à ceux de fa Religion . Dans Cette vue il demanda & ob -
tint du Roi la permifiion d ’acheter une Terre hors de la France ,
& au commencement de l ’année 1685 , il acheta la Baronnie

d ’Aubonne , fituée dans le Canton de Berne & la plus belle Ter¬

re de la Suiffe Françoife . Il s ’y retira auflî , avec permifiion &

Q . U Ë ,
paffeport du Roi , l ’année i68 <5 , & y fixa fon féjour , préférant
ainfi une retraite paifible j accompagnée de la liberté de con¬
fcience , aux honneurs qu ’on lui offroic en France , s ’il avoit

voulu abandonner fa Religion . Il conferva cependant toûjours
dans le cœur un amour défintéfeffé pour fa patrie & une fidélité
inviolable pour fon Roi . Lors de la guerre de 1685 » , il fut
follicité par l ’Angleterre & la Hollande d ’entrer à leur fervice
contre la France , & ces follicitations fuient accompagnées des of¬

fres des premiers emplois dans leurs armées navales ; mais il y
réfifta toûjours , & ne voulut pas porter les armes contre un Prin¬
ce pour qui il les avoit portées cÿ - devant avec tant de diftin¬
étion & de zélé . Il vendit à Leurs Excellences de Berne fa Terre

d ’Aubonne en 1701 , & en tira plus de deux cens mille francs .

Cette Terre a été érigée en Bailliage . Il n ’a lailfé échaper au¬

cune occafion de marquer fon zélé pour la vérité , & fa charité
envers ceux qui fouffroient pour elle . 11 entreprit divers voya¬
ges auprès des Puiffances Proteftantes , engagées dans la derniè¬
re guerre contre la France , afin de leur répréfentef le trille état
des Réformez de ce Royaume , fes compatriotes , & les perfé -
cutions qu ’on leur faifoit fouffrir , & pour engager ces Princes
à faire inférer dans le traité de paix qui fe négocioit alors , quel¬
ques articles , qui rétablîffent la liberté de confcience dans ce
Royaume , ou au moins qu ’on obtînt pour ceux qui voudroient
profeffer la Religion Réformée , la permifiion de fortir de Fran¬
ce avec leurs familles & leurs effets , & fur tout qu ’on intercé¬
dât fortement pour faire rendre la liberté à ceux qui fouffroient
fur les galères & dans les prifons , feulement pour la profeflîon
de la Religion . Il obtint ce dernier article , & plus de 150 per -
fonnes reçurent en même teins la liberté & la permifiion de for¬
tir du Royaume . De retour de fes voyages , il employa le re¬
lie de fa vie à orner fon efprit de toutes les fublimes connoiffan -
ces qui forment le Philofophe Chrétien . Il a donné en divtr -
fes occalions des preuves d ’un favoir & d ’une Littérature peu
commune , ou pour mieux dire très rare dans des perfonnes de
fa naiffance , & élevées dans le métier de la guerre . L ’excel¬
lent livre qu ’il a compofé & donné au public en 1718 , avec ce
tître , Réflexions anciennes If nouvelles fur l ’Eucbariftie , fera toû¬
jours une preuve confiante de fa profonde érudition dans l ’IIi -
ftoire eccléfiallique , auflî bien que dans les matières de contro -
verfe qu ’il a traitées avec toute l ’habileté & en même tems avec

toute la modération poflîbles . Enfin , il a donné pendant toute
fa vie des marques d ’une piété folide & éclairée , aulfi bien

que d ’une charité vive pour fon prochain , en forte qu ’on peut
dire qu ’il a poffédé dans un dégré éminent , toutes les vertus

qui forment le Chrétien & l ’honnête homme , & qui rendront
fa mémoire toûjours précieufe à tous les gens de bien . Il avoit
obtenu en 1689 & en 1690 , des Etats Généraux , d ’armer deux

vaifieaux pour tranfporter une Colonie de Réfugiez dans Pillé
de Mafcarégne . Les vaifieaux étoient prêts â mettre à la voile
lorsqu ’on apprit que le Roi de France , qui avoit autrefois pris
poffeflîon de cette Ifle , envoyoit une efeadre de fept vaiffeaux

de ce côté là . Cette nouvelle engagea M . du Quêne â défarmer ,
de peur d ’expofer aux derniers malheurs des perfonnes d ’ailleurs
allez miférables . Il eft mort à Généve le onzième novembre

1722 , âgé de près de 71 ans , généralement ellimé , aimé & re¬
gretté de tous ceux qui le connoiffoient . Cet article a été fourni .
Voyez les Voyages de François Légat ; l ' Etat If les Délices de la
Suiffe , tome 2 . p . 290 . Ifc . Biblioth . de Brème de 1723 . p . 177 .

Q U E S N E L , prononcez Q U E ' N E L , Marquis de Coupi -
gny , Voyez O .

Q U E S N E L prononcez QUE ' NEL ( Pafquier ) naquit à
Paris le 14 juillet 1634 . Après avoir achevé fon Cours de Théo¬

logie en Sorbonne , il entra dans la Congrégation de l ’Oratoire
te 17 novembre 1657 . Il reçut l ’Ordre de Prêtrife en 1659 , &
célébra fa première Meffe le 29 feptembre de la même année .

Il s ’appliqua tout entier à l ’étude eccléfiallique , & compofa d ’a¬
bord quelques Ouvrages de piété . Le plus confidérable de tous ,
ce font fes Réflexions Morales fur chaque verfet du Nouveau Te -
ftamené .- Le Père Quénel commença ce livre à Paris pour l ’ufa -
ge desjeüfies Confrères de l ’Oratoire . Ce n ’étoit d ’abord que
quelques pieufes réflexions fur les paroles de Notre - Seigneur

Jefus Chrifi . Le Marquis de Laigug , & quelques autres per¬
fonnes de piété , ayant goûté cet Effai , lui perfuadérent d ’en

faire de femblables fur le texte entier des quatre Evangéliftes .
L ’Auteur exécuta ce defiein , & le Marquis de Laigue en ayant
parlé à M . Félix Vialart , Evêque de Châlons - fur - Marne , ce

Prélat qui étoit dans une grande réputation de piété & de fa -
gefle , lut cet Ouvrage avec beaucoup d ’application & de foin ,
l ’approuva , l ’adopta pour l ’ufage de fon diocéfe , & enrecomman -
manda la leéture aux Eccléfiaftiques & aux Fidèles , par un
Mandement du neuvième novembre 1671 .

Le Père Quénel travailla enfuite à une nouvelle Edition de

faint Léon Pape , fur un ancien Manufcrit apporté de Venife ,
qui avoit appartenu au Cardinal Grimani , & qui a été donné a
la Maifon de l ’Inftitution de l ’Oratoire de Paris , parle Pere

Berziau . C ’eft la meilleure édition qu ’on ait de S . Léon . Outre
que le texte eft revu exactement , elle eft accompagnée de No ;
tes , d ’Obfervations , & de favantes Differtations . Elle parut a

Paris en 1675 , en deux tomes , in quarto . Comme l ’Auteur dans
fes Notes & fes Difiertatioas défend avec force les fentimens

de l ’Eglife de France , contre les prétentions de la Oour tto -
maine , on ne fut pas furpris de voir cet Ouvrage <j° n .d !*ron
l ’année fuivante à Rome , par un Décret de l ’Iiiquiution a
22 juin 1675 . On en a fait depuis à Lyon une fécondé édition
in folio , qui a paru en 1700 . _ ,

L ’attachement que le Père Quénel avoit toûjours fa ^ t P ^ r j
tre pour le Révérend Père de Sainte - Marthe , Général de -
ratoire de France , le mit mal dans l ’efprit de M . de Hanai ,

chevêque de 'Paris . Ce Prélat , qui avoit fait exiler le
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Sainte -Marthe , employa le nom du Roi , pour obliger le Père

Quénel à fe choifîr une demeure où il voudroit , hors du diocè¬
se Paris . Il choifit librement Orléans , où il fe retira vers le
mois de novembre 1681 . Il avoit commencé à Paris , par le
confeil de M . Nicole , à compofer fur les Aétes des Apôtres & l"ur

les Epîtres de faint Paul , des Réflexions Morales , femblables à
celles qui avoient déjà été publiées fur les Evangiles , à l ’ufa -
ge du diocéfe de Châlons . Il continua ce travail à Orléans ;
mais un nouvel incident l ’obligea de fortir de France , à l ' occa -
iîon de l ’affaire qu ’on fufcita à la Congrégation de l ’Oratoire .

On avoit dreffé dans l ’affemblée générale de cette Congréga¬

tion , tenue à Paris en 1678 , un Formulaire de doétrine très
mal conçu , fur divers points de Philofophie & de Théologie . Dans
l ’affemblée de 1684 , on en ordonna la fignature à tous ceux

quicompofoient cette Congrégation . Le Père Quénel ne croyant
pas le pouvoir figner en confcience , & prévoyant bien qu ’après
ce refus il n ’y auroit pas de fûreté pour lui en France , fe retira
dans les Païs -Bas Efpagnols , au mois de février 1685 , devint

à Bruxelles fe joindre à M . Àrnàuld , à qui il tint compagnie juf -

qu ’au mois d ’août 1694 , que mourut ce Doéteur . Ce fut là qu ’il
acheva les Réflexions Morales fur le refte du Nouveau Tefta -

ment , & elles furent imprimées pour la première fois en 1687 ,

jointes aux Réflexions furies quatre Evangiles qui avoient paru
dès 1671 . Celles - ci étoient fort courtes . II les revit , & leur
donna plus d ’étendue , pour les rendre proportionnées aux der¬
nières qu ’il avoit faites fur les Aétes , fur les Epîtres des Apô¬
tres & fur l ’Apocalypfe . Ce fut alors que cet Ouvrage parut
achevé , & il fut imprimé dans cet état - là , pour la première
fois en 1693 & 1694 -

M . d ’Urfé , Evêque de Limoges , fit prier l ’Auteur de faire
imprimer féparément fes Réflexions , feulement fur les Epîtres
& les Evangiles des Dimanches & des Fêtes , pour en faire un
volume , que les Curez delà campagne puffent avoir à jufte prix .
Il le fit , & y joignit auffi des Réflexions fur les Epîtres ou Le¬
çons , tirées de l ’Ancien Teftament , qui fe trouvent dans le
Miffel Romain . Mais le Manufcrit s ’étant perdu entre Bruxel¬

les & Paris , l ’Auteur n ’en ayant point d ’autre copie , cet Ou¬
vrage n ’a point été publié .

En 1695 ) M . le Cardinal de Noailles , alors Evêque de Cbâ -
ions - fur - Marne , ayant trouvé que ce livre avoit cours dans fon

diocéfe , & qu ’il avoit été recommandé par fon prédéceffeur ,
après y avoir fait quelques changemens , l ’approuva , & donna

ùn Mandement , daté de Châlons du 23 juin 1695 , dans lequel ,
comme avoit fait M . Vialart , il recommande à fon Clergé & à
fon peuple la lefture de ce livre . Ce Prélat transféré la mê¬
me année au Siège Archiépifcopal de Paris , fit une inftru & ion

fur la Prédeftination & fur la Grâce , qu ’il publia le 20 d ’août
1 696 , Ce fut à cette occafion que quelqu ’un publia le fameux
Problème Eccléfiaftique , qui parut vers la fin de l ’année 1698 ,

imprimé à Bruxelles par les foins du Père de Souatre jéfuite .
Mais ce libelle fut condamné au feu par un arrêt du Parle¬
ment de Paris , du dixiéme janvier 1699 , & condamné à Rome .

Cependant M . l ’Archevêque de Paris , qui n ’étoit pas encore
Cardinal , chargea quelques Théologiens très habiles , nulle¬
ment prévenus en faveur de l ’Auteur , de faire encore une exa .

été révifion de ce livre . Feu M . de Boffuet , Evêque de Meaux ,
y travailla avec beaucoup d ’application , & compofa contre le

Problème , la Juftification des Réflexions Morales qui a été publiée
en 1710 . Cette révifion fut faite à Paris fans la participation
du Père Quefnel , mais en étant informé il y apporta toute la
facilité pofîible . L ’édition ainfi revue fut publiée à Paris en

1699 . C ’eft la plus ample de toutes celles qui avoient paru juf -
qu ’alors .

En 1703 , après l ’éclat du fameux Cas de confcience , qui don¬
na occafion de renouveller les difputes fur la fignature du For¬
mulaire , & fur les matières de la Grâce , M . l ’Archevêque de
Malines , Humbert de Précipiano , fur un ordre obtenu , dit -

on , du Roi d ’Efpagne , fit arrêter à Bruxelles le Père Quénel
le 30 mai , & le fit conduire dans les prifons de la maifon Ar -

chiépifcopale à Bruxelles , d ’où il fut tiré par une voye inefpé -
rée le 13 feptembre de la même année . Il demeura caché à

Bruxelles , jufqu ’au fécond jour du mois d ’oétobre qu ’il en for -
tit ; & fe rendit à Namur , dans le deffein de paffer outre . Xi -
ménès , Gouverneur de Namur , qui avoit reçu ordre du Roi

d ’Efpagne de ne laiffer paffer perfonne , arrêta \ pendant quelque
tetns le Père Quénel à Namur , quoiqu ’il ne lè connût pas . Ce
Père , fur la parole d ’une perfonne d ’autorité , obtint la permif -
fion de fortir de la ville . Il fe rendit à Huy , où il fut arrêté

par le Commandant de cette ville pour les Hollandois , qui ju¬
gea fon paffeport défedueux . Mais après avoir été quelques
jours en arrêt , il fut délivré fur un paffeport plus ample qu ’on
lui envoya .

Dès qu ’ il fe vit en liberté , il publia fon Motif de Droit , où
il expliquoit les raifons qu ’il avoit eues de fufpeéter & de re¬

culer la perfonne & le tribunal de M . de Malines ; & il répon¬
dit aux faits avancez contre lui dans un placard , publié par le
Procureur d ’office de la Cour eccléfiaftique de Malines . Cela

n ’empêcha pas le Prélat de rendre contre le Père Quénel une
fentence datée du dixiéme novembre 1704 . x

Ce Père retiré en Hollande au mois d ’avril 1704 , attaqua la
procédure , & la nullité de la fentence de M . de Malines par
deux Ecrits qui parurent au commencement de l ’année fuivan -

, e , intitulez , Idée générale du libelle publié en Latin , fous ce tt -
fle , Motif de droit pour le Procureur de la Cour eccléfiaftique de Ma -
hnes , & c . Et Anatomie de la Sentence de M . l ’Archevêque de Ma -
hnes .

Ses ennemis publièrent enfuite divers Ecrits contre le livre

« m Réflexions , fous ces titres , Le Père Quénel hérétique : Le Père
Xpenel féditieux ; & l ’on obtint un Décret du Pape Clément XI .

QUE . jj
Ce Décret daté du 13 juillet 1708 , condaninoitle livre en géné¬
ral avec des qualifications très -dures , fans marquer en particu¬
lier aucune propofition . 11 en parut une réfutation fort vive
l ’année fuivante , fous ce titre , Entrétiens fur le Decret de Rome
contre le Nouveau Teftament de Châlons , accompagnez de Réflexions

Morales , 1709 . On a attribué cet écrit au Père Quénel .
Ce Décret ne put être ni reçu , ni publié en France , n ’étant

pas conforme aux ufages du Royaume : il n ’y eut que quelques
Evêques , comme ceux de Luçon , de la Rochelle & de Gap ,
qui condamnèrent ce livre par des Mandemens , fans pourtant
faire mention du Décret de Rome .

Le Roi Louis XIV , follicité par les lettres que quelques Pré¬
lats du Royaume , lui écrivirent pour arrêter le cours du livre
des Réflexions Morales , demanda au Pape une Conftitution en for¬
me , qui le condamnât , en marquant diftinétement les propofi -
tions dignes de cenfure . Cela fe fit au mois de novembre 1711 .

Le Pape après s ’être bien affuré que le Roi employeroit fon au¬
torité pour faire recevoir purement & Amplement la nouvelle
Bulle que Sa Majefté demandoit avec inftance , établit au mois
de juin 1712 , une Congrégation deCardinaux , de Prélats & de

Théologiens pour travailler à cette affaire . Le PéreQuénel écri¬
vit fur cela à fa Sainteté une lettre , qui fut envoyée à Rome
le 22 juillet fuivarrt , & envoyée encore une fécondé fois le 22

feptembre de la même année ; mais le Pape ne lui fit faire au .
cune réponfe .

Enfin , la fameufe Conftitution Unigenitus Dei Filius parut da¬
tée du huitième feptembre 1713 . Fille condamne ce livre , &
cent & une propofitions qui en font extraites , par vint - quatre
ou vint -cinq qualifications , dont le Pape ne fait l ’application à
aucune propofition particulière . Sa Sainteté y condamne auff ?
tous les Ecrits faits ou à faire pour la défenfe de ce livre .

Quarante Evêques de l ’affemblée du Clergé , tenue à Paris en
1713 & 1714 , & enfuite flir grand nombre d ’autres , ont décla¬

ré qu ’ils acceptoient cette Bulle purement & Amplement , quoi -
qu ’en même tems ils y donnaffent des explications par une in -
ltruftion paftorale . Les lettres patentes du Roi données à Ver -
failles le 14 février 1714 , pour la publication de cette Bulle ,
n ’ont été auffi ênregîtrées au Parlement de Paris , qu ’avec di -
verfes modifications & reltriétions .

M . le Cardinal de Noailles , & quelques autres Evêques , ne
jugeant pas fuffifantes les explications de l ’Inftruétion paftorale ,
refuférent d ’accepter la Conititution , jufqu ’àce que le Pape fe
fût expliqué d ’une manière capable de mettre entièrement à cou¬
vert la Doétrine , la Difeipline , la Morale , la liberté des Eco -
coles , le droit des Evêques , & les Libertez de l ’Eglife de
F' rance .

Louïs XIV étant mort le premier feptembre 1715 , la Décia -
tion par laquelle ce Monarque devoit obliger tous les Evêques
à recevoir la Conftitution , fut fupprimée ; ce qui ranima telle¬
ment dans diverfes Univerfitez & Facultez de Théologie , ceux
qui du vivant du Roi n ’avoient pu empêcher que leurs Corps
ne fiffent des Décrets d ’acceptation de la Bulle , qu ’on les vit

oppofer à ces Décrets des Décrets contraires , qui furent fuivls
quelque tems après d ’Aétes d ’appel au futur Concile Général .
La Faculté de Théologie de Paris déclara que le Décret du cin¬
quième mars 17Ï4 , par lequel on vouloit faire croire qu ’elle a -
voit accepté la Bulle , étoi : faux . Mrs de la Broue , Evêque de
Mirepoix , Soanen Evêque de Senès , Colbert de Croiffy Evê¬
que de Montpellier , & de Langres Evêque de Boulogne , appel¬
èrent de la Bulle par un Aéte du cinquième mars 1717 , & le
même jour la Faculté de Théologie de Paris adhéra à leur ap¬
pel . Cet exemple fut fuivi par diverfes Facultez , Communau -
tez régulières , Curez , Prêtres , & c . M . le Cardinal de Noailles
qui avoit appellé prefque en même tems que les quatre Evêques ,
ne publia fon Aéte d ’appel que l ’année fuivante .

Les autres Ouvrages de piété compofez par ce Père , font l ’I¬
dée du Sacerdoce ; les trois Confecrations ; Elévations fur la Paffion
de Notre - Seigneur Jefus Chrift ; Jefus pénitent ; Du Bonheur de la Mort
Chrétienne ; Prières Chrétiennes & pratiques de piété ; l ’Office de Je¬

fus avec des Réflexions ; Nouvelles prières Chrétiennes avec des
pratiques de piété , fur la dédicace des églifes & fur les Fêtes
de Sainte Geneviève , de S . Etienne & de S . Denys ; Prière à

Notre - Seigneur Jefus Chrift au nom des jeunes gens ; Recueil de
Lettres fpirituelles fur divers fujets de Morale & de piété , & c .
On lui a attribué des Régies de la Difeipline eccléfiaftique , dont le

fond eft du Père Darcy de l ’Oratoire ; le Père Quénel les a feu¬
lement revues & augmentées , & les a fait imprimer . Les deux

volumes in quarto imprimez à Lyon en 1689 , fous ce titre , lu

Difeipline de l ’Eglife , tirée du Nouveau Teftament de quelques an¬
ciens Conciles , ne font que des Mémoires que ce Père avoit
compofez à la hâte , pour fe préparer à certaines conférences ,

qui fe tenoient à l ’Oratoire , où il étoit engagé à parler de la
Difeipline Eccléfiaftique . Cette édition ayant été faite fans fa
participation , & fans qu ’il eût revu cet Ouvrage , il l ’a defa -
vouée par une lettre écrite à M . Bafnage de Beauval , qu ’on
trouve dans l ’Hiftoire des Ouvrages des Savans , au mois d ’août
1690 .

Le même Père a compofé un grand nombre d ’autres Ouvra -
ges , à l ’occafion des conteftations où il s ’eft trouvé engagé .

On lui attribue VApolegie biftorique des deux Cenfures de Louvain &
de Douay ; les quatre volumes delà Tradition de l 'Eglife Romaine ,
fous le nom de M . Germain ; le recueil , intitulé , Caufa Arnaldi -
na ; la Juftification de M . Arnauld ; l ’édition des lettres de M . le
Prince ae Conti , & du Père Defchamps Jéfuite , & bien d ’autres

Ouvrages . Mais ce feroit s ’expofer à être defavoué , que d ’en¬
treprendre de marquer précifément entre tant d ’Ecrits fans nom
d ’Auteur , quels font ceux qui font fortis de fa plume ; comme

M . l ’Archevêque de Cambray , qui lui avoit attribué un Ouvra¬
ge , compofé par un Jéfuite deguifé , qui failoit femblant d ’être
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du parti contraire » fut defavouépar un Ecrit qui parut en 1709 ,
daté du onzième avril . Les Lettres Iiiftoriques du mois d ’août
1714 , imprimées à la Haye , lui attribuent injustement & fauffe -
ment une mauvaife lettre , écrite fous fon nom , à M . l ' Arche -

vêque de Tours , l ’un des Prélats qui fe font joints à M . le Car¬
dinal de Noailles , & qui n ’ont point voulu accepter la Bulle pu¬
rement & Amplement . Voici la lifte des Ouvrages qui lui font
attribuez dans le Supplément de Paris , outre ceux dont il a dé¬

jà été parlé , Règles de la Difcipline Eccléfiajlique , recueillies des
Conciles , des Synodes de France & des Saints Féres de l ' Eglife , tou¬
chant l ’état c ? les mœurs du Clergé ; Motif de Droit ; Idée générale
du Fifcal de Malines ; Anatomie de la Sentence de VArchevêquede
Malines ; Mémoire juftificatif du recours qu ’a le Père Quénel au Roi ;
Divers Ecrits touchant la fourberie de Douay ; le Roman féditieux du
Nejlorianifme renaijfant , convaincu de calomnie (J d ’extravagance ;
Trois humbles Remontrancesà M . Humbert de Précipiano , Archevê¬
que de Malines , fur fon Décret du 15 janvier 1695 l Mémorial tou¬
chant les accufations de Janfénifme , de Rigorifme de Nouveauté ;
Hiftoire abbrégée delà Vie & des Ouvrages de M . Arnaud ; Défenfe
des deux Brefs de Notre Saint Père le Pape Innocent XII ; Premier
(Jfécond Mémoire en faveur du Séminaire de Liège contre les préten¬
tions des Jéfuites ; Motif de Droit ou Défenfe du Séminaire de Liège ;
Solution de divers Problèmes très importuns pour la paix de l’Eglife ;
La Foi l ’Innocence du Clergé de Hollande défendue ; Le Père Bou -
hours , Jéfuite , convaincu de fes calomnies anciennes (J nouvelles
contre Mrs de Port - Royal ; Avis Jîncéres aux Catholiquesdes Provin¬
ces - Unies fur le Décret de l ’Inquijition contre l ’Archevêque de Sébajle ,
M , Codde ; Trois Mémoires fur l ' introdu & ion du Formulaire dans les
Païs - Bas ; Divers abus (J nullités du Décret de Rome du quatrième
octobre 1707 , contre M. ! Archevêque de Sébajle ; Défenfe de la Ju -
ftice , (Je . dans la caufe de M . Vandenejfe , contre M . l ’Archevêque
de Mqlines ; Defaveu d 'un Libelle calomnieux faufjèment attribué au
Père Quénel ; Rèponfe aux deux lettres de M . l ’Archevêque de Cam -
hray 1711 ; Réponfe à M . de Witte fur fon dernier Ecrit , où il prétend
juflifierfa démneiationde la Bulle de Notre Saint Père Clement XI , con¬
tre ce qui en efl dit dans les lettres de M . l ’Archevêque de Cambray
eu Père Qiténel ; L ’IntrigUe découverte au fujet de la lettre de M .
l’Abbé Bocbart de Saron ; Le Nouvel Adam ; Entretiens fur le Décret
de Rome du 13 juillet 1708 contre les RéflexionsMorales du Nouveau
Teflament; Edition de la juftification des Réflexions Morales par M .
Boffuet ; Explication Apologétique des fentimens du P . Quénel dans fes
Réflexions fur le Nouveau Teflament ; Vains efforts des Jefuites .con¬
tre la Juftification des Réflexions fur le Nouveau Teflament, compofée
par feu M . Jacques - Bénigne Boffuet , Evêque de Meaux ; Proteftation
(J Plainte du Père Quénel contre la Bulle Unigenitus ; Sept Mémoi¬
res pour fervir à l ’examen de la Conflitution de Notre Saint Père le
Pape ; Reponfe à uns Confultationfur le Devoir d ’une Religieufe ;
Deux Aües d ’appel de la Bulle Unigenitus , l ’un du 15 juin 1717 ,
& l ’autre du 15 juillet fuivant ; Réponfe à quelques accufations des
Evêques , fur le même fujet ; Infcription en faux (J la Juite fur le
même fujet ; Juftification du Droit des Chapitres d ’Utrecht ; Mémoi¬
res fur les Droits de l ’Eglife d ’Utrecht ; La Paix de Clément XI con¬
tre t 'hiftoire des cinq Propofltions de M. du Mas , Docteur de Sorbon¬
ne ; Éloge biftoriquede M . Defmahis , Chanoine d ’Orléans ; Lettre à

x M . van Sufteren ; au Roi contre les Jéfuites ; à M . le Chancelier ; àun Archevêque ; d ’un particidkr à un ami ; à M . Steyaert pour fervir
de fupplémentà la Défenfe des deux Brefs de Notre Saint Père le Pa¬
pe Innocent XII ; à M . Decker , contre fon nouveau Syftéme du Jan¬
fénifme ; au Pape ClémentXI , touchant le livre des RéflexionsMora¬
les ; à l ’Affemblée du Clergé de France , de 1714 , au fujet de la Con¬
flitution Unigenitus ; à un des Evêques de la même Affemblée fur le
même fujet ; à M . l ’Evêque de Poitiers ; à M . le Cardinal de Roban ;
Lettre Apologétique à M . l ’Evêque (J Comte de Beauvais , au fujet
de fon Ordonnance du 14 juin 1714 , & c . * Voyez le premier , le
quatrième , (J le fixiéme tome de I Hiftoire du Cas de Confcience ; Le
Motif de Droit du Père Quénel ; L ’Explication Apologétiquedu mê¬
me ; La Relation du diffèrent entre M . le Cardinal de Noailles , (J les
Evêques de Luçon (J de la Rochelle ; La Préface Hiftorique d ’un li¬
vre , in quarto , publié contre la Conflitution , fous le titre d ’Exaples ,
ou Ecrit à fixcolomnes , & autres Mémoires du tems . Voyez auffl
le Supplémentde Paris 1736 .

QUESNEL prononcez Q U E ’ N E L ( Jofeph ) coufin du
précédent , mort fur la fin XVII fiécle , a mis la dernière main
à l ’excellent Catalogue de la célébré bibliothèque de M . de

Thou . Mrs Pierre & Jacques du Puy , l ’avoient rangé & diftri -
bué par ordre alphabétique . Ce Catalogue fut imprimé en deux
volumes in oîlavo , l ’an 1679 . * Baillet , Jugemens des Savans ,(Je . tome 2 . partie 1 . p . 227 , n . 226 . édit . d ’Amtlerdam 1725 , dans
l ’article de M . de Thou .

QUESNEL prononcez QUE ' NEL ( Pierre ) de l ’Ordre
des Frères Mineurs du couvent deNorwichen Angleterre , Théo¬
logien & Canonifte , a fleuri vers la fin du XVII fiécle , & a é -
crit le Direftoire du Droit , dans le Fore de la Confcience , &
dans le Fore Judiciaire ; un Traité de la Trinité , de la Foi Catho¬

lique , & des fept Sacremens ; un Traité del ’Adminiftration &
de la Réception des Sacremens ; un Traité des crimes qui empê¬

chent de recevoir les Sacremens , & des peines qu ’il faut en¬
joindre pour les péchez ; un Traité de ce qui regarde l ’inftru -
ftion des jugemens . Ces Traitez font manuferits dans quelques
bibliothèques d ’Angleterre , & le premier dans la bibliothèque
Vaticane , & dans celle de M . Colbert . * M . Du Pin , Biblio¬
thèques des Auteurs Eccléfiaftiques, du XIV fiécle .

Q U E S N O Y prononcez Q U E ’ N O Y ( le ) petite ville for¬
te & défendue par une citadelle . Elle eft dans le Hainault
François , entre Landrecy & Valenciennes , à deux lieues de
celle -ci , 8t à trois de l ’autre . Les Alliez contre la France &

l ’Efpagne la prirent le troifiéme juillet 1712 , quoiqu ’ils euffent
été abandonnez des Anglois ; mais ces mêmes Alliez ayant été

furpris & battus par les mêmes François à Denain , ceux -ci re¬
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prirent leQuênoy , Bouchain & Douay -, avec les provifions de
guerre & de bouche , dont ils s ’étoient emparez au camp de De -
nain , le quatrième oftobre fuivant , fous la conduite du Maré¬
chal de Villars . * Baudrand . Mémoires du temps -,

Q U E S N O Y prononcez Q U E ’ N O Y ( François de ) fur -
nommé le Flamand , excellent Sculpteur , naquit à Bruxelles , l ’an

1592 . Pendant qu ’il apprenoit la Sculpture fous fon père , qui
étoit de la même profeilion , il tailla en marbre les deux petits
anges que l ’on voit au portail de l ’églife des Jéfuites de cette vil¬
le , & une paffion de Jefus Chrift en ivoire » qui plut tellement
à Albert VI , Archiduc d ’Autriche , que ce Prince lui donna u -
ne penfion , & l ’excita à faire un voyage en Italie , où il fe fit
bientôt connoître par la beauté de fes ouvrages . Il y fit un
Chrift d ’ivoire , qui fut admiré de tout le monde , & particulié¬
rement du Pape Urbain VIII . Enfuite il répréfenta en bas relief

Silène endormi , & entouré de jeunes garçons » comme Virgile
le dépeint dans fa fixiéme Eglogue . Il imita fi bien le naturel
dans cet ouvrage , qu ’il fut obligé d ’en mouler de femblables
en cire , pour contenter la curiofité de tous ceux qui l ’avoient
vu ou qui en avoient ouï parler . Il fit encore un Cupidon de

marbre blanc , qui fe tailloit un arc avec un couteau , & l ’envoya
ea Hollande , où les Magiftrats d ’Amfterdam , l ’ayant acheté fis
mille florins , de Huguesd ’Uflen , en firent préfent à laPrinceffe
d ’Orange » qui le fit placer dans fon jardin de la Haye . Le Pa¬
pe lui ordonna enfuite de travailler en marbre , une ftatue de faint
André , pour mettre dans l ’églife de S . Pierre . 11 l ’acheva avec
tant d ’art , que les Italiens mêmes avouèrent que Michel -Ange
n ’avoit rien fait de fi proportionné & de fi bien fini . Venant ea
France , où le Roi qui l ’avoit mandé , lui promettoit une bon¬
ne penfion , outre les douze cens écus d ’or qu ’il lui avoit en¬
voyez , il demeura malade à Livourne , dans le Duché de Tof -

cane , où il mourut , & où il fut enterré dans l ’Eglife des Cor¬
deliers , l ’an 1044 . Cet habile Sculpteur étoit âgé de cinquan¬
te - deux ans . Académie de Peinture (J de Sculpture , partie 2 . 1. 3 »

* QUESTENBERG ( Jacques Auréle de ) favant Anti¬
quaire dans le XV & XVI fiécle . Il naquit à Freyberg , St après
avoir appris à Leipfic la Langue Latine 8c la Philofophie , il fit
le voyage de Rome . Le Cardinal Marc de S . Marc le prit â fon
fervice , 8t lui fit apprendre la Langue Gréque fous Argyropule .
Il y fit de merveilleux progrès , & s ’attira d ’ailleurs l ’eftime du Pape
Léon & de plufieurs Cardinaux , qui l ’employèrent dans les affaires ,
les plus importantes . La ville de fa naiffance fouhaitoit fort de
le pofféder , & lui conféra la dignité de Chanoine ; maisilne

put obtenir du Pape fon congé . On ne fait pas au jufte quelé -
toit fon emploi auprès du Pape ; mais dans une lettre qu ’il écri¬
vit à Reuchlin en 1490 , il fe donne le titre de , Decretorum ,
DoSorum (J Brévium ApoftolicorumScriba . On dit qu ’il compofa
un livre de la Ville de Rome , & qu ’il perdit la vie dans une fédi -
tion que quelques uns mettent à l ’an 1527 . * Gr . Dicli Univ .
Holl . Albini Meifn . Cbron . Molleri Tbeatr . Freyberg . p - 209,
Fabricii Itinerarium , tome 1 .

QUESTEUR , étoit , chez les Romains , celui qui avoit
la charge des deniers publics , comme aujourd ’hui les Thréforiers
ou Intendans des Finances . La première origine de ceMagiftrat
peut être rapportée à Publius Valérius Publicola , ConfuI , le
quel ayant établi le lieu du thréfor public au temple de Saturne ,
y établit , pour le garder , deux Quefteurs pris du nombre des Sé¬
nateurs , & voulut enfuite qu ’ils fuffent créez par les fuffrages
du peuple . Depuis , le peuple voulant avoir part â cet Office ,
en fit créer quatre , favoir , deux pour la ville , qui avoient
l ’œil fur le thréfor public , & deux autres qui étoient toûiours
avec les Confuls , lorsqu ’ils alloient à la guerre . Il fut ordon¬
né que l ’on y recevroit aufîi ceux qui feroient élus d ’entre le peu¬
ple ; mais le revenu de la République Romaine s ’étant beau¬
coup accru par fes grandes conquêtes , on augmenta auifi le nom¬

bre de ces Officiers jufqu ’à vint . Ces Quefteurs aecompagnoient
les Confuls , les Préteurs , 8c les autres Généraux d ’armées , lors¬

qu ’ils alloient à la guerre , 8c avoient la charge de recevoir les
les dépouilles des ennemis , d ’en tenir regître , de recevoir les tri¬
buts 8c péages des Provinces » comme aufli de diftribuer la paye
aux Soldats : ce que font à préfent en France les Commiffaires
des guerres . Il y en avoit encore d ’autres , tant à Rome , que
dans les Provinces , qui recevoient les amendes , lefquelles il *
enregltroient , pour en rendre compte , tels , à peu près , que

des Receveurs des amendes . Les Quefteurs avoient avec eut
des Scribes , ou Contrôleurs des Finances , que l ’on choififfoit
entre les perfonnes d ' une fidélité éprouvée ; c ’eft pourquoi ceux
mêmes qui avoient été Confuls , tenoient à honneur d ’y être

admis . Sous l ’empire d ’Augufte , l ’an deuxième avant Jefus

Chrift , la garde des regîtres & des Arrêts , qui étoient aupara¬
vant entre les mains des Tribuns du peuple & des Ediles , fut
confiée aux Quefteurs . Mais fous Néron , on leur ôta la garde
du thréfor & celle des regîtres , pour la donner à des Préfets ,
qui avoient été Préteurs . Leurs fondions fe font étendues beau¬

coup plus loin dans la fuite . C ’étoienteux qui portoient la parole
au Sénat de la part de l ’Empereur , & qui haranguoient en fon nom ,
ils avoient féance dans tous fes Confeils ; ils répondoient les Re *
quêtes qui étoient préfentées à Sa Majelté ; ils faifoient de nou¬

velles Loix ; enfin leur autorité n ’étoit pas moins étendue que
celle des Chanceliers d ’aujourd ’hui . . ,

îo II y avoit encore une autre efpéce de Questeurs , qui *
toient départis dans les Provinces par Arrêt du Sénat , oc qu
avoient la charge de juger des affaires criminelles . Leur au
rité étoit très -grande ; car ils avoient pouvoir d ’avoir des i - i -
éteurs , & autres marques des fouverains Magiftrats , dans leur
Provinces particulières . Ils ont eu auffi quelquefois la c0 .na “
te des armées , ainfi que les Confuls & les Préteurs ; mais
Quefteurs de la ville étoient moins puiffans : ils n avoien
Liéteurs , ai chaife curule , ni autres marques d ’autorité
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ïjues - là mêffie qu ’ils pouvaient être appeliez en jugement par de¬
vant le Préteur . Leur charge étoit de recevoir les Ambaffadeurs ,
Jes Rois , les Princes , & les Seigneurs étrangers , de leur faire

des préfens , & de s ’acquitter de tout ce qui étoit ordonné par
le Sénat en ces occafions . Cette Magiitrature étoit annuelle ,

bien qu ’on l ’ait prolongée à quelques uns jufqu ' à trois ans .
* Hiji . Roman . Rofin , Antiq . Roman . Budée . Alexander ab A -
lexandro . Voyez auffi le Supplément de Paris 1736 .

QUESTION , fupplice 1 c ’étoit la coutume chez les Ro¬
mains d ’appliquer à la queftion les Criminels , en leur donnant le
fouet , non à coups de verges , mais à coups de fouet ou d ’é -

courgées . Les uns croyent qu ’on dépouilloit le coupable juf -
ques à la ceinture & qu ’ on lui lioit les mains à une colomne
afin qu ’il préfentât le dos fans pouvoir éviter les coups . D ’au¬
tres difent qu ’on attachoit les mains à un piquet planté en terre ,

d ’un pié & demi ou de deux piez de haut , en forte que le Cri¬
minel étoit panché le vifage vers la terre , préfentant le dos à

découvert aux Soldats . D ’autres enfin -difent que des Soldats
lioient le Criminel par la tête & par les piez & le tenolent éten¬

du par terre , tandis que d ’autres Soldats le frapoient fur todt
le corps . Cette manière de donner le fouet eft encore commu¬
ne parmi les Orientaux . * Dom Calmet , Di£t . de la Bible .

Q U E T E U R S . Dans les conciles & dans les Auteurs des
XIL , XIII , XIV v & XV fiécles , il eft parlé de certains Quêteurs
ttablis en titre d ’office , pour faire des quêtes dans les églifes .

Quelques - uns portoient des Reliques & les vendoient . L ’offi¬
ce de ces Quêteurs a été ehfin aboli .

. QUE ' T IF ( Jacques ) Parifîen , Religieux de l ’Ordre de
faint Dominique , Bibliothécaire du couvent des Dominicains de
la rue S . Honoré , naquit à Paris le fixiéme d ’août mille fix -

cens dix - huit . Il étoit eftimé pour fon favoir & pour fa piété .
Il mourut le deuxième mars 1698 , âgé de 80 ans . 11 nous a

donné les Opufcules £ ? les Lettres de Pierre ( ou félon le Supplé¬
ment de Paris 1736 , de Jean ') Morin , imprimées à Paris , l ’an
1675 ; Une nouvelle édition du Concile de Trente l ’an 1666 ; Les Let¬

tres fpirituelles de Savonarole , & J 'a Fie , écrite par Jean - François
Pic de la Mirandole , en 1674 ; Une Explication formelle de la Somme
de Théologie de S . Thomas , par Jerome Médices de Camérino , dédiée au

Cardinal Antoine , à Paris la même année , entrois volumes , in fo¬
lio . 11 préparoit une édition de tous les Ouvrages de Barthélemi

des Martyrs ; une Bibliothèque des Auteurs de fon Ordre , qui
a été finie par le P . Eçhard ; & quelques autres Ouvrages , que
l ’on a manufcrits . * Moniteur Du Pin , Bibliotb . Univerf . Bay¬
le , Dict . crit . édition de 1702 . Le Père Niceron , Mémoires pour

fervir à l ’HiJioire des Hommes Illujlres , tome 24 . p . 353 çff juin .
Voyez auffi le Supplément de Paris 1736 .

Q U E ' V A . Cherchez C U E ' V A ( La )
QUEUE DE CPIEVAL , que les Turcs portent pour

marquer la guerre . Voyez T O U G .

QUE ' VE ' DO DE VILLE G AS ( François ) Gentil¬
homme Efpagnol , Chevalier de faint Jacques , dans le païs de la
Manche , dans la Caftille Nouvelle , naquit à Madrid l ’an 1570 . 11
a cotnpofé divers Traitez de piété , & quelques pièces enjouées ,
comme , l ’Avnnturier Bufcon ; les Vifions , augmentées de YEnfer
reformé ; le Pariiaffe Efpagnol , & c . Quévédo , outre ces Ouvra¬
ges , a encore donné des Traduétions . Celles qu ’il a faites d ’E -

piététe & de Phocylide en vers , font plutôt des paraphrafes , que
de véritables Verfions ; mais celle du Romule du Marquis de
Malvezzi , traduite 1de l ’Italien en Efpagnol , eft plus régulière .
Cet Auteur n ’étoit ni moins fécond , ni moins ingénieux en vers

qu ’en profe . 11 ne réüffiffoit pas dans une feule efpéce de Poë -
fie ; mais comme il avoit l ’efprit naturellement tourné à la fi¬
ction , il lui fut aifé de fe fonner dans toutes les fineffes de l ’Art

Poétique . Si l ’on en croit Nicolas Antonio , excellent Criti¬

que , toutes les pièces héroïques de Quévédo ont de la force &
de l ’élévhtionr les Lyriques ont déjà beauté & de la douceur ;
les Bouffonnes mêmes , ou Facétieufès ont un certain air aifé ,
accompagné de plaifanteries pleines d ’efprit , de rencontres in -
géhieufes , & d ’un certain fel qui empêche le dégoût du Leéteur .

Il a fait paroître dans les fujets les plus ferrez , les plus ftériles
& les plus bas , une adreffe merveilleufe , jointe à une fécon¬
dité inépuifable de produétions , pour embellir & enrichir fa ma¬
tière , & pour la relever par des couleurs , & d ’autres ornemens ,

dont la fi & iori peut avoir befoin pour impofer & pour fe faire

recevoir . Tous ces genres de Poëfie , dans lefquels Quévédo
s ’eft exercé , font renfermez dans fon Parnajfe Efpagnol , quia
été imprimé fouvent en plufieurs villes d ’EIpagne & des Païs -
Bas Catholiques ; mais ce Parnaffe , accompagné de petites No¬
tes , ne contient que fix Mufes ou livres ; les trois dernières y
manquent . 11 écrivoit des mieux en fa Langue , fur toute for¬
te de fujets . _ Il fut mis en prifon par ordre du Comte d ’Oli -
varès , dont il avoit décrié le gouvernement dans fes vers , &
ne fut mis en liberté qu ’après la difgrace de ce Miniftre . Cet

Auteur mourut à Villeneuve de l ’Infantade , le huitième feptem -
bre 1645 . âgé de 6 5 ans . * Nicolas Antonio , Bibliotb . Scrip -
îorum Hifp . Baillet , Jugement des Savant , & c . tome 2 . partie 3 .
p . 586 . n . 1038 : tome 4 . partie 2 . p . 160 . n . 1465 . édit . d ’Amfter -
dam 1725 .

* QU E ' V E ' D O ( Dom Juan de ) Religieux de l ' Ordre de
S . François , Evêque de Darien dans l ’Amérique méridionale &

dans la Terre - Ferme proprement dite , étant venu en Efpagne
l ’an 1519 , parla fortement contre les Indiens dont Barthélemi
de las Cafas entreprit de défendre la caufe , en attribuant aux
Efpagnols tous les defordres qui régnoient chez les naturels

du païs . Charles - Quint voulut les entendre l ’un & l ’autre .
Barthélemi de las Cafas parla le premier , & fit une horrible
peinture du gouvernement des Efpagnols dans les Indes . Le

Brélat voulut répliquer , mais on lui dit de mettre fa répon -
ie par écrit . Il le fit , mais la mort l ’empêcha de pourfuivre
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i cette affaire . * Voyez le Supplément de Paris 173 ^ .

j Q U E ' VI L L Y , bourg de Normandie , litué fur la Seine ,
une lieue au deffous de Rouen . Il étoit fort fréquenté avant
la caffation de l ’Edit de Nantes , parce que l ’Eglife Réformée

de Rouen y avoit un Temple . Il y a le grand & le petit Qué -
villy . Ce dernier village n ’eft éloigné de Rouen que d ’une de -
mi lieue . * Th . Corneille , DiSt . Géogr .

Q UEUX DE FRANCE ( Grand ) ancien Officier de
la Couronne , commandoit tous les Officiers decuifine de la bou¬

che du Roi . Ce nom vient du Latin Coquus , qui lignifie Cui -
Jinier . H y a maintenant quatre Maîtres Queux , qui ne font que
de Amples Officiers fous les Ecuyers de la bouche . Voici ce
que les anciens titres nous apprennent touchant les Grands
Queux de France .

I NQMS , QUALITEZ ET ANNE ' ES
j de ceux qui ont exercé cette charge .

I . Robert foufcrivit avec les Grands Officiers de la Couron¬

ne , le titre de la fondation du Prieuré de Saint - Martin - des
Champs dé Paris en 1060 , fous Henri I .

j II . Harcher , Queux de France en 1124 , fous Louis U Gros ,
' III . Adam en 1243 , fous S . Louis .

= IV . Raoul de Beaumont en 1298 , fous Philippe le Bel .
i V . Anfeau , Seigneur de Chevreufe en 1302 .
î VI . Guillaume de Harcourt , Sire de la Sauffaye , d ’Elbeuf , & c ,
; VII . Pierre de Marcheny en 1313 , fous Louis Hutin ,

j VIII . Guiard de Beaumont en 1320 .
i IX . Etienne de la chapelle en 1320 .
! X . Adam de Taverny .

j XI . Guillaume Sicert en 1324 .
? XII . Jean Bataille en 1326 .
j XIII . Jean Bonnet en 1329 .
î XIV . Jean I , Sire de Châtillon en 1328 , fous Philippe de

j Valois .

j XV . Bernard , Sire de Moreul en 1344 .
XVI . Jean de Nêle , I . du nom , Sire d ’Offemont , en 1346 .
XVII . Jean de Flandre , dit de Dampierre , III . du nom , en

1360 , fous le Roi Jean . .
XVIII . Guillaume , Châtelain de Beauvais , IV . du nom , en

1390 fous Charles VI .

XIX . Charles , Seigneur de Châtillon , Grand Queux de Fran¬
ce , en 1399 .

XX . Philippe , Seigneur de Liniéres en 1401 .
XXL Jean , Baron de Liniéres en 1415 .
XXII . .Guillaume , Seigneur de Châtillon en 1418 .
XXIII . Antoine de Prie , Seigneur de Buzançois fous Char¬

les VII , en 1431 .

XXIV . I .ouïs de Prie , Seigneur deBuzançois en 1490 , fous
Charles VIII .

Cet Office fut fupprifflé depuis , & le nom de Queux n ’eft
plus un titre de dignité . * Le P . Anfelme , Hiji . des Grands
Officiers de la Couronné .

QUI . Q U O .

Q UIANSIouKIANSI . Voyez Q U I S ï A N S I .
QU 1 BRICHE , ville du Royaume de Barca dans la
Barbarie , fur la côte du Golfe de Sidra , eft auffi appellée

Berniche : c ’étoit anciennement Bérénice . La Caravane de Ma¬

roc y fait provifion d ’eau pour palier le païs de Barca , & aller
à Alexandrie joindre la Caravane de Tétuan . * Du Val .

* QUICCELBERG ( Samuel ) d ’Anvers , Médecin , fio -
riffoit à Ingolftadt vers l ’an 1553 . Il fit imprimer dans cette vil¬
le Tabula Medicinæ ; & à Cologne , Apopbtbegmata Biblica . Il a -

voit projetté un Ouvrage d ’un travail extrême fous le nom de
Théâtre , & c . & il en publia un Programme avec les titres de tous

les chapitres ; mais il n ’exécuta pas cette entreprife . * Valére
André , Bibliotb . Belgica , p . 8c6 .

* Q U I E N ( Jacques Le ) de la Neufville , naquit â Paris le
premier de mai 1647 , d ’une ancienne famille du Boulonnois .
IJ entra à l ’âge de 15 ans , Cadet dans le Régiment des Gardes

F' rançoifes , mais il ne fit qu ’une campagne & quita l ’épée pour
le Barreau . Une banqueroute conlidérable que l ’on fit à fon pè¬

re , dérangea fes projets . M . Pelliffon lui confeilla de s ’appli¬
quer à l ’Hiftoire , & dès lors M . Le Quien fe propofa d ’écrire
celle de Portugal , qu ’il donna l ’an 1700 en deux volumes in quaf -
to , fous le titre d ’HiJloire Générale de Portugal . Il remonte

jufqu ’a Tubal , cinquième fils de Japhet , dont les Defcendans
nommez lbériens , occupèrent , dit - il , cette contrée nommée Ibé -

rie . Des Defcendans de Tubal il paffe aux Carthaginois , puis
aux Romains , enfuiteaux Alains , qui furent fuivis des Vanda¬
les , des Suéves , des Goths & enfin des Maures . A ces révolu¬

tions fuccéde l ’établiffement des Rois que M . le Quien n ’a con¬
duit que jufqu ’à l ’an 1521 , à la mort d ’Emanuel premier . En
1706 , il fut reçu Affocié dans l ’Académie deslnfcriptions & des
Belles Lettres . En 1708 , il donna au Public un Traité de l ’é¬

tabliffement des Portes , Ouvrage digne de la curiofité des Sa -
vans . Peu de tems après il publia une nouvelle édition de l’O¬

rigine des Polies , fous le titre de YUfage des Pojîes chez les An¬
ciens & les Modernes , qu ’il dédia à M . le Marquis de Torcy ,
qui lui fit avoir la direétion d ’une partie de celles de la Flandre
Françoife . M . l 'Abbé de Mornây , nommé à l ’Ambaffade de
Portugal , demanda & obtint M . Le Quien pour l ’accompagner .

En arrivant en ce Royaume , il trouva qu ’il y étoit non feule¬
ment connu , mais généralement eftimé . Le Roi , pour recon -

noître l ’honneur qu ’il avoit fait â la nation en écrivant fon Hi -
ftoire , le nomma Chevalier de l ’Ordre de Chrift , avec un Bre¬

vet de 1500 livres de penfion . Il lui demanda fes avis fur * éta -
blifle -

/
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bliflement d ' une Académie d ’Hiftoire à Lisbonne , laquelle de¬

puis qu ’elle y eft établie , procure beaucoup d ’honneur & d ’uti¬
lité à la nation . M . Le Quien de la Neufville elt mort à Lisbon -

ne -, le 20 de mai 1728 , âgé de 81 ans . Il s ’étoit marié fort jeu¬
ne , ■& le trouva , à l ’âge de 34 ans , veuf & père de neuf enfans
dont il n ’y eut que deux qui lui furvécurent . * Voyez le Supplé¬
ment de Paris 1736 .

QUIEN ( Michel Le ) Religieux de l ’Ordre de Saint Do¬
minique , né à Boulogne fur mer le huitième d ’oétobre 1661 , s ’eit

acquis par fon étude une parfaite connoiflance des Langues
Gréque & Hébraïque , ^ laquelle il a joint celle de la Théologie ,
de THiftoire Eccléfiaftique , & des Belles Lettres . Les premiers
OüVrages qu ’il a publiez font la Défenfe du texte Hébreu , con¬
tre le P . Pezron , qui prétendoit que pour la Chronologie on

devoit préférer à ce texte la Verfion des Septante ; & unerépon -
fe au même P . Pezron qui avoit défendu fon fyftême . Ces
deux Ouvrages parurent en 1690 & 1693 à Paris ; & en 1711 ,

le P . Le Quien donna dans les Journaux de Trévoux du mois de
mars , fesRemarques furie même livre du P . Pezron , intitulé

EJfay de Commentaire fui - les Prophètes . L ’année fuivante parut
une nouvelle édition de toutes les Oeuvres de S . JeanDamafcé -
ne , en deux volumes in folio , avec la Verfion & les Notes du Père

Le Quien , à qui ce travail fit d ’autant plus d ’honneur , que di¬
vers Savahs qui TâVoient entrepris avant lui , n ’avoient pu le fi¬
nir . Il devoit en donner un troifiéme volume , mais il n ’a point été

relldu public . Il a entrepris depuis de donner les Oeuvres de
Léon de Byzance ; & il a fait depuis imprimer un Ouvrage dont
le Public retire autant de fruit , qu ’il a coûté de peine à l ’Au¬
teur . Il eft intitulé Oriens Cbriftianus , & il contient non feule¬
ment les Notices de toutes leséglifes d ’Orient , faites en divers

temps ; mais THiftoire abbrégée des Evêques des différens Siè¬
ges , fur le même plan que le livre fi connu fous le nom de Gai -
lia Cbrifliana . Les Eglifes & les Evêques d ’Afrique s ’y trouvent

auflï . Le P . Le Quien a encore donné en 1718 , un vol urne in quarto ,
intitulé Panoplia contra Schifma Grcecorum , où fecachant fous le nom
d ’Etienne de Altimura , il réfuté tous les prétextes dont les Grecs

fe fervent pour fe juftifier de leur Schifme . Il eft entré depuis
en difpute avec le Père Courayer , au fujet des Ordinations des
Anglois dont ce dernier avoit foutenu la validité , & dont l ’au¬
tre a entrepris de prouver la nullité . On a encore du Père Le

Quien , Differtation fur S . Nicolas Evêque de Myre , fur le Portus
lccius , fur l ’Auteur Phénicien Sancboniaton ; une Hiftoire Abbrégée
de la ville de Boulogne fur mer , fie fes Comtes ; une Hiftoire
beaucoup plus ample de la même ville , que Ton pourroit don¬
ner au Public ; Obfervations fur le livre intitulé Petra fidei . Le

Père Le Quien mourut le 12 de mars 1733 . On imprime au Lou¬
vre fon Oriens Cbriftianus ( ÿ Africa en plufieurs volumes in folio .
Ce Père n ’étoit pas moins recommandable par fa piété & fa ré¬

gularité toujours confiante , toujours uniforme , que par fon
érudition & fon génie communicatif . Il avoit été lié de bonne
heure avec les Savans les plus diftinguez . Mémoires du tems .

Voyez le Supplément de Paris 1736 .
QUIE ' RAS , QUI E ' RASE , QUE ' RASQUE ,

CHIRAS , CHIE ' RASE ou CHE ' RAS CO , ville de
Piémont fur le Tanaro , eft une place forte , fituée fur une col¬
line . On y fit en 1631 la paix entre la France , les Impériaux ,
les Efpagnols , le Duc de Savoye & celui de Modéne . Les trui¬
tes de Quiéras font renommées . * Sanfon . Baudrand .

Q U I E R C Y . Voyez Q U I E R Z I .

Q UI E ' R E T , ancienne Maifon de Picardie , qui a donné
deux Amiraux de France , defeend de Hugues Quiéret , l ’un des
Chevaliers Bannerets du Comté deBoulonois , mentionnez dans

le rôle qui en fut fait par ordre du Roi Philippe - Augufte Tan

1202 . Ge ' rard Quiéret , Sénéchal d ’Agénois , frère de l ’Ami¬
ral , dont il fera parlé cy -après , fut l ’un des Seigneurs de Picardie ,

qui fignérent en 1314 , un traité d ’alliance entre eux , pour em¬
pêcher le cours des fubfides & les malverfations qui fe commet -
toient dans le Royaume . L ’on ne rapportera la pofterité de
cette Maifon que depuis Hugues qui fuit ,

I . Hugues Quiéret , Seigneur de Tours -en - Vimeu , Sénéchal
de Beaucaire 6t de Nîmes , & Amiral de France , eut ordre de

conduire la Comtefle de Blois , de Montpellier à Corbeil en 1324 .

Il fe trouva à la guerre de Gafcogne fous Alfonfe d ’Efpagne en
1326 , & étoit Sénéchal de Beaucaire en 1329 . Le Roi Philip¬

pe de Valois , en reconnoiflance de s ’être vaillamment comporté
dans une armée de mer , où il étoit Capitaine contre les Turcs ,

lui donna 400 livres de rente , â prendre pendant fa vie fur le
Thréfor , par lettres du 19 janvier 1335 , laquelle rente il lui af -
figna au mois d ’oétobre 1339 , fur la ville , forterefle & Seigneu¬

rie d ’Hélicourt , confifquée fur Edouard de Bailleul . Il compa¬
rut en armes comme Chevalier Banneret à Saint - Riquier le on¬
zième feptembre 1337 , entre les Nobles de cette Prévôté , qui
furent aiGgnez par devant les Commiflaires du Roi pour la défen¬

fe du païs , & pour aller où il feroit ordonné . Il exerçoit dès
l ’an 1336 , la charge d ’Amiral de la mer , & mourut des bleflures

qu ’il reçut dans un combat naval donné contre les Anglois en
1340 . On lui a donné pour femme Blanche , Cœur de Jean , pre¬
mier Comte de Harcourt , dont il eut 1 . Guy qui fuit ; 2 . Hen¬

ri , qui continua la poftéritérapportée cy après ; 3 . Jacques , qui fer -
vit fous le Connétable d ’Eu , depuis 1338 , jufqu ’en 1346 ; 4 .
Jeanne , mariée 1 . à N . . ■ ■ Seigneur deRolincourt : 2 . à N . . . .
Seigneur d ’Argney ; 5 . Léonore , alliée à Robert de Fiennes , la¬

quelle en exécution du traité de paix conclu avec le Roi de Na¬
varre , obtint rémiflion le 24 feptembre 1359 , d ’avoir fuivi fon

parti ; & 6 . Robert Quiéret , Seigneur de Ramecourt , lequel de¬
meura â Tournay avec plufieurs autres pour la garde de cette

place , depuis le vint - deuxième mai 1339 , jufqu ’au dernier

feptembre 1340 , & étoit mort en 1384 - _ U avoit époufé Ma¬
rie , dont il eut Marie , alliée à Jean Bainfiel , dit liutin , du *

QUI .
quel elle étoit veuve en 1399 ; & 7 - Jeanne Quiéret , alliée à Ed¬
mond de Hallencourt .

IL Guy Quiéret , dit Boort , fervit en Gafcogne fous le Con¬
nétable d ’Eu en 1337 , & fut commis par fon père avec plufieurs
autres le premier de mai 1339 , pour conduire de la Rochelle à

Paris certains prifonniers qui avoient été pris à Blaye & à Bourg
au mois d ’avril précédent . Il s ’attacha depuis au parti du Roi
de Navarre , qu ’il fuivit en ce Royaume en 1362 , & dont il re¬

çut beaucoup de bienfaits . Il en obtint depuis en avril 1365
rémiflion du Roi , qui le fit Chevalier en 1368 , fervit la même
année fous Hugues de Châtillon , Maître des Arbalétriers , &

étoit mort en 1376 , que Jeanne de Mentenay étoit remariée à
Dreux , Seigneur de Crevecœur & de Thaiz .

II . Henri Quiéret , Seigneur de Tours - en - Vimeu , frère du
précédent ) fervoit fous le Connétable d ’Eu en 1337 , & eft com¬
pris entre les Seigneurs qui s ’aflëmblérent la même année devant
Tournay , fur les frontières de Flandre & de Hainault . Depuis
il s ’attacha comme fon frère , au fervice du Roi de Navarre ,

qui lui donna 500 écus de penfion en 1361 , & ne mourut qu ’en
1406 . 11 avoit époufé 1 . Jeanne , Dame de Heuchin : 2 . Jeanne
desQuénes , veuve de Jean Tirel , Seigneur de Poix . Du pre¬
mier mariage vinrent 1 . Guy qui fuit ; 2 . Jean , Grand Prévôt
de S . Pierre d ’Aire , Chanoine & Thréforier de Thérouanne

en 1446 , lequel vivoit en 1456 , âgé de feptante ans ; 5c

3 . Eléonore Quiéret , mariée en 1403 , à Antoine , Seigneur d ’Ha -
verfquerque , morte en 1440 , fans poftérité : du fécond mariage for -

’ tirent 4 . Manajfé ; 5 . Hugues ; & 6 . Pierre Quiéret , Seigneur
de Haucourt , qui demeura prifonnier à la bataille d ’Azincourt
en 1415 . Il fut depuis Capitaine d ’Araines , fe joignit en 1420 ,

à Jacques de Harcourt , Capitaine de Crotoy , pour faire la guer¬
re aux Anglois ; fut Lieutenant de Chriftophle de Harcourt ,

Capitaine de Thouars , & commis à la garde & défenfe de cett «
place en 1431 . 11 avoit époufé avant Tan 1436 , Marguerite
de Levai , Dame de Pipemont , dont il eut Antoine , Seigneur
de Remoncourt & de Pipemont , mort avant Tan 1459 , ayant

eu de Jeanne d ’Inchy fa femme , 1 . Jeanne ; & 2 . Guy Quiéret ,
Seigneur de Coulonvilliers , vivant en 1459 .

III . Guy Quiéret , II . du nom , Seigneur de Heuchin & de
Tours - en - Vimeu , dit Boort , étoit en la compagnie du Conné¬
table en 1412 , lors du liège du château de S . Remy - du Plain ,
& fe trouva trois ans . après à la bataille d ’Azincourt , où il de¬

meura prifonnier , & n ’obtint fa liberté qu ’après avoir payé une
groffe rançon . Le Roi lui accorda en 1425 , droit de Foire
en fa Terre de Heuchin . Il .avoit époufé Jeanne de Poix , fille

de Jean Tirel , Seigneur de Poix , & de Marguerite de Châtillon ,
dont il eut 1 . Jacques qui fuit ; 2 . Christophle , qui fit la bran¬

che des Seigneurs de Tours - en - Vimeu , rapportée cy - après ; 3 . IV . . . .
mariée à Guillaume , Seigneur de Saveufe ; 4 . Agnès , alliée à

Jean , dit le Sourd , Seigneur du Biez ; & 5 . Marguerite Quiéret ,
qui époufa Robert , Seigneur de Nédonchel .

IV . Jacques Quiéret , Seigneur de Heuchin , fervit leRoi au
recouvrement de la Normandie , & mérita d ’être fait Chevalier .

Il maltraita long - tems fa femme , fous prétexte de fon mauvais
gouvernement , & fit même mourir celui qu ’il en accufoit , dont
il obtint rémiflion en mars 1440 , en confidération de fes fer -

vices & de ceux de fes prédécelfeurs , laquelle néanmoins ne fut
entérinée qu ’en 1456 , après avoir efluyé un long procès crimi¬
nel contre le Comte de S . Pol , qui avoit fait faifir fes biens ,
dont il eut main levée , à condition d ’en faire la foi & homma¬

ge à ce Comte ; & il mourut avant Tan 1470 . Il avoit époufé
Bonne de Berlettes , dite de IVaurin , dont il eut 1 . Jean , dit
Boort , mort fans poftérité ; 2 . Gauvain qui fuit ; 3 . Antoine ;

4 . Léon ; 5 . Jeanne , mariée 1 . à Foulques deRenty , dit le Ga -
lois , Seigneur d ’Embry ; 2 . à Renaud de Girefmes ; & 6 . Béatrix

Quiéret , alliée à Jacques de Berles .
V . Gauvain Quiéret , Seigneur de Heuchin , avoit époufé

Jeanne d ’Jfques , Dame de la Haye , dont il eut 1 . Jean , Sei¬
gneur de Heuchin , mort fans poftérité ; 2 . Antoine , Chanoine
à Lille ; 3 . Barbe ; 4 . Antoinette , Dame d ’Ancerville , mariée à

Louis d ’O , Seigneur de Sorel ; 5 . Marie , Dame d ’Oftreville ,
alliée le cinquième juillet 1489 , à Jean de Noyelles , Seigneur
de Marie ; & IV . . . . Quiéret , qui époufa Philippe de Greboual .

BRANCHE DES SEIGNEURS

de Tours -en - Vimeu & du Quênoy .

IV . Christophle Quiéret , fécond fils de Guy , Seigneur de
Heuchin , & de Jeanne de Poix , fut Seigneur de Tours -en -Vi¬
meu , & époufa Ifabeau d ’Ailly , dont il eut entre autres enfans ,

Jean qui luit .
V . Jean Quiéret , Seigneur de Tours - en -Vimeu , avoit époufé

Perronne de Bulleux , dont il eut 1 . Louis qui fuit ; 2 . Jean Seigneur
du Quênoy ; 3 . Jeanne , mariée à Jean de Calonne , Seigneur

de Landrethun ; 4 . Tolande , alliée à Jean de Tuffles , Seigneur
de Radepont ; 5 . Philippe , Abbelïe du Moncel ; & N . . • - Quie -
ret , qui époufa Louis d ’Ault , Seigneur de Franciéres .

VI . Louis Quiéret , Seigneur de Tours -en - Vimeu , avoit e -
poufé N . . . . de Boifiay , dont il eut Louïfe Quiéret , mari ce
1 . à François , Baron de Mailloc ; 2 . à François de Rivière , Sei¬
gneur de Sainte - Marie .

De cette même Maifon étoit Enguerrand Quiéret , Seigneur
de Franfu , Amiral de France & Capitaine de la ville de Rue
fur la mer . Il fervit en la guerre de Guienne fous le 5v ?.nn l ta f
ble d ’Eu avec trois Ecuyers en 1337 ; en Flandre , à Lille

Tournay , avec quatre Ecuyers la même année ; à Cambray

fur les frontières de Flandre & de Hainault en I3T 2 - „ eçl r .
dans Rue en 1354 , avec fix Chevaliers , 34 Ecuyers & 8°
gens ; & fous le Maréchal de Neelle en Picardie , avec deux
valiers , 17 Ecuyers & 40 Sergens . Le Journal du Thre . or
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mois d ’oftobre 1357 , porte fi 1*’11 étoit Amiral en ce tems - là : il
mourut peu de tems après . II avoir époufé N . . . . de Iloye ,
fille de Dreux , Seigneur de Germigny , de laquelle il peut avoir
eu pour fils i . Jean Quiéret , Seigneur de Fr an fu , qui obtint
rémiffion en 1364 , de la mort d ’un homme qu ' il avoir tué a
D0113.V qui fervit fous Is ]Vl <u*êch <il de Ssnccrrc en 1381 j üt qui
mourut ’ avant l ’an 1405 ; 2 - Guillaume , dit Enguerrand Quié¬
ret Seigneur de Franfu , pou voit être fon fils , ôc fut fon exé¬
cuteur teilamentaire . Il avoit époufé par contrat du 26 mai

1410 , Jeanne , fille de Jacques , Seigneur de Buffu . * Le F .
Anfelme , Hift . des Grands Offic .

Q U I K R S ou C H I F II S , ville du Piémont allez bien
fortifiée pour fa fituation , eit renommée par l ’ancienneté de fa
nobleffe , par la futaine qu ’on y travaille , & par la graine que
fon terroir fournit aux Teinturiers . Le Comte de Flarcourt ,
de la Maifon de Lorraine , y gagna en 1639 , une bataille fur

les Efpagnols . * Sanfon . Baudrand .
QU1 ERSY ou QUIERZY , village de France en Pi¬

cardie , célèbre pour avoir été le lieu où Hincmar , Archevêque
de Rheims , tint plufieurs Conciles pendant le neuvième fiécle .
11 elt fitué fur la rivière d ’Oyfe , dans le Noyonnois , à deux

lieues de la ville de Noyon , & nommé Carifiacum par les Latins .

O11 y voyoit autrefois un palais des Rois de France , qui elt pré -
fentement ruiné .

CONCILES DE QUIERZY .

Us furent alfemblez contre le Moine Godefchalque , accufé

de prêcher des erreurs dans la doétrine de la Prédeltination , du
libre Arbitre & de la Rédemption par le fang de Jésus Christ .
Rabanus Maurus avoit tenu en 848 , un Concile à Mayence ,

dont il étoit Archevêque , & avoit renvoyé le Moine à Hinc¬
mar de Rheims fon Métropolitain . Ce dernier en affembla un

l ’an 8f9 , à Quierzy , où le Roi Charles le Chauve fe trouva .
On y condamna Godefchalque , pour fon opiniâtreté incorrigi¬
ble & pour avoir été caufe de trouble , à être dépofé de l ’Ordre
de Prêtrife , fouetté jufqu ’à ce qu ’il eût jetté fes Ecrits dans un

feu qu ’on alluma devant lui , & puis renfermé dans une étroi¬
te prifon . L ’an 853 , 1e même Hincmar de Rheims tint un autre

Concile à Quierzy , où il dreffa quatre Chapitres , oppofez aux
propofitions de Godefchalque . Mais comme ils fembloient ré¬
futer une propofition de faint Fulgence , & en combattre d ’autres
de faint Auguitin , Galinde , dit Prudence , Evêque de Troyes ,
Loup Prêtre de Mayence , Loup Abbé de Ferrières , Ratramne
Moine de Corbie , & mêmel ’Eglife de Lyon , ( au jugement de

laquelle Hincmar s ’étoit rapporté , avec faint Retni fon Arche¬
vêque , qui , pour fa doftrine & pour l ’efprit eccléfialtique , é -
toit comparable aux anciens Pères ) & enfin prefque toutes les
églifes du Royaume d ’Arles n ’approuvérent pas cette entreprife ,
en s ’oppofant pourtant à l ’erreur qui pouvoit être cachée dans
ces fentimens . Il eft vrai que tous les Modernes ne font pas

même d ’accord de l ’improbation des trois Chapitres . Les Cu¬
rieux confulteront les Auteurs que je cite . Les Evêques s ’affem -

blérentau mois de février de l ’an 857 à Quierzy , où par ordre
de Charles le Chauve , ils écrivirent une Lettre Synodale aux autres
Prélats & aux Comtes du Royaume . Us s ’affeinblérent aullî en

858 . * Voyez le tome 8 des Conciles . Les Annales de France de
V Abbaïe de faint Bertin . Loup de Ferrières , lib . 3 . de Çhicefl . Col¬
let f . de iijdem Quæft . & aux Epit . Ulfer & Celloc , Hijt . Godefc .
Mauguin , Vinaic . Frcedeft . & Gratiœ . Un Traité intitulé , Vin -
dicice Priedefl . feu GotteJ 'ccücanæ controv . Hijlorica & Cbron . Synopjïs .
Paradin , llijloire de Lyon , l . 2 . c . 24 . Du Val , Ex Script . Èccl .
Lugd . Sirmond , Conc . Gall . tome 3 . p . 65 , 66 & 67 . De la Lan¬
de , Sup . Conc . Gall . Cherchez GODESCHALQUE .

6 U I E ’ T E ’ VA . Voyez Q U I T A V A .
Q U J E " F I S T E S : Ce nom fut donné dans l ’Eglife Gré -

que au XIV fiécle à une forte de perfonnes qui fe vantoient d ’u¬

ne tranquilité d ’efprit extraordinaire , qu ’ils avoient aquife par
la prière . On les apptlloit en Grec Hejycbajles , qui fignifie la
même chofe que Quiétifles . Le Chef de ces gens - là fut Si -
méon , Prieur d ’un Couvent près du Mont Athos , qui avoit un

grand crédit parmi les Tiens . Grégoire Palamas , depuis Evêque
de Salonique , homme favant & éloquent , fe joignit à lui . Bar -
laam , Moine de l ’Ordre de S . Bafile , s ’oppofa à eux & fe fer -

vit habilement de la fimplicité de quelques Moines du parti de
Siméon pour en apprendre tous leurs fecrets , après quoi il
commença à leur reprocher publiquement leurs foibldTes . Entre

autres il dit qu ’ ils prétendoient voir des chofes finguliéres en
baillant la tête fur la poitrine retenant leur haleine & regardant
fixement le nombril . Qu ’alors ils fe fentoient remplis de la lu¬
mière divine , qu ils fouffloient l ' ardeur du S . Efprit par les nari¬
nes & fetrouvoient afleéïez de fenfations très fuaves . Barlaam

leur donne à caufe de cela le nom i ' Ompbalopfycbi ou A Umbili -

canimi . Ils fe vantoient fur tout de voir alors , des yeux du corps ,
la Sainte Trinité , & foutenoient que de cette divine lumière ,

dont ils étoient environnez , nailToit la tranquillité ou la quié¬
tude d ’efprit dont ils fe glorifioient . Barlaam ayant reproché ces
articles aux Quiètiftes , Grégoire Palamas l ’envoya prier de ne
plus faire ces reproches à fes adhérans , d ’autant plus qu ’il ne les

tenoit que d un Moine ignorant & qu ’ il n ’avoit par conféquent
aucune idée juile ni de leurs dogmes ni de leur manière de vi¬

vre ; que d ' ailleurs ce n ’étoit pas une chofe tout à fait oppofée
au bon fens de voir des yeux du corps une lumière fainte & non
créée , parce que les Difciples de Jefus Chriil avoient vu la mê -
nie chofe fur le Thabor . Là deffus Barlaam abandonnant les au¬

tres articles ridicules , s ’attacha uniquement à celui delà vifion

corporelle d ’une lumière non créée & en conclut que Palamas

fuppofoit une double Divinité , parce qu ’il diflinguoit la lumiè¬

re non créée d ’avec la Divinité elle même . 11 y eut à cette oc -
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cailon de grandes conteflations entre eux , jufques àce qUel ’Em -

pereur Andronic le Jeune convoqua un Synode pour décider
la queflion . Barlaam l'entant qu ’il ne ferait pas en état de prou¬
ver aux Quiétifles tout ce qu ’il leur avoit imputé , s ’accommoda
avec Palamas à la follicitation de fes amis . Mais auffi - tôt qu ’Andro -
nic fut mort , il recommença la difpute & foutint que le Synode
n ’avoit paÿ procédé félon l ’ordre dans la recherche de cette af¬

faire . 11 paffa enfuite en Italie & laiffa fon Difciple Grégoire

Acindynus , qui pouffa la controverfe contre les Quiétiiles . Le
Patriarche de Conllantinople affembla un autre Synode dans le¬
quel les Quiétifles furent encore abfous , & Grégoire Acindynus
avec les autres adhérens de Barlaam exclus de la communion de

l ’Flglife orthodoxe . LesBarlaamites & les Acindyniens neferendi -
rent point , c ’efl pourquoi l ’on affembla un troiiîéme Synode
où Acindynus refufa de comparaître . Après fa mort on tint un
quatrième Synode qui condamna de nouveau les Barlaamites .
Les fentimens furent fort partagez parmi les Grecs & Jes autres

fur cette affaire . Manuel Calécas 8c Jean Ciparyfiote , foute¬
noient que les Barlaamites avoient été condamnez injuilement ,

& que les Quiétifles avoient eu des fentimens erronez . Jaques
Gretfer & Léon Allatius ont été du même fentiment . ’Pbilo -

thée , Patriarche de Conflantinople , & quelques autres , cro -
yoient la condamnation des Barlaamites fort juile . Dans ces

derniers lîécles on a vu renouveller le nom des Quiétifles parmi
les Catholiques Romains , qui l ’ont donné aux Seétateurs de Mi¬
chel de Molinos , dont on peut voir l ’article . Nous nous con¬
tenterons de remarquer ici que depuis la condamnation de Mo¬
linos plufieurs milliers de perfonnes ont été dans fes fentimens

en Italie . Le Royaume de Naples étoit fur tout fort peuplé de
Seélateurs de Molinos & quoique les Papes Alexandre VIII , 8e
Innocent XII euffent établi une Inquilition rigoureufe contre
cette doélrine ils 11’avancérent en rien 8c ne firent qu ’aigrir da¬
vantage les efprits . L ’Efpagne ne manqua pas non plus de Mo -
linofifles . Enfin , ces mêmes controverfes furent renouvellées

en France . F’rançois de Salignàc - Fénelon , le fameux Archevê¬
que de Cambray , ayant publié en 1694 , fon Explication des Ma¬

ximes des Saints Jur la Vie Intérieure , dans laquelle il avoit pouf -

. fé fort loin la doétrine de l ’amour pur , fut accufé deQuiétifme .
Voyez fon article . Il y a aufli eu parmi les Protellans divers Théo¬

logiens qui ont réfuté la do & rine des Quiétifles . * Joh . Canta -
cuzenus , Hiftoriar . lib . 2 . Gretferus , in Notis . Demetrius Cydo -
nius , in libro contra Palamam . Petavius , Dogmat . Tbeol . I . 1 • c .

12 . Léo Allatius , de Ecclefue Orient . & Occident . confenJione , l . 2 .
c . 17 . Ilechenbcrgius , Diff . de Hefycbaftis feu Quietiflis Græcis .
Burnet , Voyage d ’Italie . Cramerus , Continuât . Hift . Ecclef . Georg .

Hornii . Rango , in der Ouackerey , und in der Qiiietijlerey . Carpzo -
vii , Diff . de Relig . Ouietifiarum . Mayeri , Diff . de Quietijlarum
perfecutionibus . Diùtonnaire Allemand .

Q U I E ' T I S T E S modernes , Seélateurs de l ’Héréfiarque
Molinos . Voyez MOLINOS .

Q U I E ' T O , rivière de Tlflrie , qui la traverfeprefque toute
du Levant au Couchant , 8t fe décharge dans le Golfe de Ve -

nife , près de Citta Nova . * Maty , Diü . Géogr .
Q U I E ' T U S ( Cn . Fulvius ) le fils puîné de Macrien , fut

déclaré Empereur avec fon père & fon frère au commencement

de l ’an 261 , par l ’armée qu ’avoit commandée Valérien , qui a -
voit été pris quelque tems auparavant par les Perfes . Son pè¬
re 8c fon frère ayant entrepris de s ’aller faire reconnoître en Oc¬
cident , où Galiien régnoit , lui Différent le foin de défendre
l ’Orient contre les Perfes , ce qu ’il fit avec affez de fuccès :
mais lorsqu ' on eut reçu la nouvelle de la défaite 8c de la mort

des deux Alacriens , Odénat , qui avoit très -bien fervi le jeune
Prince , fe fépara de lui , & débaucha une partie de fes trou¬
pes ; ce qui l ’obligea de fe retirer à Eméfe , où ceux qui l ’avoient
fuivi , ne voyant pas d ’apparence à pouvoir foutenir ce parti
trop affoibli , l ’abandonnèrent au bout de qlielque tems . Quié -
tus , livré à fon ennemi , fut facrifié auffi - tôt à la raifon d ’Etar ,

6 fon régne ne fut guéres plus que d ’un an . * Trebellius Pol¬
ira , XXX Tyranni . Aurelius Viftor . Tillemont , Hift . des Em¬

pereurs .

Q U I E U ( Antoine le ) Religieux de l ' Ordre des Frères Prê¬
cheurs , Inflituteur de la Réforme appellée la Congrégation du

S . Sacrement , étoit fils d ' Antoine le Quieu , Avocat au Parlement
de Paris , 8c de Marguerite le Caron la femme , & naquit à Paris
le 23 février 1601 . 11 entra dans l ’Ordre de faint Dominique l ’an
1622 , & y établit en 1638 une nouvelle Obfervance , dont la

première maifon fut établie dans le bourg appellé Lagnes , à
cinq lieues d ’Avignon . Dans une célèbre Miffion qu ’il fit à
Mérindol , il y arbora une croix , que les Huguenots abattirent ;
mais le Roi par fes lettres patentes du 14 mars 1660 , ordonna
aux Confuls de cette ville de la rétablir , avec défenfe aux Ha -
bitans de l ' ôter fur peine de la vie . Ce faint homme mourut le

7 d ’oétobre 1677 , âgé de 76 ans moins trois mois , après 54 ans
de religion . * Extrait de fa Vie écrite par le P . Archange Ga¬
briel de l ’Annonciation , imprimée à Avignon en 1682 .

QUIGNONE ' S ( François de ) Cardinal Efpagnol , Evê¬

que de Cauria , fils de Die ’go -Fernande ' s de Quignonès , pre¬
mier Comte de Luna , entra jeune parmi les Religieux de faint

François , 8c fut élevé à lachargede Général dans un Chapitre tenu
àBurgosen 1522 . L ’Empereur Charles Quint témoigna une joye
extraordinaire de cette éleftion du P . Quignonès , qu ’il nomma
Confeiller de fonConfeil de Cor . fcience . Ce Père étoiten 1525 à

Affife , où il apprit laprife de Rome par l ’armée Impériale . Ualla
d ’abord en témoigner fon déplaifirauPape Clément VII , qui étoit
prifonnier dans le Château - Saint -Ange , 8c qui fachant le pou¬

voir que le P . Quignonès avoit fur l ’efprit de l ’Empereur , l ’en¬

voya pour négocier la paix . 11 acheva cette négociation avec
affez de bonheur , & mérita par là le chapeau de Cardinal , que
le Pape lui donna fur la fin de l ' année 1547 . 11 futenfuke E -
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vêqùe de Cauria , Légat en Efpagne & dans leRoyaume de Na¬
ples , & mourut à Véroli en 1540 . Ce Cardinal avoit travaillé
à réduire le Bréviaire à trois Pfeaumes pour chacune des heures

canoniales , & à trois leçons pour Matines , & l ’avoit difpofé
d ' une manière qu ’on pouvoit réciter le Pfeautier chaque femai -
ne . Clement VII & Paul III avoient approuvé ce Bréviaire ,

qui fut imprimé l ’an 1536 à Rome , & ailleurs . Sa brièveté ,
ou plutôt le retranchement de plufieurs Hiftoires apocryphes ,
fit crier les ignorans ; de forte que ce Bréviaire fut fupprimé
par le Pape Pie V , & il ne fert plus que d ' ornement dans les
Bibliothèques . La Préface en eft très -belle , & mérite d ’être

lue . Elle fe trouve dans plufieurs Ouvrages , entre autres dans
la fécondé édition du Traité de Claude Joli , de reformandis Ho -
ris Canonicis . * Wading , in Annal . Ughel , Ital . Sacra . Aubé -

ry , Hijl . des Card . Nicolas Antonio , Biblioth . Hifp .
La Maifon dont étoit forti ce Cardinal , étoit confidérable au

Royaume de Léon . Are ’s - Pe ’re ' s de Quignonès florifloit l ’ an
1180 , fous le régne de Ferdinand , Roi de Léon . Dxe ’go Fer -

nande 's de Quignonès , I . du nom , Seigneur deLuna , l ’un .de
fes Defcendans , fut Grand - Baillif , ou Sénéchal du Royaume
des Afturies . Il avoit époufé Marie de Tolède , dont il eut 1 .
Pierre qui fuit ; 2 . Tbéréfe , mariée à Frédéric Henriquès , Com¬
te de Melgar , Amirante de Caftille ; 3 . Mencie , alliée à Pierre

Gonçalès de Bazan , Vicomte de Valduerna ; & 4 . Claire de Qui¬
gnonès , qui époufa Inice Lopès de Mendoza , Comte de Ten -
diila .

Pierre de Quignonès , Seigneur de Luna , Grand - Baillif ou
Sénéchal de Léon , avoit époufé Bêatrix d ’Acunna , fille de Mar¬

tin Vafquès d ’Acunna , Comte de Valencia , & de Marie de

Portugal , dorjt il eut Die 'go Fernandès de Quignonès , qui fut
fait Comte de Luna par Henri IV , Roi de Caftille . Il avoit é -

poufé Jeanne Henriquès , dont il eut 1 . Bernardin qui fuit ;
2 . François , Cardinal , qui a donné lieu à cet article ; 3 . Marie ,
alliée à Alfonje Pimentel , Comte de Bénévent , & 4 . Béatrix

Quignonès , mariée à Pierre Alvarès Oforio , Marquis d ’A -
Itorga .

Bernardin Quignonès , fécond Comte de Luna , laifia à ’I -
fabelle , fille à ’Alvarès Oforio , Marquis d ’Aftorga , François
Q uignonès , troifiéme Comte de Luna , qui de Marie , fille de
Bernardin Suarès de Mendoza , Comte de Corunna , & de Marie

Manrique de Sotomayor , laifia Claude de Quignonès , quatriè¬
me Comte de Luna , lequel époufa Catherine Pimentel , fille d ' Al¬

fonje , Comte de Bénévent , & d ’Anne de Vélafco , dont il eut
Louis de Quignonès , cinquième Comte deLuna , qui de Marie

de Cortès , fille de Ferdinand , Marquis de Vallé , & de Jeanne
d ’Arellano , eut pour fille unique Marie de Quignonès , fixié -
me Comtefle de Luna , mariée à Jean - Alfonje Pimentel , Com¬
te de Bénévent . * Spéner , Theatrum Nobilit . Europ . Imhoff ,
tn fes Grands d ’Efpagne , (Je .

* QUILERNE , petite ifle , vers la côte occidentale de
Bretagne , & vers la côte occidentale & feptentrionale de l ’IIle
d ' Oueflant , dont elle n ’eft feparée que par un petit détroit .

QUILHANjQUILlAN ou QUILLAN , petite
ville de France dans le Languedoc . Elle a titre de Baronnie ,

eft du diocefe d ’AIet , & eft fur la rivière d ’Aude . * Davity ,
Languedoc .

QUILLEBEUF , bourg défendu par un petit Fort . Il
eft -en Normandie fur la Seine , à huit lieues au deflous de

Rouen . * Maty , Diction . Géogr .
Q U I L L E T ( Claude ) étoit de Chinon en Touraine , où

il naquit vers le commencement du XVII fiécle . Il fe tourna
d ’abord du côté de la Médecine , & en exerça la profeflion pen¬
dant quelques années . Une affaire qui lui arriva à Loudun pen¬
dant la poffelïïon vraye ou fauffe des Religieufes de cette ville *
l ’obligea de quitter la France & fa profeflion . Voici le fait .
Pendant que M . Laubardemont informoit de la pofieflïon de ces
Religieufes , le Diable prétendu menaça d ’élever le lendemain
jufqu ’à la voûte de l ’églife le premier incrédule qui fe trouve -

roit . Quillet qui entendit cette menace revint le lendemain , &
en préfence de M . Laubardemont & d ’une grande affemblée , il
défia le Diable dé tenir fa parole , & protefta qu ’il fe moquoit
de lui . Le Diable ne répondit rien & n ’agit point , ce qui fur¬

ent l ’affemblée . M . de Laubardemont s ’en feandalifa , & dé¬
créta contre Quillet . Mais celui -ci qui voyoit que , quoique
cette pofieflïon ne lui parût qu ’un jeu , on la prenoit au férieux ,
parce que l ’on avoit intérêt de la faire croire réelle , pour avoir oc -
cafion de perdre Urbain Grandier , quitta promptement Loudun ,
fortit de France , & paffa en Italie . C ’étoit , comme on le croit ,

en 1634 , tems auquel Grandier fut exécuté . Quillet fe trouvant
à Rome , & fréquentant la maifon du Maréchal d ’Etrées qui y
étoit Ambaffadeur de la part de la France , entra chez lui en

qualité de Sécretaire de l ’Âmbâflade . On croit qu ’il revint avec
lui en France après la mort du Cardinal de Richelieu . On igno¬
re pour quelle raifon il fe fâcha contre le Cardinal Mazarin , dont

il parla fort mal dans fon Poème Latin de la Callipêdie , ou de la
manière d ’avoir de beaux enfans . Ce Poème , où il prit le nom de

Calvidius Lcetus , eft intitulé Callipcedia , feu de pulcbrce prolis ha -
benda ratione , Poëma didaüicon ad humamm fpeciem belle confer -

vandam apf >rimè utile . Il fut imprimé à Leyde en 1655 , in quar¬
to . L ’Auteur n ’étoit encore ni Bénéficier , ni engagé dans aucun
Ordre facré quand il le compofa . Le Cardinal Mazarin ayant
été informé de la manière dont il parloit de lui & de fa famil¬

le , le manda , fe plaignit avec douceur de ce qu ’il l ’avoit fi peu
ménagé , & lui promit la première Abbaïe qui vaqueroit . Quil¬
let touché de cette bonté , fe jetta aux genoux du Cardinal , lui

demanda pardon , & promit de corriger fon Poème , & lui de¬
manda la permifllon de le lui dédier . Il lui tint parole dans l ’édi¬

tion qui fut faite à Paris , in quarto , en 1656 . On y trouve de
plus une Epître dédicatoire au Cardinal Mazarin , & deux nou¬

qui .
velles pièces de vers . , dont l ’une eft une Epître ad Eudoxium

en vers hexamètres ; & l ' autre , une Elégie auifi Latine , fur là
mort du célébré Philofophe Gaffendi . Dans l ’intervalle * le Car¬

dinal lui avoit donné une Abbaïe , & c ’eft , fans douté , pour
cette raifon , qu ’il prend dans cette fécondé édition , la qualité
de Abbas Dudavillxus . Son Poème fut bien reçu à caufe de U
Angularité de la matière qui y eft traitée librement , mais néan¬

moins peu folidement . Rien de plus frivole que tout ce qu ’il
débite dans le fécond livre touchant les diverfes influences des

lignes du Zodiaque par rapport à la conception . A l ’égard de la
verfification que tant de gens ont louée fi fort j on n ’y recon -

noît ni le tour de celle de Lucrèce , ni celui de celle de Virgi¬
le ; la diftion même n ’en eft pas correéte , & l ’on y trouve plu¬
fieurs fautes de quantité . Quillet avoit fait encore un Poème
Latin en douze livres intitulé Henriciade , parce qu ’il étoit en

l ’honneur de Henri IV , & une Traduétion en vers Françoisdes
Satyres de Juvénal , qui n ’ont point été imprimées . Il avoit
laiffé le premier avec tous fes papiers & sooécus , à l ’Abbé Mé¬
nage , qui a cependant négligé de répondre à l ’intention de l ’Au¬
teur , qui ne lui avoit accordé cette fournie que pour faire im¬
primer ce Poème . Quillet mourut à la fin de fept & nbre ou au
commencement d ’octobre 1661 , âgé d ’environ 59 ans . Voici

ce que Loret en dit dans fa gazette du 15 d ’oétobre 1661 ,

Quillet bel efprit , qui jadis
ytffecloit peu le Paradis
Par erreur ou par contenance

Qtd fut touché de répentance ,
D ’en avoir de la forte ufé ,
D ’un feu divin fut embrafé ,
Après avoir fait maint bon livre ,
A depuis peu cejfé de vivre ,
Plaint regretté dans Paris ,
De la plupart des beaux Efprits

Qui faifoient cas de fa fcience , £ ? c .
\

* Sorberiana , p . 2b 1 . Menagiana , tome 3 . p . 232 fuiv . Les
Lettres de Coftar . Baillet , Jugemens des Savans ifc . tome 4 . par¬
tie 2 . p . 300 . n . 1511 . édit . d ’Amfterdam 1725 , avec les Notes de

M . de la Monnoye . Bayle , Diiïion . Critique . Bibliothèque du Ri -
chelet de 1728 par M . l ’Abbé le Clerc . Titon du Tillet , Parnaffc
François , in folio , p . 267 & 268 . Le Père Nicéron , Mémoires

pour fervir à l ’Hifl . des Hommes Illujlres , tome 28 p . 166 (fj fuiv .
Supplément de Paris 1736 . L ’Abbé de Marolles , dans le Dénom¬

brement de ceux qui lui ont fait préfent de leurs livres .
* QUILLINIUS que d ’autres nomment Cilinnius , étoit

un des Prélats à qui le Moine Léporius converti par S . Auguftin ,
adreflala rétraftation de fes erreurs fur la Grâce . C ’étoit un Evê¬

que diftingué dans les Gaules ; mais on ignore quelfîégeépifcopal
il occupoit . Les uns le placent à Aix & d ’autres .à Frejuls .
* Voyez le Supplément de Paris 173 6 .

QUILLINIUS ( Erafme ) Peintre d ’Anvers , naquit en
1607 . Après avoir profeffé la Philofophie , il fe laifia condui¬
re à l ’amour qu ’il avoit pour la Peinture ; & s ’étant mis fous
la difeipline de Rubens , il devint un très -bon Peintre . Il a

peint dans fon païs & dans les lieux d ’alentour , plufieurs grands
ouvrages pour les églifes & pour les palais , & a iaiffé en mou¬
rant une grande réputation de fon mérite , fans que de fa part
il ait jamais cherché autre chofe que le plaifir qu ’il trouvoit

dans l ’exercice de la Peinture . * De Piles , Abbrégé de la Vie
des Peintres .

* QUILLOT , ( Claude ) qui a été l ’occafion , fans doute

innocente , du Quillotisme , dont on a fait une Seéte , quia
fait beaucoup de bruit à Dijon & dans toute la Bourgogne , à la
fin du XVII fiécle , & au commencement du XVIII . Il éto ' it fils

d ’ un Artifan d ’Arnay - le - Duc , & l ’on croit qu ’il fit fes premières
études dans fa patrie . Il vint les continuer à Dijon , où il en¬

tra chez M . de Chintrey , Confeiller au Parlement , pour être

Précepteur des enfans de ce Magiftrat . Après y avoir demeu¬
ré quelque tems , le defir d ’une vie plus parfaite le .porta à en¬
trer chez les Chartreux , où il édifia beaucoup par fa régula¬
rité ; mais l ’auftérité de cet Ordre étant au deffus de fes for¬

ces , il retourna dans le fiécle , prit les Ordres facrez , & / ut
attaché à la paroiffe de S . Pierre de Dijon , en qualité de Prêtre
habitué , ou Mépartifte . M . l ’Evêque de I . angres l ’ayant char¬
gé du miniftére de la Confefllon , il devint en peu de tems un
Directeur célébré . On le confultoit fans cefie dans Dijon , &

fon confeffional étoit aflïégé d ’un très - grand nombre de perfon -
nes qui fe mettoient fous fa conduite . Ce concours , fruit de

fa réputation , lui attira des affaires , & fut pour lui l ’occafion
d ’une vive & longue perfécution . On envenima toutes fes a -

étions , on ne craignoit pas de lui fuppofer des crimes honteux ;
& pour le perdre , on eut l ’impudence d ’attaquer la réputa¬
tion des meilleures familles de Dijon . Comme on étoit trouble

alors en France par les erreurs des Quiétiftes , on en chargea
auflï M . Quillot , & l ’on prétendit que , peu content d ’enfei -
gner ces erreurs à fes pénitentes , il les réduifoit en pratique
avec elles . Il eft vrai que plufieurs chofes colorèrent un peu

cette accufation . Claude Quillot avoit pris du goût pour la le -
éture des nouveaux Myftiques , & même pour les Ecrits de Mo *
linos . Cependant il ne s ’enfuivoit nullement de ces erreurs d e -

fprit , que Claude Quillot fût livré aux erreurs où le Quiétilme
entraîne ordinairement ceux qui s ’y abandonnent . De plus , on
n ’a aucune preuve qu ’il ait enfeigné leurs maximes , meme ce¬
lés qui font le moins criminelles , depuis que le S . Siège ot 1 -
glife de France les eurent condamnées . Cependant , quelque
liaifons qu ’ il avoit eues avec Robert , Curé de Seurre , quj
condamné au feu en 1698 , par le Parlement de Dijon I « y
R O B E R T ) & cette apparence de Quiétifrae dont

»
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s ’étoit point allez garanti , fervirent de prétexte à fes ennemis
pour le pourfuivre comme un criminel & un homme perdu de
vices . On entendit des témoins contre lui , on reçut leurs dé -

pofitions : & quoique la plupart fuflent ou faulTes ou exagé¬
rées , on engagea l ’Official de Dijon à donner une Sentence
contre les Adhcrens & Seftateurs de Robert , & l ’on y comprit

M . Quillot . Cette Sentence eft du 17 de juillet 1700 . Les cou¬
pables , ou ceux que l ’on y juge tels , font condamnez par Aéte
à differentes peines , & M . Quillot y eft déclaré bien & duement
contumace , atteint & convaincu d ’avoir diltribué quelques livres

iufpeéts des erreurs duQuiétifme ; d ' avoir tenu des difcourscon¬
formes à ces erreurs ; ôt d ’avoir eu des liaifons fufpectes avec
Robert & autres . Pour réparation de ces crimes , la Sentence le
condamne à trois ans de prifon dans un monaftére , à y jeûner

pendant ledit tems au pain & à l ’eau tous les Vendredis , à réci¬
ter à genoux l ' Office de la fainte Vierge & le Pfeaume 50 félon
la Vulgate & le 51 félon l ’Hébreu ; lui interdit à perpétuité l ’admi -
niftration du Sacrement de Pénitence , & le fufpend pendant un
an de la fonction de fes Ordres . La même Sentence le condam¬

ne à trente livres d ’aumône , & à faire fa profeffion de foi en¬
tre les mains de l ’Evêque de Langres , avant que d ’entrer dans
le monaftére qui lui fera indiqué . Pendant le cours de cette

procédure , qui avoit commencé dès le mois de décembre 1098 ,
Al . Quillot qui ne fe croyoit pas en fûreté , malgré le nombre
de fes amis & de fes protefteurs , s ’étoit plufieurs fois caché , &
ne s ’étoit montré que lorsqu ’il avoit cru que la fureur de fes en¬
nemis étoit un peu appaifée . Mais lors de la Sentence il s ’étoit
retiré , & comme on ne favoit où il étoit , on le fonna à fon

de trompe , & on appofa les fceaux à fa maifon . La Juftice fé -
culiére examinoit de fon côté toute cette affaire pour ce qui la

regardoit : il y eut fucceffivement plufieurs Commiffaires nom¬
mez pour cet examen , dont le réfultat fut , que le Parlement
de Dijon le mit hors de Cour , fur le cas privilégié par fon ar¬
rêt du 27 d ’août 1700 . Durant cette longue procédure , M . Quil¬
lot produifit plufieurs Faétums en fa faveur , & fes Adverfaires
y répondirent par d ' autres , mais pius encore par quantité de Sa¬
tyres en vers & en profe , dont ils inondèrent toute la ville de
Dijon . Après l ’Arrêt du Parlement , M . Quillot voyant que fes en¬
nemis n ’avoient triomphé qu ’à demi , crut qu ’il pourroit bien
leur arracher entièrement une viétoire doht ils poffédoient même
une partie injuftement . H fit folliciter larévifion du procès & de
la Sentence de i ’Official , & quand il eut été affuré d ’un examen

impartial , il fe rendit en prifon ; & peu de tems après , l ' Official
rendit une nouvelle Sentence qui le renvoyé à pur & à plein de

Faccufation formée contre lui . Ce nouvel A£te eft du dixiéme d ’a¬
vril 1701 . Claude Quiilot fortit de prifon le 2r du même mois ,
& reprit fes fonctions , excepté l ’adminiftration du Sacrement
de Pénitence , dont on ne jugea pas encore à propos de le char¬

ger . Nous ignorons combien il a furvécu à cette affaire . Ses
ennemis irritez de ce fuccès , tâchèrent au moins de le noircir dans

lapoftérité , en forgeant une Seétc imaginaire qu ’ils appelèrent
de fon nom , le Quillotifme , & en donnant une Hiftoire de la vie

de M . Quillot pleine defauffetez & de calomnies , & une rélation
du procès qu ’ils lui avoient fufcité . Elle eft intitulée , Hiftoire

du Qtiillotijme , ou de ce qui s ' ejl pajjè à Dijon au fujet du Quiétifme ,
avec une réponfe à l ' Apologie en forme de Requête ( compofée parM .
Alenekt , Avocat célébré à Dijon , ) produite au procès criminelpar

Claude Qiiülot , Prêtre habitué de l ’églife de S . Pierre de Dijon , &
de depuis , les mêmes charges fubjiftant , mis hors de Cour par le mê¬

me juge , à Zell , chez Henriette Hermille , à l ’Image du bon
Palteur , in quarto . Cette Hiftoire parut au mois d ’avril 1703 ,
& fut répandue le foir du neuvième du mois dans les principa¬
les maifons de Dijon , & même dans les monaftéres des Religieu -
fes , où elle fut jettée par deffus les murs . II y régne une gran¬
de partialité , & une paillon effrénée de médire de tout le mon¬
de . Dès que Aleffire Clermont de Tonnerre , Evêque de Lan¬
gres , en eut connoiffance , il la fit examiner , & la condamna
févérement par une Ordonnance Paftorale du 21 d ’avril de la
même année 1703 , qui fut lue , publiée & affichée à Dijon , &

lue aux prônes des îvleffes paroifliales de ladite ville . Ce Pré¬

lat y déclare que Claude Quillot avoit fait connoître fon inno¬
cence devant tous fes Juges , & que cette Hiftoire du Quillotif -
me bleffoit également la vérité des faits par les calomnies dont
elle eft remplie ; & la pureté des mœurs , parle détail honteux
dans lequel elle entre . Le Parlement de Dijon de concert avec
l ’autorité eccléfiaftique , faifant droit fur les conclurions du Pro¬

cureur Général du Roi , condamna p .ireillement la même Hi¬

ftoire le neuvième de juin fuivant , à être lacérée & brûlée par
l ' Exécuteur de la Haute Juftice , comme calomnieufe , bleffant

également le Sacerdoce & l ’Empire , & attaquant fans ménage¬

ment & fans vérité les Aliniftres du Seigneur , & quantité de
familles honnêtes que l ’on s ’y efforçoit de deshonorer . Au re -

fte on tira un très petit nombre d ’exemplaires de cette Hiftoire ,
& on la trouve avec peine dans les cabinets de quelques Cu¬
rieux . C ’elt un in quarto , de 434 pages , en y comprenant la
Requête de M . Alenekt , accompagnée de réflexions longues
qui rcfpirent le même efprit que l ’Hiftoire . L ’Ordonnance de

M . de Langres , & l ’Arrêt du Parlement de Dijon ont auffi été

imprimez . * Mtmoires du tems . Supplément de Paris 1736 .

QU I LM A N C F. , ville d Ethiopie fur la côte d ’Ajan , près
duZanguébar , & à l 'emboûchure du Quilmanci , entre Mélin -
de & Maga loxo . * Maty , Diüion . Géogr .

Q U I L Al A N C ! , rivière qui a fa iource dans I ’Abyflinie ,
où elle porti - le nom d ’Oby ; enfuite entrant dans la côte d ’A¬
jan , elle baigne Barraboa . & fe décharge dans la Mer de Zan -

guébar à QuilmanCe . * Maty . Diüion . Géogr .
QUI LOA , Royaume de Zanguébar en Afrique , fur la cô¬

te de la Mer d ’Ethiopie , a une ville . capitale de même nom ,

« tuée dans une petite ifle nommée auffi Quiloa , près du Con -
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tinent , & défendue d ’une forte citadelle . Le Roi de ce pars ,
qui eft Mahométan , faifoit ordinairement fa demeure dans cet¬

te ville ; mais en 1503 , Fr . d 'Almeida ayant fait aborder la flot¬
te Portugaife dans cette ifle , envoya quérir ce Roi , qui fei¬
gnant d ’être malade , fe prépara pour fe défendre . Auffi - tôt Al -

mtida envoya pour affiéger cette ville 700 de fes Soldats , qui ia
prirent . Après quoi , le Roi s ’en étant fauvé , ils y changèrent
le gouvernement , & la rendirent tributaire du Roi de Portugal .
Cette ville a un port très fréquenté . Elle eft , à ce que l 'on
prétend , la même ville que le fameux Géographe Ptolornée ap¬
pelle Rapta , autrefois félon le même Auteur capitale de la Bar¬
barie . 11 la place au feptiéme dtgré de latitude auftrale , mais

elle eft au neuvième . Le Royaume de Quiloa forme une ifle
fertile , & abondante en toute forte de fruits & de vivres .

L ’air y eft pur & fain . Le Roi de Quiloa étoit autrefois Souve¬

rain du Mozambique . Les Habitans font en partie Payens , Sc
en partie Mahométans . ils font blancs & vont vêtus de diver -

fes fortes de draps , tant de laine que de foye . Les femmes por¬
tent pour ornement des chaînes & des bracelets d ’or . Ils bâtif -

fent leurs maifons de pierre , de bois , & d ’autres matériaux ,
& elles font belles & commodes . Il y a encore une ville de mê¬

me nom à l ’autre bord del ’ifle , appellée F ancienne Quiloa , éloi¬
gnée de Mozambique de 150 lieues Françoifes . "• Baudrand .
Davity , de P Afrique . Voyez le Supplément de Paris 1736 .

Q U 1 M P E R - C O R E N T 1 N , ville épifcopale en Bre¬
tagne , eft fituée au confluent de l ’Oder , & dune petite rivière
nommée Bénaudet . Elle eft la capitale de l ’ancien Comté de

Cornouaille . S . Corentin , fon premier Evêque , a augmenté
fon nom . Le Chapitre de la cathédrale eft compofé du Doyen ,
de deux Archidiacres , d ’un Thréforier , d ’un Chantre , d ’un

Théologal & de douze Chanoines . L ’ Abbé de Daoulas eft le

premier Chanoine de ce Chapitre : fa chaire eft dans le chœur vis
à vis de celle de l ’Evêque ; & aux proceflions il marche à fa gauche ,
de même que fes Religieux marchent à la gauche des Chanoi¬
nes . L ’Evêque eft Seigneur de la ville , qui a Sénéchauffée ,
Préfidial , & un fiége d ’Amirauté .

* QUIMPER LAY ou QUI M PERLE ’ petite vil¬
le de France dans la Bretagne , dans le diocéfe de Quimperco -
rentin , fur la rive gauche de la rivière de Laita . Elle à l ’eft -

fud - eft de la ville deQuimper - corentin , dont elle eft éloignée ,
de huit à neuf lieues . Il y a une célébré Abbaïe , fondée par
Alain Cagnard , Comte de Cornouaille , vers l ’an 1034 .

QUINAULT ( Philippe ) Poète François très - eftimé ,
malgré ces deux vers de Al . Defpreaux , Satyre 2 . v . 19 & 20 .

Si je penfe exprimer un Auteur fans défaut ,

La raifon dit Virgile , & la rime Quinault .

Au fortir de fes études , il s ’appliqua à la Poëfie , pour Iaquell »
il avoit beaucoup de talent , & compofa dès l ’âge de quinze an *
des Coniediés très - agréables . Dans le même tems , il fe mit chez
un Avocat au Confeil , pour apprendre les affaires , où bien - tôt

il fe rendit habile . Je ne puis m ’empêcher de rapporter ici une
chofe , à la vérité peu importante , mais qui marque bien l ’é¬
tendue & la facilité de fon efprit . Cet Avocat au Confeil le

chargea de mener une de fes Parties , Gentilhomme d ’efprit &
de mérite , chez fon Rapporteur , pour l ’inftruire de fon affai¬
re . Le Rapporteur ne s ’étant pas trouvé chez lui , & ne devant

revenir que fort tard , M . Quinault propofa au Gentilhomme de

le mener à la Comédie en attendant , & promit de le bien pla¬
cer fur le Théâtre . A peine y furent - ils , que tout ce qu ’il y
avoit de gens de la plus haute qualité vinrent einbraffer AL Qui¬
nault & le féliciter fur la beauté de fa Pièce , qu ’ils venoient
voir repréfenter , à ce qu ’ils difoient , pour la troifiéme ou qua¬
trième fois . Le Gentilhomme étonné de ce qu ’il entendoit , le
fut encore davantage , quand on joua la Comédie , où le Par¬

terre , & les Loges retentiffoient fans ceffe des applaudiffemens
qu ’on y donnoif . Quelque grande que fût fa furprife , elle fut
encore toute autre , lorsqu ’étant chez fon Rapporteur , il en¬
tendit M . Quinault lui expliquer fon affaire , non feulement

avec beaucoup de netteté , mais auffi avec des raifons , qui en
faifoient voir la juftice fl évidemment , qu ’il ne douta plus du
gain de fa caufe . Les Comédies de AI . Quinault furent pen¬
dant dix ou douze ans les délices de Paris & de toute la Fran¬

ce , quoique les Connoifieurs de profeffion prétendiffent , qu ’il
n ’y en avoit aucune , où les régies fuflent bien obfervées ; ima¬

gination toute pure , & qui n ’avoit d ’autre fondement que la
fauffe prévention où ils étoient , qu ’un jeune homme , qui n ’a¬
voit pas étudié à fond la Poétique d ' Ariftote , ne pouvoit faire
de bonnes pièces de Théâtre . On lit dans le fécond volume des

Ménagiana , qu ’un Marchand , qui aimoit la Comédie , conçue

tant d ’eftime pour AI . Quinault , qu ’il l ' obligea de prendre un
appartement chez lui . Ce Marchand quelque tems après vint
à mourir . M . Quinault fit les affaires de la Famille , & époufa

enfuite la Veuve de fon bon ami , de laquelle il eut plus de
quarante mille écus de biens .

Les Opéra étant venus à la mode en France , M . Quinault en

fit de très -bons ; mais qui n ’eurent pas d ’abord les applaudiffe -

mens fans bornes , qu ’ ils ont reçu depuis . On tâcha même d ’en
dégoûter Lulli ; mais cet excellent Muficien avoit trop de goût

& de fens , pour ne pas fentir qu ’ il étoit difficile de faire des
vers plus beaux , plus doux , & plus propres à faire paroître la
Mufique . Ce qui le charmoit encore davantage , c ’eft que M .

Quinault avoit le talent de faire des paroles fur les airs de Dan -

fe dont il embelliffoit fes Opéra , & qui y convenoient auffi bien
& fouvent mieux , que fi elles avoient été compofées les pre¬
mières . .

Le Roi de France ayant voulu donner à la Cour le divertiiie -

ment des Opéra , ne voulut point prendre d ’autre Auteur que
C a M -
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M . Quinault . Ses pièces commencèrent alors à prendre le def -
fus & à fe faire eilimer de tout le monde . Mais quand il fut
mort , & que divers Auteurs , quoique très -habiles , eurent fait
voir qu ’ils ne pouvoicnt atteindre au même degré de perfeétion ,
fa réputation s ’augmenta encore très - confidérablement . On ne
s ’eft pas contenté de dire , qu ’il étoit un Poète excellent dans
le Lyrique du Théâtre , & que perfonne , ni des Anciens ni des
Modernes , ne l ’avoit égalé dans cette efpéce de Poëfie , on a
été jufqu ’à dire , & à le dire tout d ’une voix , qu ’il n ’en vien -
droit , peut - être , jamais un autre qui l ’égalât . Il a fait encore
beaucoup d ’autres Pièces d ’un autre genre , qui ont été fort efti -
mées . De ce nombre eft la Defcription de la Maifon de Seaux
de M . Colbert , petit Poërne très - ingenieux & très agréable . La
Harangue qu ’ il prononça en entrant dans l ’Académie Françoi -
fe , & deux autres qu ’il fit au Roi fur fes Conquêtes à la tête de
cette Compagnie , ont fait voir qu ’il n ’étoit pas moins bon Ora¬
teur , que bon Poète , fur tout lorsqu ’ayant appris la nouvelle
de la mort du Maréchal de Turenne , au moment qu ’il alloit ha¬
ranguer le Roi , il en parla fur le champ d ’une manière fi jufte
& fi fpirituelle , que toute la Cour en parut furprife . Dans la
Charge d ’Auditeur des Comptes , qu ’il exerça pendant quinze ou
feize ans , il en fit toutes les fonctions avec autant d ’exaétitude ,

que les plus habiles de fes Confrères , qui n ’avoient point d ’au¬
tre emploi ni d ’autre occupation .

Sur la fin de fa vie , il eut regret d ’avoir donné fon tems à
faire des Opéra , & il prit la réfolution de ne plus compofer de

vers qu ’à la gloire de Dieu , & du Roi de France . 11 commen¬
ça par un Poëme fur l ’exftinétion de la Religion Réformée dans
le Royaume , dont voici les quatre premiers vers .

Je n ’ai que trop chanté les jeux (J les amours ,
Sur un ton plus fublime il faut me faire entendre :

Je vous dis Adieu , Mufe tendre ,

Je vous dis Adieu , pour toujours .

M . l ’Abbé d ’Olivet dit que Quinault étoit d ’une bonne fa¬
mille & que c ’eft ainlî qu ’en parlent fes contemporains . Tri -
flan l ’Hermite , qui avoit vieilli dans la carrière du théâtre , en¬

treprit de former Quinault , qui fe mit en état de fe faire con -
noître avant l ’âge de vint ans . Lulli préféra Quinault à tous
les autres Poëtes , parce qu ’il trouvoit , en lui feul , réünies

toutes les qualitez qu ’il cherchoit ; une oreille délicate pour ne
choifîr que des paroles harmonieufes ; un goût tourné à la ten -
dreffe pour varier en cent & cent manières les fentimens confa -
crez à cette efpéce de Tragédie ; une grande facilité à rimer

pour être toûjours prêt à fervir le Roi dans le befoin , & une
docilité très rare pour fe conformer toujours aux idées du Mu -

ficien . Ménage dit que lorsque les premières pièces de Quinault

parurent , elles furent fi goûtées & fi applaudies que l ’on en -
tendoit les brouhaha à deux rues de l ’Hôtel de Bourgogne . Je
doute dit encore Ménage que dans les Opéra on puiffe mieux

iéüffir que lui . Defpreaux à lancé contre Quinault quantité de
traits fatyriques , cependant il n ’ a jamais répliqué . Bien loin
de là il rechercha l ’amitié de fon aggrefleur . M . de Merille ,

premier Valet de chambre de M . frère du Roi , fut le Médiateur .
Enfuite , Quinault alloit voir fouvent Defpréaux , mais ce n ’é¬
toit que pour a \(oir occafion de lui faire voir fes Ouvrages . Il
n ' a voulu fe racommoder avec moi , difoit M . Defpreaux , que pour
me parler de fes vers , (J il ne me parle jamais des miens . Ce filen -
lence affefté ne piquoit - il point davantage Defpreaux qu ’une

Satyre en forme . * Hifl . de l 'Acad . Franpoife , (Je . tome 2 . p . 251 ,
( Je . Oeuvres de Defpreaux édition de Genève , tome 1 . p . 303 ,

(Je . Menagiana , tome 2 . p . 155 , (Je .
Il mourut le 26 novembre i <58Ô , âgé de 53 ans . Il a laiffé deux

filles dans le monde , l ’ une mariée à M . le Brun , Auditeur des

Comptes , Neveu de M . le Brun premier Peintre du Roi , & l ' au¬
tre à M . Gaillard Confeiller de la Cour des Aides . Comme il

avoit époufé une femme riche , qu ’il gagnoit beaucoup , & qu ’il
étoit naturellement ménager , il eft mort riche de plus de cent

mille écus , en forte que ce ne fut point par befoin , mais plu¬

tôt pour fe divertir , qu ’il fit l ’Opéra difficile qu ’il adreffe au Roi ,
& que voici .

Ce n ’efl pas l ’Opera que je fais pour le Roi

Qiri m ’empêche d ’être tranquille ;
Tout ce qu ’on fait pour lui parait toujours facile .

La grande peine où je me vol ,
Ce fl; d ’avoir cinq filles chez moi ,
Dont la moins âgée ejl nubile .

Je dois les établir , (J voudrais le pouvoir ,
Mais à fuivre Apollon on ne s ’enrichit guère ,
C ’ejl avec peu de bien un terrible devoir ,

De fe fentir preffé d ’être cinq fois Beau -pére .
Quoi cinq A Et es devant Notaire ,
Four cinq filles , qu ’il faut pourvoir ,

O Ciel ! peut -on jamais avoir
Opéra plus fâcheux à faire ?

On fit plufieurs réponfes à ce Madrigal ; mais voici celle qui
a paru la meilleure .

Si cet empreffement

Î 'en fai , Galant Auteur , qui ne vous plaignent guère
e vous fentir preffé d ’être cinq fois Beau -pere .

Si cet empreffement

Vient des Partis , qui brûlent pour vos filles ,
Et qui cherchent votre agrément ,
Pour les mettre dans leurs familles ,

Vous favez l ’art de feindre , (J pourrez finement
Apporter des delais à leur contentement .

QUI .

Si c ’ejl d ’elles qu ’il vient , ah , c ’ejl une autre affaire ,
Le danger en ce cas fuit le retardement ,
Il faut pour l ’éloigner veiller exa & ement ,
A cinq dots à la fois qui pourrait Jatisf aire ?

L ’embarras n ' eji pas ordinaire ,

L ’un ejl un Opéra , l ' autre un fâcheux tourment ,
Je vous en plains alors , (J plains extrêmement .

Ses principaux Ouvrages furent les Fêtes de l ' Amour (J de Bac -

chus , Cadmus (J Hermione , Alcefle , Pfycbé , la Mafcarade du Car -
naval , Tbéfée , Atys , Ifis , Proferpine , Rolland , le Temple de la
Paix , Armide . Le Triomphe de l’Amour , Perfée , Phaèton , Bèllè -
rophon , (J Amadis . Outre les Opéra dont on vient de donner
la lifte , il a fait encore feize autres pièces de théâtre qu ’il
donna avant l ’âge de 30 ans , favoir , les Rivales , Comédie ; L ’A¬

mant Indifférent ou le Maître Indifcret , Comédie ; La Comédie fans
Comédie ; La Gènéreufe Ingratitude , Tragicomédie ; La Mort de
Cyrus , Tragédie ; Le Mariage de Cambyfe , Tragicomédie ; Stra -
tonice , Tragicomédie ; Les Coups de l ’Amour (J de la Fortune , Tra¬
gicomédie ; Amalafonte , Tragédie ; Le Feint Alcibiade , Tragico¬

médie ; Le Fantôme Amoureux , Tragicomédie ; Agrippa ou Le
Faux Tiberinus , Tragicomédie ; Aflrate , Roi de Tyr , Tragédie ;

La Mère Coquette ou Les Amans Brouillez , Comédie ; Paiîfanias ,
Tragédie . Il avoit aufîi compofé une Paftorale fous les noms
de Lifis (J d ' IIefpérie , au fujet de la négociation de la paix , &
du mariage de Louis XIV . Cette pièce fut compofée de con¬
cert avec M . de Lyonne , Miniflre & Secrétaire d ’Etat pour les
affaires étrangères , fur les Mémoires que fournit le Cardinal
Mazarin . On la répréfenta au Louvre devant leurs Majeftez le

neuvième décembre 1660 ; mais elle n ’a pas été imprimée . Il
eut l ’honneur de haranguer le Roi au nom de l ’Académie Fran -

çoife , au retour de fes campagnes de 1675 & de 1677 . * Mé¬
moires Hifloriques . Journal des Savons du 23 mars 1(565 . Baillet ,
Jugemens des Savons , (Je . tome 4 . partie 2 . p . 502 . n . 1543 . édit .

d ’Amfterdam 1725 . Boileau - Defpreaux , dans la Préface de fes
Oeuvres , (J Satyre 2 (J 3 . Menagiana , tome 2 . Perrault , les
Hommes Illujlres qui ont paru en France dans le XVII Jiécle .

* QUINCY , bourg de France , dans cette partie du Gou¬
vernement de Champagne qui eft connue fous le nom de Brie .
11 eft à peu près au fud de la ville de Meaux , dont il eft éloi¬
gné d ’un peu plus d ’une lieue . Le Diftionaire Univerfel de la

France lui donne près de dix - fept cens Habitans .
QUINDE ’ CIMVIRS , Magiftrats Romains , avoient

foin de garder les livres des Sibylles ; ce que faifoient aupara¬
vant les Décemvirs & les Duumvirs . Us confultoient ces Ora¬

cles lorsque le Sénat l ’avoit ordonné , & en faifoient leur rap¬
port , y ajoûtant leur avis . Ces Magiftrats étoient aufli commis
pour exécuter tout ce qui étoit preferit dans ces livres des Si¬

bylles , & pour faire célébrer les Jeux féculaires . Ce nom leur
fut donné parce qu ’ ils étoient quinze , de quindecim , qui ligni¬
fie quinze , & de vir , homme . On croit que ce fut Sylla , Diélateur ,
qui les établit , créant cinq Magiftrats , qu ’il ajoûta au Collège
des Décemvirs . * Tite - Live , 1. 6 .

Q U I N G E Y , bourg avec Bailliage . Il eft dans le Comté
de Bourgogne , fur la Louve , à fept lieues de Dole vers le Le¬
vant , & à quatre de Bezançon vers le fud . Maty , Diction .
Géogr .

QUINIDE ( Saint ) Ouinidius , Evêque de Vaifon , après
avoir été Diacre de cette églife , & affifté l ’an 552 au Concile
d ’Arles , en qualité de Député de fon Evêque Théodore , fut
choifi pour fon Coadjuteur , & lui fuccéda en 571 . Il affifta au
quatrième Concile de Paris en 572 & mourut le 15 février 579 ,
jour auquel on fait mémoire de lui dans l ’églife de France .

11 y a une églife de fon nom à Vaifon qui étoit autrefois une
Abbaïe . Cette églife fort ancienne fut réparée vers la fin du XVII

fiécle pas l ’illuftre & favant Jofeph Maria Suarès , Evêque de
Vaifon , qui y fit graver ces deux vers .

SanElo Quinidio répara venerabile templum .
Ut mibi cœleflem praparet ipfe tbronum .

L ’autel eft d ’un très beau marbre : il eft creux , & plufieurs Criti¬

ques croyent que c ’eft ie tombeau même de S . Quinide . * Bol -
landus . Baillet , Vies des Saints , au mois de février .

Q U l N O B I . Voyez G I N O P O L I .
QU1N0 CUNI , ville de l ’Ifle de Niphon dans le Japon .

Elle eft capitale d ’un petit Royaume qui porte fon nom , & fi -
tuée fur la côte méridionale de la contrée de Jetfengo . * Ma¬
ty , DiÙion . Géogr .

* Q U I N O F ou G U Y N O T de L A U S I E ' R E S ,
Sénéchal de Quercy , étoit un homme de confiance de Louis
XI , Roi de 1 rance , & ce fut lui qui lui fit venir François

de Paule , Inflituteur des Minimes , dont il efpéroit la guérifon
de fes infirmitez & un long retardement du tems de fa mort .

Ce Prince par reconnoiffance donna à Quinot une penfion de
600 livres tournois . François de Ginas , Général des Linances
en Languedoc , en retrancha la moitié , difant que c ’étoit par

l ’ordre du Roi . Quinot s ’en plaignit , & Louis XI lui rendit
une prompte juftice , en ordonnant à Ginas de fatisfaire pleine¬

ment Quinot & pour le préfent & pour l ’avenir , & en le me¬
naçant en cas de contravention . * Voyez le Supplément de Pa¬
ris 1736 .

QUiNPERCORENTIN . Cherchez QUIMPER -
CÜ RE N TI N .

QUINQUARBRES , QUINCABRES ou CINQ -
ARBRES ( Jean de ) dit en Latin Quinquarboreus , natif d Au -
rillac en Auvergne , vivoit dans leXVl fiécle . Il fe rendit très -
bile dans la Langue Hébraïque qu ’il profeffa au Collège Koya ,
à Paris , dès l ’an 1558 . Il paroit qu ’il en continua 1 exercice
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jnfques à fa mort , arrivée en 1587 , ou félon d ’autres en 1588 .
On a de lui une Grammaire Hébraïque , une Traduétion Lati¬

ne de la Paraphrafe Chaldaïque de Jonathas , le Chaldéen ; fur
les Prophètes Ofée , Joël à Amos ; la Paraphrafe d ’un Auteur
incertain fur Ruth & fur les Lamentations du Prophète Jérémie .
11 a ajoûté des Scholies à fa Traduétion . Il a aufli traduit quel¬
ques Ouvrages d ’Avicenne , d ’Arabe en Latin , favoir , Avicen -
rue libri tertii Fen fecunda quœ eft de œgritudinibus nerporum , A -
vicennte libri tertii Fen prima quœ eft de œgritudinibus capitis . * Voyez

le Supplément de Paris 1736 .
O UINQUAGE ' SIME , feptiéme Dimanche avant Pâ -

oues . Voyez C A R E S M E .

‘ QUINQUATRIES , Fête que l ’on célébroit à Rome
en l ’honneur de Minerve , étoient femblables à celles que les
Athéniens appelaient Panathénées . On leur donna ce nom ,

parce qu ’elles duroïent l ’efpace de cinq jours . Le premier jour
on faifoit des facrifices & des offrandes fans effufion de fang ; le
fécond , le troifiéme & le quatrième on faifoit des combats de

Gladiateurs ; & le cinquième on faifoit une cavalcade par la vil¬
le . Elles commençoient le 18 mars . Les Ecoliers avoient con¬

gé pendant tout ce tems , & donnoient à leurs Maîtres un Ho¬
noraire qui s ’appelloit Minerval . On répréfentoit aufli des
Tragédies ; & il fe faifoit un combat entre les perfonnes do -
étes , Poëtes & Orateurs des Ouvrages d ’efprit . où le Vainqueur
étoit couronné , & recevoit un prix inftjtué par l ’Empereur Do -
mitien . C ’eft ou Stace , Sylv . I . 4 . Syh . 2 . v . 65 , J 'uiv . fe
vante d ’avoir glorieufemenc vaincu , & d ’avoir reçu un préfent
de l ’Empereur .

- Romance qualis Jub cellibus Albœ ,

Cùm modo Gcrmanas acies , modo Daca Jonantem
Prœlia , Palladio tua me manus induit auro .

Voyez P AN AT HE ' N E ' E S .
Q U I N S A I ( ville du Ciel ) ancienne ville de la Chine , dont

les Auteurs ont parlé diverfement , avoit , félon Marc Paolo , cent

milles de circuit , & douze mille foixante ponts de pierre . Les
Modernes ne font pas bien d ’accord du lieu où elle fe trouve .

Quelques - uns la prennent pour Peking , qu ’un Auteur Efpagnol
nomme la métropole du monde . Mendès Pinto , Herréra , Mal -
donat & Trigaut en difent des chofes furprenantes ; entre au¬

tres , qu ’un homme à cheval ne la peut qu ’à peine traverfer en
un jour ; qu ’elle a trente lieues de tour , dix de long & cinq
de large , avec 470 portes , & des murailles où douze chevaux

peuvent courir de front . D ’autres veulent que la Quinfai d ’au¬
trefois foit la fameufe Cambalu d ’aujourd ’hui , & Hornius eft de

ce fentiment ; mais le Père Martin croit que c ’eft la Kangchu de
ce tems , dite Kingfu ou Kaingfai , & qui fut véritablement vil¬

le royale eij 1300 . Elle eft fur le fleuve Cientang ; mais il eft
bien difScïle : de rien déterminer là - deffus , puisqu ’entre tant de
Voyages modernes , nous n ’en avons prefque point delà Chine .
Ceux mêmes que nous avons fe contrarient prefque tous là - def¬
fus ; & le fentiment du Père Martin paroît le plus raifonnable .
Magin , dans fa Çéograpbie , dit qu ’il y a au milieu de cette ville
un grand Lac , qui a environ trente milles de tour , & que l ’on
voit aux environs de ce Lac plufieurs palais & maifons magni¬
fiques . Il aflùre aufli que le Grand Cham de Tartarie entre¬

tient une garnifon de trente mille hommes pour la garde de cet¬

te place . * Marc Paolo , / . 2 . c . 67 . Hornius , l . 4 . de Qrig .
Cent . Amer . c . 3 , Martini , Atlas Sinkus .

Q U I N S Y . Voyez Q U I N C Y .
QUINTALA , Ifle qui eft dans l ’einboûchure de la riviè¬

re de Zaïre en Afrique . 11 y a dans cette Ifle une idole d ’ar¬
gent que perfonne n ’ofe toucher , fi ce n ’eft un Miniftre com¬

mis pour empêcher qu ’on n ’approche de ce faux Dieu & qu ’on
ne trouve le chemin qui y conduit . Ainfi toutes les fois que
ce Miniftre va lui rendre quelque culte , il prend toujours une
route détournée & nouvelle , de peur qu ’un fentier trop battu
ne fafle connoitre cet endroit qu ’on eftime facré . Les Rois &
les peuples font unanimement des offrandes confidérables à cet¬
te idole , mais perfonne n ’en profite . On pend ces oblations à
des pieux autour de l ’idole , qui eft dans une grande cour fer¬

mée d ’ une muraille d ’ivoirè . Ceux de ces Infulaires qui font li¬
bres , fe font un Chef , qu ’ils élifent à la pluralité des fuffrages ;
mais ceux qui relèvent du Roi de Congo font gouvernez par
des Gentilshommes qu ’il leur envoyé . Les uns & les autres tra¬

fiquent du vin de palmier & de matombe . Les armes , dont ils
fe fervent en tems de guerre , font , l ’arc , les flèches ’& la Za -

gaye . * De la Croix , Relut . de l ’Afrique , tome 3 , Th . Cor¬
neille , Dift . Géogr .

QUINT AN A DUENNA ( Antoine ) Jéfuite Efpagnol ,
natif d ’Alcantara dans l ’Eftrémadure , employa tout le cours de
fa vie dans les exercices de piété à Séville , où il mourut en

1651 . Nous avons divers Traitez de fa façon , avec deux Ou¬

vrages de Théologie Morale ; l ’un touchant les fept Sacremens ,
& l ’autre fur les Commandemens de l ’Eglife , & les Cenfures
Canoniques . * Alegambe , Bibliotb . Script . Soc . fefu . Nicolas
Antonio , Bibliotb . Hifp .

Q U I N T E - C U R C E , Q . Curtius Rufus , a écrit l ’Hiftoi -
re d ’Alexandre , que nous avons encore aujourd ’hui . On ne

fait pas bien en quel tems il vivoit . Quelques uns ont douté ,
à caufe de l ’excellence de fon ftyle , s ’il n ’eft pas aufli ancien

que Tite - Live & Vélleius Paterculus , & le même dont parle
Cicéron dans une de fes Epltres à Quintus fon frère . La plus
commune opinion eft qu ’il a vécu du tems de Vefpafien ; cepen¬
dant quelques autres croyent qu ’il eft allé jufqu ’au fiécle de
Trajan . Le Père le Tellier Jéfuite a foutenu dans fa Préface fur

Quinte - Curce , que cet Auteur vivoit fous l ’Empereur Claude .
Chacun fe fert du palfage du dixiéme livre , où il fait une di -
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grelîion fur la félicité de fon fiécle , pour l ’appliquer à fon fens .

Quelques uns ajoûtent que Quinte - Curce ayant vécu tiès - long -
tems , rien n ’empêche qu ’il ne foit le même dont Suétone a
parlé comme d ’un Rhéteur du vivant de Tibère ; & Ta ' cite com¬

me d ’un Préteur & Proconfuld ’Afrique fous l ’Empereur Vefpafien
puisqu ’il n ’y a pas plus de trente - deux ans de la dernière an¬

née de Tibere jufqu ’à la première de Vefpafien . Ce que Pline
le Jeune rapporte , l . 7 . Epijl . adSuram , d ’un fpeétre apparu en
Afrique à un Curtius Rufus , ne peut être entendu que du même
dont Tacite fait mention ; mais il n ’y a point d ’apparence que

ce foit celui dont parle Suétone . On s ’étonne de ce que Quin -
tilien ne dit rien de l ’Hiftoire de Quinte - Curce ; mais il ne par¬
le pas de tous les Iliftoriens qui ont vécu avant lui . Les deux
premiers livres de cet Auteur , avec la fin du cinquième , le
commencement du ' fixiéme , & quelques endroits du dernier ,
qui eft le dixiéme , ont été perdus . Chriftophle Bruno , Freinshé -

mius & quelques autres , y ont fait des fupplémens . Quelques
uns ont cru que l ’Hiftoire d ’Alexandre , qui porte le nom de
Quinte - Curce , étoit l ’Ouvrage d ’un Auteur moderne qui l ’a
mis fous ce nom ; mais cela n ’a point de vraifemblance . Nous
en avons une excellente Traduétion Françoife par Vaugelas .
* Cicéron , Epijl . ad Familiares , L 3 . Epijl . 2 . ad Ouintum Taci¬

te , Annal . I . n . Pline , Epijl . I . 7 . Epijl . 27 . ad Suram , Voflius ,
de Hijl . Lat . I . 1 . c . 28 . La Mothe - le - Vayer , Jugement des Hijl -
Raderus , Comment . Bayle , Diiï . Crit .

* QUINTIANA ou QUINZANO , village d ’Italie
dansl ’Etat deVenife . Il eft dans le Brefian , près delà frontiéredu
Crémonois , au nord de la ville de Crémone . * Maty , Diâ . Géogr .

QUINTIANUS STOA . ( Jean - FranÇois ) Le vrai nom

de cet Auteur né au commencement de i486 , à Quinzano , bourg
du territoire de Brefle , étoit Conti . Il prit le nom de Quintia -
nus de Quinzano lieu de fa naiflance , ou parce que , comme fa
vanité le lui faifoit dire , il prenoit foin de garantir des Pla »
giaires , les Poëtes de fon tems avec qui il étoit lié , à l ’exemple
de ce Quintianus , qui en préfervoit le Poëte Martial , comme
celui -ci le témoigne dans fes Epigrammes , l . 1 . Epigr . 53 . Pour
le furnom de Stoa , enfanté encore par la vanité , il lui venoit ,
à ce qu ’il prétendoit , de fon extrême facilité à faire des vers ,
qui l ’avoit fait nommer , difoit - il , paitTiïv qou , le portique des Mu -

fes . Il commença fes études fous Jean fon père , qui étoit Hom¬
me de Lettres , & qui avoit une Ecole à Quinzano , où il en -
feigna la Langue Latine pendant plus de foixante ans . 11 les
continua à Brefcia fous Jean Britannicus , & vint fe perfeétion -

ner à Paris , où il fit imprimer quelques - unes de fes Poëfies en
1514 . Quoiqu ’elles foient allez mauvaifes , comme il y en avoit
peu qui cultivaflent alors ce genre d ’écrire , elles lui firent de
la réputation , & Louïs XII lui donna même la couronne Poé¬
tique . Ghilini ajoûte qu ’il fut fait Précepteur du Roi François
I , Sï peu après Reéteur de l ' Univerfité de Paris ; deux faits ab »'
folument faux . De retour en Italie , on le chargea de profeffer .

les Belles Lettres à Pavie , ce qu ’il fit pendant plufieurs années .
La guerre qui défola le païs , l ’ayant obligé à le quitter , il fe

retira à Quinzano , où il mourut le feptiéme d ’oéïobre 1557 ,
dans fa foixante & douzième année . Sur la fin de fes jours on
lui avoit offert à Padoue la conduite d ’un Collège , que fon âge

& fes infirmitez l ’avoient obligé de refufer . Quintianus avoit
beaucoup lu ; mais fon jugement & fon goût ne répondoient
nullement à fa mémoire & à fon érudition . Sa profe & fes vers :
ne font guéres remarquables , que par la dureté du ftyle & l ’ob -

feurité des penfées . Ce qu ’il fit imprimer en 1514 , à Pari %, che3
Badius , eft un volume in folio , qui contient une Ode fur la
naiflance de Jefus Chrift ; une Tragédie de la Paflion de Notre -
Seigneur ; quelques pièces fur fa Réfurreétion ; une fur fon A -
feenfion ; une Tragédie dont le fujet eft le jugement dernier ; un
Difcours à la louange de la fainte Vierge : le tout en Latin . La
Préface qui eft à la tête du Panégyrique de la fainte Vierge , eft
un Chef -d ’œuvre d ’obfcurité ; on peut la voir dans le premier to¬

me du Menagiana . La Tragédie fur la Paflion a été imprimée
féparément à Bâle en 1547 , in oblavo , avec quelques autres
Poefies Chrétiennes . La même année 1514 » Quintianus Stoa

donna quelques autres Poëfies Latines , favoir , à la louange de
la ville de Paris ; Orpbeos libri très ; des Diftiques fur toutes les
Fables des Métamorphofes d ’Ovide ; des Elégies , des Monodies ,
& autres , à Paris , in quarto . ' Les Diftiques fur Ovide ont été

imprimez avec le livre intitulé , Bartbolomœi Bolognini & Francif
ci Nigri Epitome Elegiaca in Ovidii Metamorphofes , à Bâle . 1544 ,
in oBavo , dans un recueil qui a pour titre , Poëmata aliquot iry ,

fignia illujlrium Poëtarum recentiorum , à Bàle , en 1544 , in feize .
On trouve encore de Quintianus une Elégie fur la mort de Phi¬
lippe Béroalde , l ’Epitaphe du même , une autre pièce en l ' hon¬
neur du même ; une Lettre à Jacques Evrault ou Evralt , Evê¬

que d ' Autun , en profe , & datée de Blois , en 1514 , & c , Ces
pièces font en Latin . La Lettre fert de Dédicace pour les Poë¬
fies fuivantes du même Recueil , favoir , une Elégie fur la mort
d ’Anne , Reine de France ; des Epitaphes pour la même ; une
Monodie en l ’honneur de la même , avec quelques autres piè¬
ces ; & une Monodie pour Marguerite , Reine d ’Ecofie . Ou¬

tre ces Poëfies dont plufieurs , avec quelques autres qui ne font
point ailleurs , ont été inférées dans la fécondé partie des Deli -

ciœ Poëtarum Italorum , on a encore de Quintianus Stoa un Trai¬
té de Syllabarum quantitate , imprimé à Venife en 1544 , in ocla -
vo , & plufieurs fois réimprimé depuis . C ’eft un Traité de Pro -
fodie , où voulant enfeigner la jufte mefure des Syllabes , il en -
feigne fouvent à faire brèves les longues , & les longues brèves .

On trouve à la fuite , Ars brevis Quintiani Stoce , de aliquibus me -
trorum generibus . Enfin on voit plufieurs de fes Lettres parmi

celles de Jean Planerius , qui a donné fon Eloge dans l ’Ouvraee
intitulé , Joannis Planerii Quintiani Patrie Defcriptio , & imprimé
à Venife en 1584 , in quarto . * Voyez l ’ Ouvrage de PlaneriusÇ 3 M *
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Le Père Nicéron , Mémoires pour J 'ervir à l ' Hift . des Hommes II -

iuftres , tome 27 . p % 98 &? fuiv .

QUINTIEN ( Saint ) Evêque de Rodés , puis de Cler¬
mont en Auvergne dans les V & VI fiécles , étoit né en Afri¬

que fous la domination des Vandales . II quitta fon pais &
vint en France fur la fin du cinquième fiécle , du tems du Roi
Clovis . Il s ’arrêta dans le Rouergue , & fut élu Evêque de

Rodés . Il allilta au Concile d ’Agde en 506 , à celui d ’Orléans
en 51I . Après la mort de Clovis , les Vifigoths que ce Prince
avoit fournis à fa domination , fe rendirent Maîtres du Rouer¬

gue . Quintien qui étoit alors Evêque de Rodés , & qui étoit
fort zélé pour la Religion Catholique , fe vit avec douleur re¬
tombé fous la domination des Ariens , & l ’on croit qu ’il cher¬

cha à s ’en délivrer , en tentant quelques années après de li¬
vrer fa ville épifcopale au Roi Thierry . II en fut au moins
foupçonné , & Toit que ce foupçon fût ou bien ou mal fondé ,
ils cherchèrent à s ’ailurer de fa perfonne ; mais fur l ’avis qu ’il
eut de leur deffein , il prit la fuite de lui même , & fe retira à
Clermont en Auvergne auprès de S . Eufraife qui en étoit Evê¬
que & à qui il fuccéda en 515 . Le Roi Childcbert s ’étant em¬
paré de Clermont fur Thierri , ce dernier vint alfiéger la ville
«te Clermont , qui fut défendue par les prières de S . Quintien .
Ce Saint mourut le 13 novembre 527 , & fut enterré dans l ’ é

glifede faint Etienne , où il fe fit plufieurs miracles à fon tom -
tombeau . On fait fa Fête le 14 de Juin , qui elt peut - être le
jour de la tranflation de fon corps , de l ’églife de faint Etienne
dans celle de faint Geneit & de faint Symphorien . * Grégoi¬
re de Tours , Hijl . I . 3 . Grégoire le Grand , Vitte Patrum hali -
coru .n . Le Cointe , Annal . Bollandus . Bailiet , Pies des Saints .

* QUINTILIEN ( Saint ) Abbé célébré par fa fainteté
dans le feptiéme fiécle , comme on le croit , gouverna avec urçe
grande piété les Religieufes que S . Eloi établit à Paris & qui y
ont fubfillé longtems . Le même Saint fit auffi bâtir , comme on
le fait , une églife hors de la ville de Paris , pour la fépulture
des Religieufes , & dédiée en l ’honneur de S . Paul . C ’eft au¬
jourd ’hui l ’églife paroilfiale qui porte le nom de ce faint Apôtre ,
•St qui eft une des plus confidérables de Paris . Saint Quintilien
y fut enterré , & l ’on voit encore aujourd ’hui fon tombeau dans
cette églife . Le Père le Cointe de l ’Oratoire , dans fes Annales
de l ’Hiltoire Eccléfiaftique de France , en rapporte cette Epita¬

phe , qui fut mife , félon lui , fur fa tombe , l ’an 1490 . m ’ap¬

pelle Quintinien .

Quintinianus ibi jacet , Abbas ejje beatus

Qui feriptis fertur parum , fed canonizatus ;
Nondum comperitur , ut ab Ecclejia veneretur .

* Voyez auffi YHijloirede l ' Eglife Gallicane , l . ç . par lePéreLon -
gueval Jéfuite .

♦QUINTILIEN , Abbé de S . Germain d ’Auxerre dans
le huitième fiécle , fut élevé fur le Siège épifcopal de cette ville

après Théodran . Il a été recommandable , non feulement par
fes bonnes qualitez perfonnelles , mais encore parce qu ’il étoit
fils de S . Quintilien , lequel fonda pour les Pèlerins , le mona -
ftére de Mélc -ret , aujourd ’hui nommé Môntier . Ce dernier eft

connu du peuple fous le nom de faint Quinquelin . * Hijl . Epif -
copor . Altijfiodor . c . 27 . Le Père Longuevai , Jéfuite , Hijloire
de l ’Eglife Gallic . I . 11 . p . 261 . £ ? c .

QUINTILIEN , Quintilianus , père ou ayeul de l ’Ora¬
teur , compofa les cent quarante -cinq Déclamations que nous
avons , dont il y en eut cent trente - fix publiées par Ugolin de
Parme dans le XV fiécle , & augmentées de neuf autres , qui

n ’avoient point encore paru , par Pierre Ayrault l ’an 1563 ,

puis par Pierre Pithou en 1580 . * Bayle , Dift . Crit . Voyez
aufli la fin de l ’article fuivant . S . Jérome , in Cbron . Eufébe .

Sénéque , Controv . Volüus , Injl . Orat . I . 1 . c . 11 £ ? c . 15 . de
Rhetor . Natura ac Conflit .

QUINTILIEN ( Marcus - Fabius ) fils d ’un autre Quinti¬
lien , naquit à Calahorra en Efpagne . Il fe forma dans l ’élo¬

quence fous le célébré Domitius Afer , qui mourut l ’an de Je -
fus Chrift 59 . Lorsque Vefpafien eut aiîigné des gages pour les
Profeffeurs en éloquence , Quintilien fut couché fur l ’Etat , &
tint Ecole publique à Rome , emploi qu ’il exerça vint années
avec beaucoup de réputation ; & l ’on peut dire que c ’étoit le
plus judicieux Maître d ’étude qui fût alors dans tout l ’Empire
Romain . Au bout de ce tems , il fe fit décharger de i ’inftru -

ftion de la Jeuneffe , & compofa un livre des Caufes de la Cor¬
ruption de l ’éloquence . On ne fait pas bien néanmoins fi c ' eft
le Dialogue que nous avons encore aujourd ’hui fur cette matiè¬
re , & que l ’on attribue communément à Tacite . Ce qui en fait

douter , c ’efl que l ’Auteur dit qu ’il étoit encore fort jeune en

l ’an 76 de Jefus Chrift . Quintilien fut engagé par fes amis à
entreprendre un plus grand Ouvrage , qui font les douze livres
de la Rhétorique , extrêmement eftimez par les perfonnes les

plus habiles , pour le ftyle , pour les préceptes & pour la foli -
dité du jugement . 11 fut plus de deux ans à y travailler , &
vouloit les garder encore du tems avant que de les publier ,
pour les revoir avec plus de maturité , comme un Ouvrage é -
tranger ; mais on les lui demanda avec tant d ’inftance , qu ’il fut
obligé de les donner . Il les adreifa à un Marcelius Viétorius ,

& il y flatte Domitien par des louanges baffes & indignes d ’un
homme d ’honneur . On trouve auffi de l ’excès dans la maniè¬

re dont il pleure la mort de fon fils dans l ’une de fes Préfaces ;

& c ’eft ce dont nous parlerons dans l ’article de Quintilien fon
fils . On peut voir au même endroit quelques particularitez de
fon domeftique . Lorsqu ’ il compofoit cet Ouvrage , Domitien

le Chargea du foin des fils ou petits -fils de fa fœur , & fils de J
Flavius Clément , qui avoitépouféDomitille , fille de la fœur 1

QUI .
de Domitien . Ainfi c ’efl fans doute ce même Clément qui lui
fit donner les ornemens confulaires , félon Aufone . Peut -être

le même Aufone veut - il dire que Quintilien -après avoir acquis ,
tant de gloire à Rome , fut réduit à aller enfeigner à Bezançon
& à Lyon ; ce qu ’on pourroit croire avoir été une fuite de U

mort de Clément . Mais il ne faut pas apparemment prendre

ce fens , fi c ’eft , comme on le croit , & comme il y a toute ap¬
parence , le même Quintilien à qui Pline écrit fur le mariage
de fa fille . Ce Quintilien ayant un très -grand mérite avec des
biens médiocres , en comparaifon des plus riches , Pline le prie
fort civilement d ’agréer qu ’il .donne une fournie d ’argent à fa
fille , pour être en état de foutenir la dignité de Nonius Celer ,

qui la devoit époufer . Outre les Auteurs qui ont parlé de Quin¬
tilien , Sidoine Apollinaire relève beaucoup fes Ecrits , à . lui
attribue un ftyle vif & comparable à un foudre . Pour les dé¬

clamations qui portent le nom de Quintilien , données par M .
Pithou en 1580 , & qui font fort célébrés dans l ’Antiquité , on
croit qu ’elles ne font pas de celui dont nous parlons ; mais d ’un
autre plus ancien qui pouvoit être fon père , ou plutôt fon grand
père , comme le croit M . Pithou ; puisque Sénéque le père en
parle comme d ’un homme plus âgé que lui , & déjà mort . Il
y a encore dix -neuf autres Déclamations imprimées avant celles -
ci fous le nom de Quintilien , que Voffius ne croit être ni de
lui , ni de fon grand - père ; mais plutôt du jeune Poftume , quï
prit , dit - on , le nom de Céfar & d ’Augufte dans les Gaules ,

avec Foftume fon père en 260 . Les Inftitutions de Quintilien
furent trouvées toutes entières par le Pogge dans une ancienne
& vieille tour de l ’Abbaïe de faint Gai , & non pas comme quel¬
ques Auteurs ont écrit , dans la boutique d ’un Epicier Alle¬
mand . Poggio l ’a marqué lui - même dans une lettre qui eft à la
fin du Manufcrit dans la bibliothèque de Milan , rapportée par
le P . Mabillon , in Mufœo It &lico . Cette découverte parut de
grande conféquence , parce que jufqu ’alors le texte de Quinti¬

lien avoit été fort imparfait & défectueux . Quelques uns ont
cru qu ’il n ’y en avoit point d ’autres exemplaires ; mais il s ’en
trouve dans la bibliothèque d ’Oxford & dans celle du Roi de
France . M . Nicolle & l ’Abbé de Pure nous ont donné une

Traduétion Françoife des Déclamations attribuées à Quintilien ,
& M . i ’Abbé Gédoin une de l ' Orateur , avec une belle & lavan¬

te préface . La meilleure édition que nous ayons de fes Ouvra¬
ges en Latin , après celle de M . Obrecht à Strasbourg en 1698 ,
Annales Quintiniales , c ’eft celle du favant M . Caperonier , Diacre de
Mont - didier , Licentié en Théologie , & Profeffeur pour la Langue
Gréque au Collège Royal , avec quantité de Notes . M . Bur -
man , Profeffeur à I .eyde a publié contre l ’Auteur de cette édi¬

tion un Ecrit affez piquant . * Bayle , Ditt . Crit . Quintilien »
l . 4 - 9 - Tacite , Annal . I . 12 . Pline , Epifl . 14 : £ ? L 6 . Epijl .

6 . Tillemont , Hijloire des Empereurs , l . 2 . Baillët , Jugement des
Savans , tfc . tome 2 . partie 1 . p . 5 . n . 54 . édit . d ’Amfteraam 1736 -

QUINTILIEN , fils du précédent , un des plus illuftres
Ecoliers de fon père Quintilien , fut un prodige d ’efprit . Nous
ne pouvons en dire rien de plus certain , que ce que fon père :
nous en apprend dans l ’excellente préface de fa Rhétorique . Il

perdit cet enfant à la fleur de fon âge . „ Je n ’avois plus dans
„ le monde , dit Quintilien , d ’autre efpérance ni d ’autre plai -
„ fir que celui que je trouvois dans mon fils Quintilien : il fuf -
, , fifoit lui feul pour me confoler de la perte que j ’avois faite
„ de fa mère & de fon frère . 11 ne fe contentoit pas de faire
„ paroître du brillant & de la vivacité , comme avoit fait fon
„ frère , & la fécondité de fon efprit n ’en étoit pas demeurée
, , aux boutons & aux fleurs . A peine étoit - il entré dans la dixié -
„ me année de fa vie , que l ’on voyoit déjà cet efprit porter des
„ fruits tout développez , tout formez , & hors des dangers
„ qu ’on auroit pu craindre pour leur maturité . Faut - il que je
„ prenne mon propre malheur à témoin , pour trouver créance
„ dans l ’efprit de ceux qui fe contenteront de me plaindre ,
, , fans vouloir fe fier à ma parole ? N ’eft - ce point affez que
„ je fois fi cruellement affligé , fans me voir encore fufpeét au
„ milieu des témoignages de ma propre confcience ? Puisque
, , l ’on veut de moi un ferment , je jure par les mânes mêmes de
„ mon fils , c ’efl : à dire , par les divinité z de ma douleur , que je
, , n ’ai encore rien vu parmi l ’élite de la Jeuneffe Romaine , de
, , comparable d l ’excellence de fon efprit , qui avoit pour a c -
, , quérir les Sciences , outre la force & la beauté , une folidité
, , que j ’avois mife à l ’épreuve . 11 étoit déjà capable d ’étudier

, , feul , & de fuivre fes propres lumières . Quand la modellie ,
„ continue Quintilien , m ’impoferoit filence en cette occafion , fes
„ Maîtres ne voudroient pas fouffrir que je diffimulaffe une vé -
, , rité , qu ’ils connoiffoient encore mieux que moi . Tout le
„ monde remarquoit en lui un fonds de probité , de piété , de
„ douceur & d ’honnêteté , qui capti voit tous ceux qui le voyoient
, , ou qui l ’entendoient . II avoit reçu de la nature diverfes fa -
„ veurs de furérogation , qui fervoient d ’ornement extérieur aux
„ qualitez admirables de fon efprit & de fon cœur , une délica -
„ teffe charmante dans les traits de fon vifage , des attraits mer -
„ veilleux dans fes regards , une modeftie compofée fans affe -

„ dation dans fes geftes , un ton de voix accompagné dune
„ clarté & d ’une netteté d ’organe ; en un mot , tous les agré -
„ mens d ’un corps bien fait . Non content d ’avoir acquis une
„ connoiffance parfaite de deux Langues , il avoit une grâce
„ toute extraordinaire pour les parler . Il avoit l ’expreffion des
, , termes dans leur propriété & dans toute leur force , & lavoïc
, , la véritable prononciation des lettres . Tous ces talens nous

, , prometroient un homme accompli pour l ’avenir ; mais fes ver -
, , tus étoient encore tout autrement eftimables que tous ce
, , rares talens . 11 avo : t une fermeté & une confiance , e

„ que les Philofophes la chercheroient dans leur Sage . H se -
„ toit déjà rendu le maître des pallions qui affujettiffent les au -
„ très , fit il s ’étoit particulièrement fortifié contre la crainte oc

r
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ia douleur , Quel courage & quelle grandeur d ’ame n ’a - t ’il

’ ’ pas fait voir pendant une maladie de huit mois entiers V Com -
” bien de fois a - t ’ iljetté fes Médecins dans l ’étonnement VQuel -

’ ’ le préfence d ’efprit , & quelle force de raifonnement ne fai -
” foit - il point paroître dans les dernières heures de fa vie pour
” ine confoler , pour me relever de mon abattement , & pour
\ tâcher de me réfoudre à fà perte ? ” Voilà le portrait du jeu¬

ne Quintilien , tel que fon père nous l ’a lailfé ; & l ’on peut di¬
re que , s ' il tenoit du père du côté de l ’efprit , le père n ’a point
flatté le fils , lorsqu ’il en fait une fi belle peinture . * Quinti¬

lien , prcef . in Rbetoric . Baillet , Traité Hijlorique des Enfans de¬
venus célèbres far leurs études , £ ? c .

Q U I N T I L I E N S , Hérétiques , Difciples de Montanus ,
tiroient leur nom de celui de Qiiintilla , qu ’ils fuivoient com¬
me une Prophétefie . Ils faifoient l ’Euchariftie avec le pain &
le fromage : ce qui leur fit donner le nom d ' Artotyrites ; & par¬
mi eux , les femmes étaient Prêtres & Evêques . * S . Epiphane ,
liaer . 27 . Baronius , A . C . 173 . £fc .

QUINT 1L1 US Caedianus ou Condianus , & Maxi¬
me , é- toient deux frères d ’une race illuftre & de grande réputa¬

tion fous l ’Empire de Marc - Auréle & de Commode ; ce dernier
les fit périr à caufe de leur puiiîance , de leurs richeifes de
leur mérite . Ils avoient été enfemble Confuls , Gouverneurs de

Provinces , ôt . Auteurs . * Ælius Lampridius , in Commode . Dion ,
in Fi : a Marci . Philoftrate .

Q U I N T I L L U S ( Marcus -Aurelius - CIaudius ) étoit frère
de l ’Empereur Claude , & lui fuccéda l ’an 270 . Sa rigueur le
rendit odieux aux Soldats , qui le tuèrent 17 jours après qu ’il
fut revêtu de la pourpre . D ’autres difent que fe fentant trop
foible pour réfifterà Aurélien , il fe fitcouperies veines . * Tre -
bellius Pollio , in Claudio . Vopifcus , in Aureliano . Eufébe , inCbron .

QU1NT1N MESIUS , ou MATSIS , Peintre , na¬
tif d ’Anvers , ou , félon d ' autres , de Louvain , furlafinduXV
fiécle , & an commencement du XVI , avoit eu dès fon enfance

beaucoup d ’inclination pour la Peinture , & fut néanmoins con¬
traint par fon péte d ’apprendre le métier de Maréchal . Comme

il étoit trop - foible pour un travail fi rude , il tomba dans une
dangereufe maladie ; & n ’ayant pas allez de bien pour fe faire
allifter , il fe fit porter à l ’Ilopital , où étant revenu en conva -
lefcence , il s ’amufa à crayonner quelques tableaux . Après avoir
recouvré fa fanté , il retourna à fon premier métier ; mais ne
pouvant s ’arrêter à de gros ouvrages , il entreprit de couvrir &
d ’environner de fer un puits , qui eftproche de la grande égli -
fe d ’Anvers , & fit alors paroître l ’excellence de fon efprit . par
l ’drtifice & la délicatefle de fon travail . Ce fut vers le même

tems qu ' il devint paflionnément amoureux d ’une fille , qu ’un
Peintre recherchoit en mariage . Elle témoigna à Quintin , qu ’el¬
le avoit plus d ’inclination pour lui que pour le Peintre ; mais
qu ’elle avoit une très grande averfion pour fon métier de Maré¬
chal . Quintin voulant pofféder fa Maîtrefie , quitta fon métier
pour s ’appliquer à la Peinture , & la cultiva avec tant de foin
& d ’aflîduité , qu ’il fe rendit comparable aux meilleurs Maîtres
qui fulfent en Flandre . Ainfi l ’amour le rendit habile Peintre ,
& lui fit époufer dans la fuite celle qu ’il avoit recherchée avec

tant de paillon . 11 fit quantité de bons tableaux ; & entre au¬
tres une defcente de croix , qui ell fon chef d ’œuvre ; mais il
excella fur tout à faire des portraits . Ce Peintre mourut l ’an
1529 , à Anvers , où il fut enterré dans l ’églife des Chartreux .

Cent ans après , Corneille Vander Geeft fit transférer fes os au
pié de la tour de l ’églife de Notre Dame , où l ’on voit la ftatue

de marbre de ce Peintre , avec cette Epitaphe , Quintino Matjis ,
incomparabilis artis PiBori , admiratrix , grataque pojleritas , anno
poft obitum fœculari , 1629 .

QUINTIN ( Jean ) Picard , & Tailleur d ' habits de profef -
fion , au commencement du XVI fiécle , fe joignit à un certain
Copin , avec lequel il fe fit chef de l ’infame doftrine des Liber¬
tins . Ils la publièrent dans la Hollande & dans le Brabant ; mais
ayant été pris à Tournay , ils y furent punis vers l ’an 1630 .
Cherchez LIBERTINS .

QUINTIN ( Jean ) natif d ’Antun , avoit été à Malte en
qualité de Domefiique du Grand Maître , & compofa une De¬

scription de cette ifle en Langue Latine . A fon retour il fut
pourvu d ' un Bénéfice eccléfialtique dans l ’ordre des Chevaliers
de Malte , & fut inftallé Profeffeur en Droit Canon à Paris en

1536 . Pierre Ramus le choifit en 1544 , pour l ’un des Juges de

la difpute qu ’il foutint contre Govea ; mais Quintin , & Jean de
Beaumont , Doéleur en Médecine , qui étoit l ’autre Juge , lors
qu ’il fut queftion de prononcer la fentence , déclarèrent qu ’ils
ne vouloient pas fe mêler de cette affaire *. Ce fut lui qui ha¬
rangua pour le Clergé dans l ’aflemblée générale de : Etats du
Royaume , convoquez à Orléans en l ’année 1560 . 11 avoit au¬

trefois été fonpçonné d héréfie , à caufe de quelques difcours
trop libres & trop fincéres ; mais il fit bien connoître dans la

fuite que fes fentimens étoient orthodoxes . Son zélé pour le
rétabliffement de la difcipline eccléfiaftique lui fit remontrer
d ’-abord que les Eccléfiaftiques avoient befoin d ’être réformez

par l ’autorité du Roi . Mais il ajoûta que la correétion de¬

voir être précifement pour les mœurs , non pour la doétri -
ne ; qu ’il n ’y avoit rien à changer dans les articles de la

Foi , dans l ’ufage desSacremens , dans la Tradition de l ’Kgli -
gli , ni dans les ordonnances des Conciles Généraux . Il propo -
fa enfuite d ’une manière fort pathétique l ’extirpation de l ’hé -
réfie , confeilla qu ’on s ’attachât à l ’uniformité de la difcipli¬
ne , qu ’il pretendoit être abfolument néceflaire dans une Mo¬
narchie , & avança beaucoup d ’autres chofes dont l ’Amiral de

Châtillon & les Proteftans fe plaignirent au Roi & à la Reine .

On manda Quintin pour rendre raifon de fon difcours ; mais il
fejuftifia en difant qu ’il avoit parlé conformément aux Mémoi -

res > que ie Corps dont il avoit porté la parole , lui avoit fournis .
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On ne fut pas content de cette réponfe , & il fallut qu ’il déclarât
devant les Etats qu ’il n ’avoil ^ joint eu en vue l ’Amiral de Châtillon
dans quelques endroits de fon Difcours , comme ce Seigneur qui a -
voit cru y êtredéfigné , s ’en étoit plaint à la Reine . Il mourut lç
neuvième avril 1561 , & fut enterré en l ’églife de S . Jeân de Latran
à ' Paris , où l ’on voit fon Epitaphe . Il fut Auteur de quelques Ou¬
vrages , dont voici les titres , Melitce Infulce Defcriptio ; TraBa -
tus de ventis & mutica buxula ventorum indice ; ScLolia in Tertullia -

ni librum de Prcefcriptionibus Hcereticorum ; Repetitæ PrceleBiones Ca¬

pitulé de multa providentia , de prœbendis dignitatibus , Cap .
noVit . de Judiciis ; OBoginta quinque Regulte feu Canaries Apofiolo -
rum , cum vetuftis Joannis Monachi Zonaræ Scboliis Latine modo ver -

fis ; Spéculum Sacerdotis ; Synodus Gangrenfis explicata Commenta -
riolis ex Gratiani DiftinBione trigefima ; Hæreticorum Catalogue £ ?
Hiftoria ex Gratiano . Il avoit traduit en Latin le Syntagma Ca -
nonum Grœcorum , compofé par le moine Matthieu Blallarès . Cet¬

te Traduction n ’elt qu ’en Manufcrit dans la Bibliothèque du Roi
de France . * Mézeray , Hifi . de France . Varillas , IL il . de Char¬
les IX . Bayle , Dict . Crit .

QUINTIN , ville de Bretagne fituée dans un vallon â cinq
lieues de S . Brieux . Elle a cinq gros fauxbourgs & une Eglife
Paroifiiale dédiée à S . Thurien & unie à la Collegiale de No¬

tre - Dame de S . Blin , où l ’on conferve la ceinture de la Vierge
qu ’on porte en proceflîon à S . Thurien le jour de l ’AlTomption .
Le commerce de la ville cônfifte en toiles . 11 y a proche de
Quintin une grande forêt du même nom & qu ’on appelle aulfi
Lütras . Quintin elt Une ancienne Baronnie , qui fut érigée en
Duché l ’an 1692 , en faveur de Guy de Durfort , Maréchal de

France . Voyez DURFORT . * Mémoires drejjez fur les lieux en
1704 . Th . Corneille , DiB . Géogr .

Q U I N T I N E de la Seéte des Caïnites , vint en Afrique
du tems de Tertullien , & pervertit plufieurs perfonnes en par¬
lant contre Le Batême , comme Tertullien le remarque dans fon
livre du Batême , qu ’il compofa à cette occafion . * . M . DuPin ,
Bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiques des trois premiers fiécles .

Q UI N T IN I E ( Jean de la ) Directeur de tous les Jardins
fruitiers & potagers du Roi , naquit près de Poitiers en l ’année
1626 , & fit fes études au Collège des Jéfuites de cette ville .

Dès qu ’il eut achevé fon Cours de Philofophie , & pris quel¬
ques leçons de Droit , il fe fendit à Paris , pour fe faire rece¬
voir Avocat . 11 était naturellement éloquent . L ’art qu ’il joi -
gnoit à cet heureux don de la naiflance , lui acquit en peu de
tems beaucoup de réputation dans le Barreau , & une eftime fin -

guliére dans l ’efprit des premiers Magiftrats . M . Tambonneau ,
Préfident en la Chambre des Comptes , informé de fon mérite ,
lui confia la conduite de fon fils , & lui donna des appointe -

mens confidérables . Quoique cet emploi lui laiffât peu de tems
dont il pût difpofer , il en trouva néanmoins pour fatisfaire
lapaflion qu ’il avoitrpour l ’Agriculture . 11 lut Columelle , Var -
ron , Virgile , & tous les autres anciens Auteurs qui ont traité
de cette matière , N tout ce qu ’en ont écrit les Modernes ; en

forte qu ’il s -’acquit toute la théorie qu ’on pouvoit avoir alors
de cet Art . Il fit dans ce tems - là un voyage en Italie avec fon

Difciple , où la vue de ce qui s ’y pratique - dans le Jardinage lui
fit faire encore une infinité de réflexions très - curieufes & très -

utiles . Il ne lui manquoit plus que de joindre à cette théorie

l ’expérience & la pratique : ce qu ’il fit dès qu ’il fut de retour
Paris . M . Tambonneau lui abandonna entièrement le jardin de

fa maifon , où il planta ce qu ’il voulut . II fit un grand nombre

d ’expériences avant que de fe déterminer . Pour bien connoître
comment la nature opère dans la produftion des racines , il plan¬
ta en un même jour plufieurs arbres de la même efpéce , puis il
les arracha tous l ’un après l ’autre de huit jours en huit jours ,

pour voir le commencement , ie progrès & l ’accompliflement de
la produétion -des racines . Il apprit ce qu ’on nefavoitpas en¬
core , qu ’un arbre tranfplanté ne prend de nourriture que par
les racines qu ’il a pouffées depuis qu ’il eft replanté , & qui fopt
comme autant de bouches par lefquelles il reçoit l ’humeur nour -

rifliére de la terre , & nullement par les petites racines qu ’on
lui a laiffées , qu ’on appelle ordinairement le chevelu . De là il
nous a enfeigné , que loin de conferve * ces anciennes petites ra¬

cines , quand on tranfplanté l ’arbre , comme on faifoit autrefois
avec grand foin , il eft meilleur de les couper , parce qu ’ordi -
nairement elles fe féchent & fe moififlent ; ce qui nuit à l ’ar¬

bre , au lieu ' de lui aider . II découvrit par fes expériences la
méthode certaine & infaillible de bien tailler les arbres . Avant

lui on ne fongeoit prefque à autre chofe , en taillant un arbre ,

qu ’à lui donner une belle forme , & le dégager de6 branches
qui l ’offufquoient . Il a fu , puis il a enfeigné ce qu ’il falloit
faire pour contraindre un arbre à donner du fruit , & à en don¬
ner aux endroits où l ’on veut qu ’il en vienne , même à le ré¬

pandre également fur toutes fes branches ; ce qui n ’avoit jamais
été nipenfé , ni même cru poffible . Il prétendoit , & l ’expé¬
rience le confirme tous les jours , qu ’un arbre qui a trop de vi¬
gueur , & qu ’on abandonne entièrement à lui - même , ne pouf¬
fe ordinairement que des branches & des feuilles . Qu ’il faut

reprimer avec adrefle Ta forte pente qu ’il a à ne travailler que
pour fa propre utilité ; qu ’il faut lui couper de certaines grof -
fes branches , où il porte prefque toute fa fève , & l ’obliger
par là à nourrir les autres branches foibles & comme delaif -

fées , parce que ce font les feules qui apportent du fruit en
abondance . Il faudroit tranferire ici prefque tout l ’excellent
livre qu ’il nous a laiffé fous le tître d InfiruBions pour les Jar¬

dins fruitiers £ ? potagers , fi on vouloit rapporter toutes les dé¬
couvertes dont nous lui fommes redevables . Ce livre , qui a

eu l ' approbation de toute l ’Europe , a été imprimé plus d ’une
fois en France & en Hollande . Il a été traduit en Anglois ,

& l ’on ne doute point qu ’on ne le traduife aafli en plufieurs
1 autres Langues .
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Le Prince de Condé , qui joignoit l ’amour de l ’Agriculture

à la paffion de la guerre , prenoit ’un extrême plaifir à enten¬
dre la Quintinie parler de fon Art . Charles 11 , Iloi d ’Angle¬
terre , lui donna beaucoup de marques de fon ellime , dans
deux voyages qu ’il fit en ce païs - là . Il lui offrit une penfion
très coniidérable pour l ’attacher à la culture de fes jardins ;

■mais l ’ainour de fa patrie , & peut - être l ’efpérance de s ’avancer
pour le moins autant dans fon païs qu ’ailleurs , l ’empêchèrent
d ' accepter ces offres avantageufes . 11 s ’acquit dans ces deux
voyages l ’amitié de pluileurs Seigneurs Anglois , avec lefquels
il entretint un commerce de lettres jufqu ’à fa mort . Ces let¬

tres , qui de fa part contenoient toûjours quelques inftruélions
pour le jardinage , ont été pour la plupart imprimées à Lon¬
dres , pour rendre ces inftruftions utiles à tout le monde .

Le Roi Louis XIV augmenta en fa faveur le nombre des

Officiers de fa Maifon , en créant la charge de Direéteur géné¬
ral des jardins fruitiers & potagers de toutes fes Maifons roya¬
les , dont M . Colbert expédia les provifions , & les envoya à la
Quintinie . Dès qu ’il fut pourvu de cet emploi , il fit augmen¬
ter de beaucoup l ’ancien potager de Verfailles , où la beauté des
fruits , & l ’excellence des légumes & des herbages qu ’il lui fit
produire , porta le Roi à faire celui que l ’on voit aujourd ’hui ,
qui eft l ’admiration de tous ceux qui le confidérent .

La Quintinie eut trois fils de Marguerite Joubert fon époufe .
L ’aîné , qui promettoit beaucoup , & le plus jeune , moururent
avant lui ; & le fécond , qui étoit Abbé , ne lui furvécut qu ’au -
tant de tems qu ’il en fallut pour faire imprimer l ’Ouvrage de fon

père , dont nous avons parlé . * Perrault , les Hommes Illujlres
qui ont paru en Francedans le XVII Jiécle , tome 2 .

Q U I N T 1 N N U S . Voyez Q U I N Z A N O .
* Q U 1 N T O , nom d ’une place d ’Efpagne dans l ’Aragon ,

au fud - eft de Saragoffe , dont elle eft éloignée d ’environ huit

lieues . Elle eft défendue par une affez bonne fortereffe . * Col -
menar , Délices d ’Efpagne , p . 649 .

QU IN TUS Phrygien , vivoit dans le fécond fiécle , fous
l ’Empereur Verus , qui perfécuta les Chrétiens . Etant à Smyr -
ne , il fe préfenta pour fouffrir le martyre ; mais à la vue des
tourmens , il renonça à la Foi , & adora les faux Dieux . * Eu -
febe , FUJI . Ecclef .

QUINT US CALABER ou LE CALABROIS ,
Poète Grec , a vrai femblablement vécu dans le cinquième fié¬

cle . Il a compofé un Poërne de XIV livres de Paralipoménes ,

ou de fupplément à l ’Iliade d ’Homére , dans lequel on trouve la
continuation de la guerre deTroye , depuis la mort d ’Heâor

jufqu ’à la prife de la ville . Le Cardinal Beffarion efi : le premier
qui a fait connoître ce Poërne , qu ’il trouva dans l ’églife de faint
Nicolas , proche d ’Otrante en Calabre , & c ’eft de là que l ’Au¬
teur a été appelle vulgairement Quintus Calaber . Quelques uns

prétendent qu ’ il étoit deSmyrne ; d ’autres le nomment Cointus ,
& le confondent avec un Grammairien nommé Corintbus . Quel¬

ques Critiques admirent le Poërne de Quintus ; d ’autres en par¬
lent avec mépris . Il eft certain qu ’il n ’approche pas d ’Homére ,

quoique fon iiyle foit affez net , & qu ’il ne foit ni trop enflé , ni trop
hardi . Michel Néander a fait imprimer féparément le douzième &
le treiziéme livre du Poërne de cet Auteur , lefquels livres M .

Baillée a eu tort de regarder comme un Ouvrage féparé . * Con -
ftantius Lafcaris , in Grammatic . Graec . {*? apud Laurenzo Craffo .

Laurent Rodoman , Prcefat . in édit . Quint . Smyrn . Calabr . & ail¬
leurs . Pierre Mambrun , DiJfert . Peripat . de Carminé Epico . Rapin ,

Compar . d ’Homére & de Virgile . Baillet , Jugement des Savant ,
Rc . tome 3 . partie 2 . p . 431 . n . H 95 - édit . d ’Amfterdam 1725 .

Q U I N Z A N O , dit Q U I N T I N N U S ( Jean - François
Conti de ) étoit hé dans un bourg près de Breffe en Italie , dont

il prit le nom . 11 écrivit heureufement en profe & en vers ,
& demeura affez long - tems en France , fous le régne de Louis

XII , qui lui fit du bien . Depuis il enfeigna à Pavie , & mou¬
rut âgé de 70 ans . On a divers Traitez de fa façon . * Gefner ,
Bibliotb . Ghilini , Tbeatr . d ’Huom . Letter .

QUINZANO . Voyez Q U I N T I A N A .

Q U I N Z E -V I N T S <; fameux Hôpital de Paris établi par
S . Louis , Roi de France ' , en faveur de 300 pauvres aveugles .
Il fit cette fondation en mémoire de ce qui arriva en 1253 , en

Egypte à trois cens Gentilshommes François , à qui les Egyp¬
tiens , pour témoigner leur mépris pour la nation , crevèrent
les yeux & les renvoyèrent ainfi à leur Roi . Telle eft l ’opi¬
nion du Vulgaire ; mais ce fait ne fe trouve dans aucun Auteur
du tems . La maifon de l ' Hôpital des Quinze -vints fut commen¬
cé en 1254 , & la chapelle en 1260 , proche du palais des Thui -
leries . Dans les titres de la fondation , l ’églife eft appellée l ’é¬

glife de S . Remi . * Mezeray , Hiji . de France ^ tome 1 . p . 253 .
264 . Di & ion . Allemand . Hiftoire de la ville de Paris par les Béné -

diétins . Hijloire de l ’EgliJe , de la Ville & de l ’UniverJité de Paris
par Grancolas , tome 2 . Monument de la Monarchie Françoife par
le Père Dom de Montfaucon , tome 2 .

QUIPIA ou A L C I B 1 A , en Latin Clypea , Clupea , de
l ’Airique propre . Elle fut épifcopale fuffragante de Carthage .
Elle eft aujourd ’hui peu coniidérable . On la trouve dans le Royau¬
me de Tunis , fur la côte occidentale du Cap deBone , où elle
a un port , à vint lieues de Tunis , vers le feptentrion orien¬
tal . * Maty , DiQion . Géogr .

* QUIQUERAN ( Pierre de ) Evêque de Senès dans le
XVI fiécle , fut fils d ’Antoine de Quiqueran , Seigneur & Ba¬
ron de Beaujeu en Provence . II étudia la Rhétorique & la Poé¬

tique , à Paris , fous Jacques - Louïs Strebe ; après quoi il paffa
en Italie , où il s ' attacha beaucoup à l ’étude de la Mufique . E -
tant retourné à Paris , il s ’appliqua aux Mathématiques & à com -

pofer en Latin un livre des louanges de la Provence fon païs
natal . Il le faifoit imprimer lorsqu ’il mourut à Paris le 18 d ’aout

1550 , à l ’âge de 24 ans . Sa xnére & fa fœur firent achever

QUI .
l ’impreffion de cet Ouvrage . C ’eft un petit in folio de §9 feuil¬

lets , imprimé à Paris par Lambert Dodu l ’an 1551 . On y joi¬
gnit cent vers Latins hexamètres que Quiqueran avoit compofez
fur l ’arrivée d ’Annibal à Arles . Il y a beaucoup d ’érudition &
de curiofitez dans l ’Ouvrage de cet Ecrivain , qui fans doute fe -
roit devenu l ’un des plus favans perfonnages de fon fiécle , s ’il

eût joui d ’une longue vie . Il méritoit les beaux éloges qui lui
font donnez dans les Epitaphes que l ’on a faites à fon hon¬

neur . Si l ’on s ’étonne que le détail qu ’il a donné de quelques
unes de fes occupations le faffe connoître fort éloigné des vé¬
ritables devoirs d ’un Prélat , on ne confidérera pas qu ’il n ’étoit
point encore parvenu à l ’âge de faire les fondions épifcopales .
11 régnoit alors un grand abus de donner des Evêchez à des en -
fans . * Bayle , Diâ . Crit .

Q U I R , ou T E R R E DE Q U I R , côte de la Mer Pa¬
cifique entre le dixiéme & le vintiême dégré de latitude méri¬
dionale environ à 20 lieues de la Nouvelle Guinée en tirant vers

le Pérou . Ferdinand de Quiros , Efpagnol , qui la découvrit
en 1606 , l ’appella Terre Aujlrale du S . Ejprit . On lui fait au¬
jourd ’hui porter fon nom dans toutes les Cartes , où elle eft ap¬
pellée Terre de Quir . * Maty , Diü . Géogr .

QUIRAN DES , Sauvages de l ’Amérique , qui habitent
le rivage méridional de la rivière de la Plata du côté que la
ville de Buenos -Aires eft fituée . Ils font errans & changenc
fouvent de place à la façon des Scythes , & demeurent dans des
cabanes par villages . C ’eft une nation furieufe , agile , vaillan¬
te , & qui à caufé autrefois de grands dommages aux Efpagnols .

Ces peuples étoient Anthropophages . * Laët , üefeript . des Ind .
Occid . I . 14 . ch . 5 . Th . Corneille , Ditt . Géogr .

QUIRIACE ou CYRIAC , Diacre de l ’églife de Ro - ,
me , Martyr dans la perfécution de Dioclétien , l ’an 303 , avec
faint Large , faint Smaragde & vint autres . . C ’eft tout ce que
l ’on Tait de lui ; car les Aétes des Papes Marcellin & Marcelle ,
où il eft parlé fort au long de fes aétions & de fon martyre , ne
font qu ’un tiffu de faits fabuleux . Les Martyrologes font mé¬
moire de ces Martyrs au huitième d ’août . * Baillet , Vies des
Saints , 8 août . On fait au deuxième de mai la Fête d ’un autre

Quiriace , Evêque & Martyr , dont on n ’a rien non plus de
certain .

QUIRIACE ou CYRIAC , Anachorète de Paleftine ,
dans les cinquième & fîxiéme fiécles , né à Corinthe vers l ’an
448 , fe retira à Jérufalem dans le monaftére de S . Euftorge , à
l ’âge de dix - huit ans , & fe mit fous la difeipline de faint Eu -
thyme qui l ’envoya au monaftére de Saint - Gérafime . Après y
avoir paffé quelques années , il revint à la Laure de faint Eu -
thyme en 474 . En 484 , il quitta cette Laure , pour venir à
celle de Suça , où il demeura 39 ans . Enfin il fe retira dans

les déferts . En 541 , il revint dans la Laure de Suça , & paffa cinq
ans entiers dans la grotte de S . Chariton . Il combattit pendant ce
tems - là les Origéniftes : la contradiftion qu ’il y trouva , le fit
réfoudre de fe retirer encore dans le défert de Sufac . Sur la

fin de fa vie , les Moines de la Laure de Suça le ramenèrent à

fa grotte de S . Chariton , où il mourut deux ans après en 557 ,
âgé de 109 ans & quelques mois . * Vita Cyriaci in Analett . Grec .
Baillet , Vies des Saints , au mois de feptembre .

QUIRIACE , Kiriacus , Juif , qui fe nommoit auparavant
Judas , contribua beaucoup à la recherche de la fainte Croix .
L ’Impératrice Héléne étoit à Jérufalem , où elle cherchoit ce
précieux thréfor , lorsque cet Hébreu lui vint préfenter un Mé¬
moire , qui avoit été confervé dans fa famille , depuis 326 ans ,
& où étoit marqué le lieu dont on étoit en peine . L ’Impératri¬
ce y fit fouiller , & y trouva la fainte Croix . Judas ayant été

batifé , prit le nom de Quiriace ; & félon le fentiment de Béde ,
fut enfuite Evêque , & fouffrit le Martyre à Jérufalem , le pre¬
mier jour de mai . * S . Paulin , Epifi . ad Severum . Grégoire de
Tours , de tempore Conjlantini . Béda , in Martyrol . I . die ma » . So -
zoméne , l . 1 . c . 2 .

* Q U I R I N A L ( Le Mont - ) Voyez l ’article de Q U I R I -
NUS .

* QUIRIEU , petite ville de France dans le Dauphiné ,
eft fur une hauteur à la gauche du Rhône , dans le Bailliage de
Vienne , au nord -eft de la ville devienne , dont elle eft éloi¬

gnée de dix à onze lieues .
QUIRIMBA , Ifies qui commencent vis à vis de la côte

de Zanguébar dans l ’Afrique , & qui s ’étendent dans un Golfe ,
jufqu ’à Cabo del Gado , pendant plus de vint lieues . Il y en
a de grandes & de petites & quelques unes qui font plus près de
la cote que les autres . Les canaux qui les féparent ont fi peu
de profondeur & de largeur , qu ’ils font guéables lorsque l ’eau
eft baffe . Quoique chaque Ifle ait fon nom particulier , les Por¬

tugais leur ont donné à toutes celui de Quirimba , qui eft la pre¬
mière qu ’on découvre en venant de Mozambique . C ’eft la plus
grande & la mieux peuplée . II y a vint - cinq maifons bien bâties ,
éloignées les unes des autres comme des métairies . Elle a l ’Egli -

fe au milieu , & un Prêtre Dominicain , envoyé par l ’Achevêque
de Goa , a foin d ' y venir dire la Meffe . Tous les Habitans
font égaux & ont chacun leurs affaires & leurs Efclaves à parL

Il y a une autre Me appellée Oibo , qui n ’eft pas fi grande , &
en général la plupart de ces Mes n ’ont pas plus de deux ou trois
milles de circuit . Elles font extrêmement fertiles en fruits ,

en dattes , en oranges , en citrons , en raifins , en herbes pota¬

gères , & abondantes en pâturages pour le bétail qu ’on y ^ v° >
en quantité , tant gros que menu . On y trouve des puits d eau
fraîche & on y pêche force bons poiffons . Il y a beaucoup e
chaffe , des pigeons ramiers , & des tourterelles , & Ies
reçoivent d ’Ormus du froment , du ris , des confitures leene .
Ces Mes étoient anciennement peuplées d ’Arabes & on le con
noit aux mafures des maifons , qui étoient bâties de chaux ,

pierre & de briques , mais dans les premières navigations q



QUI .
»«;•- portugais filent aux Indes , ils ne fe contentèrent pas de pil¬

ier ces malheureux , fous prétexte qu ’ils étoient Mahométans ,
mais ils étendirent leur cruauté jufqu ’à faire main baffe fur eux
fans épargner ni âge ni fexe . Cette barbarie fut caufe que ces
Jfles demeurèrent défertes pendant plufieurs années , jufqu ’à ce

qu ’enfin quelques Portugais de Monbaze , de Mozambique , &
des quartiers des Indes les plus voilins s ’y vinrent habituer . Cha¬
que famille prit d ' abord poffeffion d ’une Ifle , y bâtit une maifon ,
fc fournit d ’armes à feu & acheta des Efclaves pour les occuper

à l ’agriculture & contribuer à leur défenfe fous la protection du
Gouverneur de Mozambique , qui leur envoyé tous les ans un

Juge pour les accorder fur leurs différens . * De la Croix > Ma¬
xim de l ’Afrique , tome 4 . Th . Corneille , Dict . Géogr .

OUIftlN , Evêque de Siffeg en Pannonie , Martyr , dans
le tems de la perfécution de Galère Maximien , fut arrêté Pan

309 , parles Soldats , & conduit au Gouverneur Maxime , de¬
vant ' lequel il confeffa généreufement le nom de Jefus Chrift .
Maxime le fit mettre en prifon , & charger de chaînes ; & la nuit

On vit paroître une lumière fur la prifon , dont leGéolier fut fi
furpris ,’ qu ’il fe fit Chrétien . Trois jours après , Maxime en¬
voya faint Quirin au Gouverneur de Pannonie , pour être jugé
fouverainement . Quirin ayant perfifté à confeffer la Religion
Chrétienne , fut condamné à mort par ce Gouverneur , & jetté
dans la rivière avec une meule attachée au cou . S . Jérôme met
fa mort l ’an 310 , d ’autres l ’an 308 ou 309 . On fait 1a Fête au

quatrième de juin . * Acta apui Bollandum & Ruinartum . Pru¬
dence , nEPI STEi ANflN , Hymne 7 . Baillet , Fies des
Saints .

QUIRINALES , Fêtes que les Romains célébroient le
17 de février , en l ’honneur de Romulus furnommé Ouirinus . La
Fête des Fous fe faifoit le même jour par ceux qui navoient pas
célébré les Fornacales , lorsque le Grand Curion l ’avoit ordon¬

né ; parce qu ’ils ignoroient de quelle Curie ils étoient . * Ovi¬
de , Fajl . I . 2 . v . 503 6 ? j 'uiv .

Q U 1 R I N A L 1 S , ( Clodius ) ancien Rhéteur dont Suéto¬
ne avoit compofé la Vie , qui eit perdue , étoit né à Arles dans
là Gaule Narbonnoife . Il s ’appliqua avec tant de fuccès à l ’étu¬
de des Belles Lettres , qu ’il ne tarda pas à fe trouver en état de
les enfeigner aux autres , & de s ’acquérir beaucoup de réputation
dans cette profeflion . On croit qu ’il commença à l ’exercer dans
la ville de Marfeille , & que dans le premier fiécle de l ’Eglife
il fut un de ces iliuftres Rhéteurs qui contribuèrent à rendre fi
célébrés les Ecoles de cette ville . Mais , félon S . Jérôme , il

quitta dans la fuite les Gaules , & paffa à Rome où il profeffa
publiquement la Rhétorique avec une grande réputation . C ’eft
ce que dit faint Jérôme : Ronue infignifthnè docet , dit - il , en par¬
lant de Quirinalis ; & ce faint Docteur place cet événement vers
la fécondé année du régne de i ’Empereur Claude . Il y en a

qui s ’éloignant beaucoup de ce fentiment , & comme nous le
croyons , de la vérité , ne font fleurir Clodius Quirinalis que
fous l ' Empereur Vefpafien , environ trente ans après le tems où

le place S . Jérôme . Mais ces Auteurs fe font trompez , & il
eit prefque fûr que Quirinalis mourut dès les premières années
de l ’Empire de Néron . Il y a même tout lieu de croire que c ’eft
le même que ce Clodius Quirinalis , qui au rapport de Tacite ,
étoit Préfet ou Intendant des Forçats que l ’on entretenoit à Ra -
venne . II n ’étoit pas rare alors de voir des Gens de Lettres

élévez à différentes charges & dignitez de l ’Etat . Quirinalis fe
comporta mal dans la fienne : il y commit des concuffions & des
malverfations odieufes , qui engagèrent Néron à l ’envelopper

dans la profcription qu ’il fit de quelques Officiers . Quirinalis
évita le châtiment , en fe donnant lui même la mort par le poi -
fon . Tacite met cette mort fous le confulat de P . Volufius ,

& de P . Cornélius Scipio ; ce qui fe rapporte à la cinquante -
fixiéme année de notre Ere commune , & à la deuxième du régne
de Néron . * S . Jérôme dans fa Chronique . Le Père Guefnai

Jéfuite dans fes Annales de Marfeille . Les Auteurs de 1’Hiftoire
Littéraire de France , tome 1 .

* Q U 1 R I N I , nom de l ’une des plus anciennes familles
nobles de Venife . Elle prétend defcendre de la célébré famille
Romaine des Sulpices , & compte entre fes Ancêtres , non feu¬
lement Maurice & Jean Galbaïus , feptiéme & huitième Doge
dans le feptiéme fiécle , mais auflî l ’Empereur Romain Sergius
Sulpitius Galba . Une branche de cette famille prend le furnom
di Stampalia , parce quej ’lfle de ce nom fut autrefois donnée en

fief par la République de Venife à la famille des Ouirini . Ceux
de cette famille eurent la principale part dans là conjuration
qui fut formée en 1310 par Bayamont Ticopolo contre le Doge
Pierre Gradénigo , II . du nom , & contre fa nouvelle manière

de gouverner .

* QUIRINI ( Antoine ) Sénateur de Venife l ’un des plus
diftinguez de la République du tems de l ’Interdit jetté par le Pa¬
pe Paul V , fut auflî l ’un des plus ardens à écrire contre cet
Interdit . Le deffein de fon Ecrit eft de juftifier la conduite du
Sénat dans la nublication & dans le renouvellement des Décrets

qui faifoient la matière du différent . Il tâche d ’y démontrer ,
Que le Sénat n ’avoit rien décidé qui ne fût jufte , honnête , &

néceffaire ; Qu ' il étoit furpris que Paül V , dès les premiers jours

de fon inftallation , eût voulu , non feulement révoquer une
autorité que le Sénat exerçoit depuis tant de fiécles , avec droit ,

& avec l ’agrément & l ’approbation de plufieurs Papes , mais qu ’il
eût encore frappé de fes anathèmes des perfonnes qu ’il n ’avoit
pas même entendues ; Que le Sénat avoit toujours laiffé au

Clergé la connoiffance du délit commun , mais qu ’il avoit cru
devoit fe refurver celle du délit privilégié , parce que la fûreté

de la République demandoit que les crimes de tous les Sujets ,
de quelque condition qu ’ils fuffent , ne reftaffent poinc impunis ;

Que le Sénat ne pouvoit , fans rendre fon autorité méprifable ,
le laiffer lier les main » dans la punition des crimes publics . Il

QUI .

s ’étend beaucoup fur les richeffes du Clergé , fur les abus qu ’il
en faifoit , & fur la néceffité dans laquelle le bon ordre mettoit ,
d ’y obvier autant qu ’il étoit pofiîble . On voit que l ’Auteur avoit
bien Iules Ecrits du célébré Gerfon , Chancelier de l ’Univerfité

de Paris , & qui , comme on fait , avoit été l ’ame du Concile
' de Confiance . Il fait un grand ufage des principes de ce Théo¬
logien par rapport à la matière qu ’il traite , & il fait les mettre

dans un beau jour . Cet Ecrit eit de l ’an 1607 . Six Théologiens
& quatre Jurifconfultes l ’approuvèrent avec éloge , & le Confeil
des Dix l ’autorifa de fon approbation . M . de Thou en parle
auffi avec beaucoup d ’efiime , dans fon Hijloire , 1. 137 , fous le
régne de Henri IV , & à l ’année 1607 .

QUIRINUS , nom fous lequel Romulus fut adoré des
Romains après fa mort . Ce nom lui fut donné , fuivant le té¬

moignage de Fefius , à caufe qu ’il portoit une lance en fa main ,
& que les Sabins appelloient la lance quiris ; ou bien à caufe

que Romulus étoit cru fils de Mars , & que Mars étoit appellé

Quiris , du nom de la lance , avec laquelle il étoit toûjours ré -
préfenté . D ’autres Auteurs croyent que Romulus avoit été

nommé Quirinus , à caufe qu ’il étoit le Fondateur des Romains ,

lefqucls lui même de fon vivant , il avoit appeliez Qiirites , a -
près avoir fait part de fa nouvelle ville aux Sabins , qui quittè¬
rent la ville de Cures , pour fe venir établir à Rome , comme

le rapporte Tite - Live . On *dit qu ’un certain Proculus , qui a -
voit été fort aimé de Romulus , rendit témoignage au Sénat ,

après la mort de ce Fondateur de Rome , qu ’il l ’avoit vu revê¬
tu d ’une majefié divine , & montant au ciel ; & que Romulus
lui avoit prédit la future grandeur de la ville de Rome , lui

promettant d 'en être le Proteéteur ; & lui marquant expreffé -
ment qu ’il vouloir y être adoré fous le nom de Ouirinüs . Il s -

voit fon temple fur la montagne , qui de fon nom fut appellée

Quirinale , & qui eft maintenant appellée Mont e - Cav allô , à caufe
de deux fiatues de chevaux de marbre , de la façon de Phidias
& de Praxitèle , qui y ont été placées . La porte même de Ro¬

me par où on alloit à cette montagne , s ’appella Quirinale ; &
les l ’ êtes qu ’on célébroit tous les ans en l ’honneur de Romulus ,
& où on lui faifoit des Sacrifices folemnels , étoient aufii nom¬

mées Quirinales . * Plutarque , dans Romulus . Varron , deLing .
Lat . I . 4 . Fefius . Ovide , Fajl . I . 2 . fi ? 7 . v . 475 fÿ fuiv . Ti¬
te -Live , l . 1 . c . 13 - &? I - 10 . c . 46 .

Junon a aufli été appellée Quiritis . Jupiter & Janus ont eu
le furnom de Quinnus . * Plutarque , dans Romulus . Macrobe ,
Saturnal . 1. 1 . c . 9 . Suétone , in Auguflo .

QUIRINUS ( Publius Sulpicius ) Conful l ’an de Rome
742 , naquit à Lanuviuin , Il n ’étoit point de la famille Patricien¬
ne des Sulpices . U avoit rendu de grands fervices fous l ’em¬

pire d ’Augufte . Après fon confulat , il commanda une armée
dans la Cilicie , afin de foumettre des peuples , nommez Homo -
ntdes , qui paffoient pour infurmontables en ce païs - là . Il les
dompta par la famine , prit leurs châteaux , & mérita par là l ’hon¬
neur du triomphe . Augufte l ’envoya en Syrie , après la con¬
damnation d ’Archélaüs , avec pouvoir de gouverner la provin¬
ce , & de faire le dénombrement dans toute la Syrie & dans la
Judée . Il n ’y a pas de doute que ce ne foit celui que faint
Luc & Joféphe nomment Cyrenius , & fous lequel l ’Evangélifte
faint Luc dit qu ’il fe fit un dénombrement en Judée . Il n ’étoit
pas néanmoins Gouverneur de Syrie à la naiffance de Notre Sei¬
gneur : c ’eft pourquoi , pour bien entendre ce paffage de faint
Luc , Hcec Dejcriptio prima facta eft à Præftde Syrice Cyrino , il
faut traduire , ce dénombrement eft le dénombrement qui a précédé
celui qui a été fait dans le tems du Gouvernement de Cyrinus ou Oui¬
rinus ; ou bien luppofer que ce dénombrement , qui avoit
été commencé dans le tems de la naiffance de Notre - Seigneur
( Sentius Saturnius étant Gouverneur de Judée ) fut continué ,
& achevé par Quirinus , nommé à caufe de cela , le dénombrement
du Gouverneur Ouirinus . Augufte nomma Quirinus , Gouverneur
de Caïus , fon petit - fils , après la mort de Lollius , qui avoit eu
cette charge . Quirinus époufa Æmilia Lepida , arrière - petite -
fille de Syila & de Pompée , qu ’il répudia ; qu ’il accufa d ’adulté -
re , de lui avoir fuppofé un fils , & de l ’avoir voulu empoifon -
ner ; & qu ’il fit condamner à un banniffement , l ' an de Rome

773 . Quirinus mourut l ’année fuivante . * Tacitus , Annal . I . 3 .
Dion , l . 54 . Suétone , in Tiberio . S . Luc , c . 2 . Jofephe , An -

tiq . Judaïques , l . 18 . c . 1 . Strabon , l . 12 .
QUIRINUS , jeune enfant , qui du tems du Cardinal

Bembe , propofa & foutint publiquement quatre mille cinq cens
Théfes dans la ville de Rome . Si l ’on en croit ce Cardinal ,

il ne fe trouva pas un Philofophe , de quelque Sefle qu ’il fût ,
qui ne fe fentît fatisfait de fes réponfes , & qui ne s ’en retour¬

nât convaincu que Quirinus , dans un fi bas âge , ne poffédoic
parfaitement la Philofophie dans toute l ’étendue de fes efpéces
& de fes Seftes différentes . * P . Bembe , de cultus Firginis ini¬
tia , Ê ? c . Voyez ce qu ’en dit Baillet , dans fon Traité Hifiorique
des Enfans devenus célébrés pur leurs études ou par leurs Écrits .

QU I R I T E S ( Quirites ) nom des Romains , étoit tiré de

celui de la ville de Cures , maintenant CorreJ 'e , dans le païs des
Sabins . Romulus ayant fait alliance avec Tatius , Roi des Sa¬

bins , donna le droit de bourgeoifie à ce peuple , & voulut que
les Romains & les Sabins fuffent appeliez du nom commun de
Quirites . Voyez QUIRINUS . * Plutarque , in Fita Romuli .

Q U I R O S ( Auguftin de ) Jéfuite Efpagnol , natif d ’Andu -
jas enfeigna très long tems la Grammaire , & depuis les Lettres

Saintes . Il fut élevé aux premières charges de la Province ;

enfuite de quoi ayant été envoyé au Mexique , il y mourut le
13 décembre 1622 , âgé de 56 ans . On a de lui des Commen¬
taires fur divers livres de l ’Eeriture . * Alegambe , in Bibliotb .
Script . Societ . jeju .

Q U I R O S ( Théodorede ) Religieux de l ’Ordre de faint Do¬
minique , étoit né en - iS '99 , à Vivéro en Galice . 11 fut envoyé

D et *
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en 12 >, 1 aux Philippines , d ’où après s ’être rendu très -utile dans
les Ecoles , il fut envoyé dans l ’ifle Formofe , dont il apprit

parfaitement la Langue , & où il travailla pendant dix ans de
fuite à la convqrfion des Payens . Quiros fit par tout où il al¬
la , les fondions de Millionnaire . Enfin il retourna à Manille ,
& alla enfuite demeurer à la nouvelle Ségovie , d ’où il reve -
noit , lorsque Dieu le rappella à lui . Il mourut le quatrième
décembre 1662 , âgé d ’environ foixante trois ans . On a de lui

une Grammaire , & un Vocabulaire en Langue Tagale qu ’il pof -
fédoit très - bien , & quelques autres Ouvrages , entre autres un
Catéchifme en la même Langue , qui ont été imprimez à Ma¬
nille , & à Mexique . * Echard , Script . Prced .

QUIROS ( L. ouïs - Bernard de ) Religieux de l ’Ordre de
Cîtcaux en Efpagne , & Profefieur à Salamanque , a compofé
divers Ouvrages , entre autres , XII livres de Commentaires

fur la Régie de faint Benoît , fous le titre de Rejpublic a Mona -
Jlica ; des Commentaires fur les petits Prophètes , fur les Epî -

tres de faint Paul , & c . De Quiros mourut l ’an 1629 . * Char¬
les de Vifch , Bibliotb . Cijlert . Nicolas Antonio , Bibliotb . Script .
Hij 'p .

QUISAI ou QUINSAI , qui veut dire , Cité du ciel ,
ancienne ville de la Chine . Voyez QUINSAI .

QUISIANSI , QUIANS 1 , & K I A N S I , province
de la Chine , l ’une des plus conficférables , a pour villes , Nan -

chang , Joacheu , Quanftng , Nankang , Kieukang , Kienchang ,
Vucheu , Linkiang , Kiegan , Xuicheu , Juencheu , Cancheu ,
& Nangan . Ces villes en ont d ’autres moins confidérables , qui

font de leur dépendance . * Confultez Martin Martini , Atlas
Sinicus .

Q U I S N A , rivière de la prefqu ’ifle de l ’Inde deçà le
Gange . Elle a fa fource , félon les Cartes deSanfon , vers la
ville de Bifnagar , & après avoir traverfé une partie du Royau¬
me de ce nom , elle entre dans celui de Golconde , & fe dé¬

charge dans le Golfe de Bengale à Mafulipatan . * Maty ,
Dut . Géogr .

QU 1 SO , QUISSA , en Latin , Ciffa , rivière de la Gé¬
orgie en Allé . Elle fe décharge dans la Mer Noire , à vint -
cinq lieues de l ’emboûchure du Fado , qui eft le Pbajis des
Anciens , vers le midi . * Maty , DiB . Géogr .

QUISSERA , Roi qui régna en Perfe , avant l ’année 600 ,
fut furnommé Arabi - Aiel , c ’eft à dire , Jufle . Ce fut lui , dit -
on , qui fit bâtir à la campagne un palais , auquel il ne put
donner fa dernière perft ftion , à caufe de l ’opiniâtreté d ’une
Dame qui avoit fa maifon près de là , & qui ne voulut jamais
la lui vendre . Ce bâtiment Royal , qui d ’ailleurs étoit fort
beau , s ’attira les éloges de deux Ambafladeurs d ’un Roi voi -
fin ; mais qui s ’étonnoient de la complaifance du Roi pour
l ’obftination téméraire de cette Dame , dont la petite maifon

faifoit un très méchant effet auprès de ce palais . Quiffera , qui
regardoit la chofe en Monarque équitable , leur témoigna que
cette petite maifon qu ' il n ’avoit pas voulu détruire par auto¬
rité , marquoit fa modération , vertu qui ne s ’accorde guéres
avec une grande puiffance ; au lieu que le palais ne montroit

que fa magnificence , qui eft une vertu , laquelle épuife les Su¬
jets , pour établir une vaine réputation . * Jean Boterus , DiB .
Memorab . Ce prétendu Roi n ’eft point connu d ’ailleurs .

Q U I S T I L L I . Voyez QUITILLI .
Q U I S T O R P , ( Jean ) Théologien Allemand , de la Con -

feffion d ’Ausbourg , né à Roftock de parens fort pauvres en
1584 , pofa les fondemens de fes études dans fa patrie , à Ber¬
lin & à Francfort fur l ’Oder . Il fit un voyage en Hollande ,
dans le Brabant & en Flandre , en qualité de Gouverneur du
fils d ’un Patricien de Lubeck . Ayant obtenu la Chaire de Pro -
fefleur en Théologie à Roftock en 1614 . , il vilita les Acadé¬
mies d ’Allemagne , de Leipfic , de Wittenberg , de Iéne . de

Marpourg , d ’Heidelberg , de Bâle , & c . A fon retour , il
prit le dégré de Doéteur en Théologie . En 164s , il fut nom¬
mé Pafteur de l’églife de Ste Marie , dont il avoit été aupara¬
vant Archidiacre , & obtint en même tems la charge de Surin¬

tendant des Eglifes . L ’illuflre Grotius , fi connu par fes Ouvra¬

ges & par fes emplois , étant tombé malade â Roftock , Quiftorp
l ’affifta dans les dernières heures de fa vie & rendit un témoi¬

gnage authentique de la manière dont Grotius étoit mort .

Quiftorp mourut le deuxième mai 1648 . Voici la lifte de fes
Ecrits : Articuli formulée concordice illujlr . ; ManuduBio ad Studium
Tbéologicum ; Annotationes in omnes libros Biblicos ; Commentarius

in Epîjlolas S . Pauli ; plufieurs Sermons & DifTertations ; une
Lettre Latine adrelfée à Calovius & datée de Roftock le 28 fe -

ptembre 1645 , fur la mort de Grotius . Il y fait le détail de la
maladie & des derniers fentimens de ce Savant . * Witte Mé -

mor . Tbéol . dec . 1 . ( ÿ 4 . M éric Cafaubon , de UjuVerbor . DiB .
Allemand de Bâle .

QUISTORP , ( Jean ) fils du précédent , naquit à Ro¬
ftock en 1624 . Il étudia à Greifswalde ou Grypfwalde , à Ko -

nigsberg , à Coppenhague & à Leyde , & fut Pafteur & Pro -
felfeur en Théologie à Roftock , où il mourut en 1669 , étant

Reéteur de l ’Académie . Il s ’eft fait un nom par fes Ouvrages

dont voici les titres : Catecbefis Antipapiftica ; Repetitiones Deca -
logi Antipapijl . ; Pia defideria ; Nebo , unde perlujlratur Terra San -
Ba ; Une Lettre Allemande adrefjee à la Reine Cbrijline de Suède ,
où il n ’a pas mis fon nom ; Le Tbréfor dans le champ , en Al¬
lemand ; Difputationes Tbèologicce . DiBionnaire Allemand de Bâle .

Q U I T A V A , QUITE ’ VM ou QUIETE ' VA ,
Royaume avec une petite ville de même nom . Il eft fur la côte
orientale des Cafres , entre celle de Zanguébar , & le Royaume
de Sofala . * Maty , DiB . Géogr .

Q U 1 T I T. L I D E L A MIRANDE ( Lucrèce ) De -
moifelle Italienne , vivoit au commencement du XVI fiécle , &

apprit à peindre d ’un certain Alexandre , Difciple de Bronzine .

Q . U O .
Elle fe rendit célébré par fon habileté à faire quelques hiftoi -
res , qui font en grande eftime parmi les Peintres . * Vafari .
Vermander .

QUITO , ville & province de l ’Amérique dans le Pérou .
La province prend fon commencement dès la Ligne , & a foixan¬
te & dix ou quatre -vints lieues de longueur vers le Sud & vint -

cinq ou trente de largeur . Les limites du Parlement de Quito
s ’étendent le long de la côte de la Mer du Sud , du Nord au

Sud , favoir , de la pointe des Manglares jufqu ’au Cap d ’Aguia ,
au delà de la Ligne vers le Sud ; & dans les méditerranées de¬

puis Carlufama jufques aux confins du Parlement de Lima , en

largeur , de la Mer du Sud jufques aux provinces formées par
les Andes . La température de cette province eft plus froide
que chaude , de forte que lesHabitans ont quelquefois befoin
de feu pendant l ’hiver , qui dure depuis oftobre jufques en mars
avec de fréquentes pluyes , mais fans neige ; il ce n ’eft dans
les montagnes des Andes . Cette province étoit de la domi¬

nation des Yncas . Tupac Tupanqui fit fommer le Roi de Qui¬
to de fe foumettre . Ce Prince répondit fièrement , , , Qu ’il étoit
„ Souverain & que par conféquent il n ’étoit pas appellé à fe

„ foumettre ni aux loix ni à l ’Empire de qui que ce fût ; Qu ’il
„ donnoit lui même à fes Vaflaux les ordonnances qu ’ il jugeoit
„ à propos ; & Qu ’au refte il fe trou voit fort bien des Dieux de

„ fes ancêtres , qui étoient de grands arbres , & des animaux / au -
, , ges dont les uns lui donnoient du bois pour fe chaufer , &
, , les autres de la chair pour fe nourrir . ” L ’Ynca fit venir fon
fils Huayna Capac , âgé de vint ans , à qui il confia cette con¬
quête . 11 en vint à bout dans l ’efpace de quelques années &
fit bâtir à Quito un Temple confacré au Soleil . Les Habi -
tans de cette province font de belle taille & induftrieux . Il

y a quantité d ’animaux & domeftiques & fauvages . Les vil¬

les que les Efpagnols y poffédent font S . François de Quito ,
Rhiobamba , Loxa , Jaën , San Miguel de Piura , San -Jago de

Guayaquil , & Puerto Veyo . La Capitale , nommée Quito ou
5 . François de Quito , eft bâtie dans une vallée couverte du cô¬
té du Nord & du Couchant par des montagnes fort droites .

Cette ville eft fort bien fortifiée & munie de tout ce qui eft
néceffaire pour la guerre . On y compte cinq cens familles E -
fpagnoles outre quelques Portugais & autres Etrangers . L ’E¬
vêque y demeure avec un beau Chapitre de Chanoines . 11 eft

fuffragant de Lima . Son Diocéfe s ’étend fur plus de cinquan¬
te mille Indiens tributaires , qui font diftribuez en quatre - vint
& fept répartitions . Le Thréforier du Roi & les autres Offi¬

ciers royaux font leur féjour à Quito , ainfi que le Préfident &
les Juges du Parlement royal . Les Indiens y tiennent leurs foi¬
res , & y trafiquent . par échange fans poids ni mefure . Dampier

dit que les montagnes des environs de Quito abondent en or .
Les pluyes en entraînent quantité de parcelles , qui fe mêlent
dans les fables des rivières où les Indiens vont les chercher pour
les vendre . Les principales maladies auxquelles on eft fujetdans
ce païs , font des fièvres , de grands maux de tête , des dou¬
leurs de ventre & des fluxions . * Garcilaffo de la Vega , Hift .
des Tyncas , & c . tome 2 . p . 285 , iÿc . Laët , Dejcription des In¬
des Uccid . I . 10 . ch . 6 . cfc . Dampier , Voyages , & c . tome 1 . cb .
6 . Th . Corneille , DiB . Géogr .

♦QUITO ( Audience ou Parlement de ) comprend plufieurs

provinces de l ’Amérique méridionale , favoir le Quito propre ,
les Paçamores , les Quixos & la partie méridionale du Popayan .
La ville de Quito eft le fiége de l ’Audience . * Maty , DiB ,
Géogr .

Q U I V I R A , païs de l ’Amérique feptentrionale , eft fitué
entre le nouveau Mexique , le mont de Suala , & la Floride ;
d ’autres ont cru qu ’il étoit au feptentrion de la Californie , vers

les terres inconnues , proche le détroit de Jeflo . Ce païs eft
fécond en pâturages le long de la mer ; les vaches qui y font
en quantité , ont une éminence fur le dos , comme les chameaux ;

& les chiens y font fi grands , que les Habitans s ’en fervent
dans leurs voyages , comme on fait ici des chevaux . On dit
qu ’une troupe de Soldats Efpagnols , fous la conduite de leur

Capitaine , nommé Vafquez Cornéto , voulant tenter fortune , en¬
treprirent de palier dans ce païs , pouffez par l ’efpérance qu ’on
leur donneroit le butin qu ’ils y trouveroient . Ils eurent beau¬
coup de peine à pafier à travers les fables & les déferts , où ils
furent fort incommodez d ’une grêle dont les grains étoient durs
comme des pierres , & de la grofleur d ’un œuf d ’oye . Enfin
lorsqu ’ils y furent arrivez , ils allèrent vers le Roi , qui étoit

appellé Tarappa , & qui étoit un Vieillard nud , avec un collier
de cuivre pour tout ornement . Ainfi connoiflant qu ’on les a -
voit trompez , lorsqu ’on leur avoit vanté les . richefies de ce païs ,
ils revinrent dans le Mexique . * Baudrand . Suivant les nou¬

velles découvertes , Quivira eft au nord des fources de Rio Co¬
lorado , qui coule du feptentrion au midi dans la Mtr Vermeil¬
le , & du Miffouri qui fe rend dans le Miffifiipi ; & il a au ml *
di les fources du Miflïffipi , & le Lac du Brochet , d ’où coule

â l ’oueft une grande rivière , qui fe décharge apparemment dans
l ’entrée découverte par Martin d ’Aguilar , au deffus du Cap Blanc
de S . Sébaftien . , .

QUIXOS ou LOS QUIXOS , peuples de l ’Améri¬
que méridionale dans le Pérou . Ce païs fut découvert lan
1577 , parles Efpagnols , qui y ont quatre Colonies . _

Q U O A Q U I S , Sauvages de l ’Amérique feptentrionale .

Les hommes font extrêmement bafanez , le vifage P *̂ c > 1
yeux noirs , grands & bien fendus , les dens très blanches ,
nez écaché , & la taille libre & dégagée . Ils ont des corie

d ’un double cuir à l ’épreuve de la flèche . Les femmes ,

font pas moins bafanées que les hommes , ont le corps c0 “
d ’une vefte d ’un tiflu très fin iufques à la cuifie . B. deux •

des terres de ces Sauvages eft une très belle rivière fur ,

de laquelle paillent de nombreux troupeaux de Ctbotas . ^
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font des bœufs d ’une grofleur extraordinaire , boffus depuis le

chignon du cou jufques au milieu du dos . Ils paillent dans les
cannes & s ’attroupent quelquefois jufques à quinze cens . Les
Sauvages fe fervent de ftratagémes pour les faire fortir de ces
Forts & pour les tuer . * Nouvelle Relation de l ' Amériquefeptent .
en 1697 . Th . Corneille , Diiï . Géogr .

QUODADIQUIO , Sauvages de l ’Amérique feptentrio -
nale , joints avec deux nations appellées Napgitochi & Na Jouis .
Iis habitent le long de la rivière rouge , que l ’on nomme ain -

II parce qu ’elle jette un fable qui la rend rouge comme du
fang . Ces trois nations parlent un même langage , & ne font
pas afiemblées par vijlages , mais par habitations allez éloignées
les unes des autres . Leurs terres font fort belles . Ils ont la

pèche & la chalTe en abondance , mais ils ont peu de bœufs .
Ces peuples font une guerre cruelle à leurs voifins . Pour tous

ouvrages ils font des arcs & des flèches , dont ils trafiquent a -
vec des nations éloignées . Les hommes & les femmes font

tous piquez au vifage & par tout le corps : c ’ell parmi eux
un trait de beauté . * Nouvelle Relation de l ' Amérique feptentrio -

Q . U O . 27
nale en 1697 . Th . Corneille , Dit ? . Géogr .

QUOD - VULT - - DEUS , étoit Evêque de Carthage f
dans le tems que cette ville fut prife par Genferic , Roi des
Vandales , l ’an 4.39 . Ces Barbares le mirent , lui & la plupart
de fes Clercs , dans de vieux navires , qui faifoient eau de tou¬
tes parts , & qui étoient fans aucunes provifions . Dieu fut leur
Pilote , & les fit aborder heureufement à Naples , où ils furent
reçus comme de glorieux Confefieurs de Jefus ChrilL Ce Pré¬

lat eft peut - être le même qui avant fon éle & ion à l ’épifcopat ,
avoit prié faint Auguflin d ’écrire un Traité des Héréfies . Ce

faint Dofteur le lui adrefla . On croit qu ’il mourut à Naples ,
où on prétend que fon corps efl : confervé dans l ’églife de faint
Gaudiofus . L ’Eglife d ’Afrique faifoit anciennement mémoire
de lui au huitième de Janvier ; celle de Rome l ’a mis dans
fon Martyrologe au 26 d ’o & obre ; 8c Adon dans le fien , au28 de novembre . * Viétor Uticenfis ou Vitenfis , Ht fl . Van -
dal . I . 1 . Calendar Carthagin . Mabillon , AnaleB . tome 4 . Pro -

fper 8c Marcellin , in Chren . Baronius , anno Cbrijl . 439 .




	[Seite]
	Seite 2
	Seite 3
	Seite 4
	Seite 5
	Seite 6
	Seite 7
	Seite 8
	Seite 9
	Seite 10
	Seite 11
	Seite 12
	Seite 13
	Seite 14
	Seite 15
	Seite 16
	Seite 17
	Seite 18
	Seite 19
	Seite 20
	Seite 21
	Seite 22
	Seite 23
	Seite 24
	Seite 25
	Seite 26
	Seite 27
	[Seite]

